Eclaircissements sur le martyre de la légion thébéenne, et sur l'époque de la persécution des Gaules, sous Dioclétien et Maximien by Rivaz, Pierre-Joseph de et al.

de De ta Biblio.hèque , 
\ Son Excellence le Chevalier 
i Charlei*-Emmanuel'DEKIVAZ, 
\ Grand-BaiWf de la Républi-
que et Canton du Valais, 
IN 










' % • 
ECLAIRCISSEMENTS 
SUR LE MARTYRE 
DE LA L É G I O N THÉBÉENNE, 
ET fur Vépoque de la perfécudon des Gaules} 
S O U S 
D I O C L É T I E K , ET MAXIMIEN, 
Par P. DE R I V A Z . 
A P A RIS 
Chez C H A R L E S - P I E R R E B E R T O N , Libraire ( 
rue S. Victor, vis-à-vis le Séminaire de S. Nicolas 
du Chardonnet, au Sojeil levanr. 
M. D C C. L X X I X. 




I - * » 
LIJ 
^ .SOiV EMINENCE 
MONSEIGNEUR 
DELUYNES, 
C A R D I N A L de la fainte 
Eglife Romaine j Archevê-
que Vicomte de Sens, Pri-
mat des Gaules 8c de Ger-
manie, Abbé Comte de Cor-
bie, Commandeur de l'Ordre 
du Saint Efprit, de l'Acadé-
mie Francoife & de celle des 
Sciences, &c. &c. 
MONSEIGNEUR, 
LA PROTECTION que VOTRE 
EMINENCE veut bien accorder à 
< 
ïv É P U R E 
cet ouvrage y en me permettant de le 
faire paroître fous fis aufpices, at-
teflera à la Poflénté que vous êtes 
encore plus recommandable par votre 
yele pour tout ce qui appartient à 
notre fainte Religion, que par ce 
gout exquis pour les Beaux-Arts 
& pour les Belles-Lettres, dont le 
Public inßruit vous fait honneur 
depuis fi long temps. 
Oeflle fort des martyrs d'Agaune 
'diintérejfer les plus faints & les plus 
Javants évêques des premiers Jièges 
des Gaules; un S. Avit de Vienne ? 
un S. Euclw de Lyon, un S. Ger-
main dAuxerre , Marins d'Avan-
che , Fortunat de Poitiers, Mar* 
i 
DÉDICATOIRE v 
baudés de Rennes , & bien, d'autres 
que je paffe fous filence. Ces illus-
tres Pères de VEglife Gallicane em-
ployaient leur plume à célébrer la 
victoire de ces héros chrétiens , vifî-
toient lews Catacombes & la terre 
bénite qui Jut arrojée de leur fang, 
expofoient à la vénération de leurs 
peuples leurs précieufes reliques , 
elcvoient Jous leur nom des Tem-
ples magnifiques au vrai Dieu, & 
fembloient préparer lesfiècles a venir 
a reconnoitre fans héfiter un fait fi 
glorieux au Chrifiianijme, dont la 
certitude eft fondée Jur de fi graves & 
défi décifives autorités. Non content 
d'imiter leurs vertus paßorales
 3 vous 
ave{ voulu, MONSEIGNEUR, par-
vj É P I T R E 
tager le vif intérêt, qu'ils ont pris 
à la caufi' & à la gloire de cette 
bienheureufe Légion
 ? & ajouter, à 
tant d'autorités accumulées en leur 
faveur
 ? celle d'un fuffrage auj/i 
éclairé que le vôtre. 
VOTRE EMINENCE, en accueil-
lant fi favorablement l'Hißoire & 
l'Apologie de leur martyre
 y s'efl 
propofé d'animer le %ele de ceux 
qui s'occupent d'études férieufes & 
utiles à la Religion : c'efl le plus 
noble & le plus digne ufage quelle 
puijfe faire du crédit que lui donnent 
fon rang & fon nom dans l'Eglife 
& dans l'Etat. 
Vous permette^en même temps, 
DÉDICATOIRE. vij 
MoNSEIGNEUR, que je rende 
publics, non-feulement la place difi 
tinguée qu'obtint dans votre eflime 
un homme qui, contre le goût de 
jonfiècle, afaitfcrvirfon érudition 
a. des recherches pénibles dont FÉ-
glife devoit recueillir les fruits; mais 
aujfi les opplaudiffmenîs & la pro-
teclion que vous daignâtes lui accor-
der autrefois
 3 lorfque vous ne con-
noijjîe^ encore que fes talents dans 
la Phyßque & dans la Méchanique. 
La vénération dont je fuis péné-
tré pour la mémoire d'un père qui 
avoit tant de droit fur mes fentiments 
les plus tendres
 5 rend infiniment 
précieux pour moi ce témoignage de 
viij É P ITRE, &c: 
vos hontes, qui répand un nouvel 
éclat fur [a réputation. 
Je fuis avec h plus profond refpecl> 
MONSEIGNEUR, 
DE VOTRE EMINENCE' 
• " Le très - humble & tres-obèiffant 
ferviteur A. J. DM RivAzt 
i , Vicaire-général de Dijon. 
P R É F A C E 
DE V É D 1 T E U R. 
P I E R R E - J O S E P H D E R I V A Z , 
auteur de l'ouvrage qu'on préfente ici 
au Public, étoit deftiné,' par fa naif-
fance & par le vœu de fa famille, à 
remplir dans fa Patrie (a) une charge 
de Magistrature , dont il fut en effet 
revêtu dès läge de vingt ans, fon père 
s'en étant démis en fa faveur. Mais le 
génie du jeune RivAz, tourmenté par 
un défir infatiable de favoir & avide de 
toutes les connoiiTances utiles, portoit 
trop impatiemment le joug d'un état, 
qui exige un homme d'honneur tout en-
tier. Il rompit donc bientôt fes liens, 
(a) Il naquit à Saint Gingoulph au Bas-Valais, 
le 19 Mars 1711> & mourut à Mouftiér en Taren-
taife j le 6 Août 177'*. 
vj PRÊ FA CE 
en fe démettant à fon tour, en faveur 
de fon frère cadet, dune charge qu'il 
n'avoit acceptée que par obéiffance. 
Devenu ainfi entièrement libre, il fe 
livra fans réferve à toutes les fciences 
où il efpéroit de découvrir quelques vé-
rités. Méchanique , Horlogerie , Hy-
draulique, Dioptrique, Phyfique, l'Art 
de fouffler les glaces, celui de la Gra-
vure, toutes ces parties intérefsèrent fa 
curiofité & profitèrent des vues neuves 
de fon génie créateur, fouvent applau-
dies par les plus grands hommes de fon 
temps, & honorées de l'approbation de 
l'Académie Royale des Sciences. 
Dans les moments de lohn que lui 
ïaiffoit une vie aufli occupée, que l'on 
conçoit par là qu'étoît la nenne, l'étude 
raifonnée de l'Hiftoire faifoit fon délaf-
fementi & fa critique, qui n'étoit que 
l'efprit géométrique tourné vers l'exa-
men des faits, en avoit effectivement la 
précifion, la fagacité, la marche régu-
lière, & les procédés rigoureux. Le dé-
DE L'ÉDITEUR. vi) 
tail des différents points hiftoriques qu'il 
a difcutés & éclaircis, feroit immenfe; 
Sc toutes fortes de confédérations doi-
vent nous borner au feul ouvrage dont 
il eft ici queftion. Il peut feul faire con-
noître les caractères de fon érudition, 
& peut-être ceux même de fon ame. 
On le doit aux circonftances du lieu 
où il avoit pris naifîance, à fon amour 
pour la vérité en géne'ral, & en parti-
culier à fon zèle auffi ardent qu éclairé 
pour la Religion. 
Le Valais, fa patrie, étoit, depuis 
plus de 1300 ans , en pofleiîion de 
l'honneur d'avoir été arrofé du fang des 
martyrs Thébéens. Le culte de ces glo-
rieux foldats s'étoit répandu de là dans 
tout 1 Occident, & fur-tout dans les 
Eçlifes des Gauies. L'Héréfie des fié-
clés derniers, qui, fous le fpécieux pré-
texte de réformer les abus & les fuperf-
titions introduites contre l'efprit de l'É-
vangile, avoit attaqué le culte des Saints 
& la vénération des Catholiques poux 
a iv 
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les précieufes dépouilles de leur mor-
talité, ne put voir de fang froid une 
Légion entière de martyrs devenue l'ob-
jet d'un hommage religieux. Tant d e-
glifes bâties en leur honneur, leurs re-
liques expofées en mille endroits à la 
vénération des Fidèles , la dépoiition 
unanime des écrivains de tous les fiè-
cîes en leur faveur ; tout cela excita l'at-
tention, le dépit, & le zèle amer des 
Proteftants. Ils fe promirent de gagner 
leur caufe au tribunal de la Philofophie, , 
s'ils parvenoient à établir, qu'unique-
ment fur la foi d'un écrivain poftérieur 
au fait de 150 ans, les Catholiques 
avoient cru, trop légèrement & contre 
toute vraifembîance, la fable mal our-
die de 6600 foldats chrétiens marty-
rifés à Agaune par Maximien, prince 
dont les auteurs eccléfiaftiques eux-mê-
mes né laifîent pas d'avouer lhabileté 
dans le métier de la guerre. Dubour-
dieu entre autres efïaya par tous les 
moyens imaginables de tirer parti de 
VE L'ÉDITEUR. ix, 
cette prétendue invraifemblance, & il 
nepargna ni fophifmes ni mauvaife foi: 
tous les Proteftants qui depuis ont écrit 
fur cette matière, & le Philofophe poëte 
qui en a fait l'objet de fes farcafmes & 
de fes railleries, n'ont été que les échos 
de ce miniftre. 
M. DE RivAz prit à ces difputes 
un intérêt prefque perfonnel, & réfolut 
de défendre la fainte Légion contre ces 
attaques audacieufes & téméraires : il 
ne lui fut pas difficile d'appercevoir, 
dans les adverfaires de ce glorieux mar-
tyre, plus de fuffifance que d'érudition, 
& plus d'averfion pour nos dogmes que 
d'amour pour la vérité. Il promit donc, 
en i 747, un ouvrage où il traiteroit à 
fond ce point d'Hiftoire eccléfîaftique, 
en bute depuis près d'un fiècle aux con-
tradictions des Proteftants & des philo-
fophes modernes ; & s'engagea à le dif-
cuter, non en déclamateur aveuglément 
zélé pour les préjugés religieux de fon 
éducation, mais en Critique défînté-
a v 
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refte, rigoureux, & fincère. Il îui fal-
lut, pour cela, débrouiller le chaos , 
où les erreurs des modernes avoient 
jeté l'hiftoire du règne des empereurs 
Dioctétien & Maximien, & fubftituer, 
à leurs vaines tentatives pour en lier 
les circonftances à celles de ce fait , 
l'examen éclairé & difficile des auteurs 
qui en ont parlé avant & après faint 
Eucher; & il le fait avec une fagacité 
peu commune & qui ne laiffe rien à 
délirer à la perfection de fes preuves. 
Plufîeurs Savants de fes amis, & fpé-
cialementDom Henry, continuateur du 
Gallia chrijliana, ont applaudi à la ma-
nière heureufe dont M. DE RIVAZ a ré-
tabli, fur ce fait, une harmonie parfaite 
«ntre l'Hiftoire eccléfîaftique & l'Hif-
toire profane. Non ûiffitemur, dit le fa-
Gall.Chrif-
 y a n t Bénédictin, arduam rem eiïe m fait' 
mna, 1. . * . . .* p * 
xii, pag. dœ- hujus cœdis cum hißoria profana con-
Jcduntrifis. ciliationem > quam nihilominùs féliciter 
tentavit & confiât doclijfmus Vallefianus 
D, DE RivAz, in Opufculo gallico 
DE L'ÉDITEUR. x) 
quod parât & brevi in lucem emijfufus 
eß fub hoc titulo : Eclaircifîements fur 
le martyre de la Légion Thébéenne 
avec de nouveaux Faftes des empereurs 
Diocîétien & Maximien, &c. ubi evi-
denter probat, & martyres Thotbeos in-
eunte quarto fieculo , nempe anno 5 G 2 , 
jlgauni feu Tarnadce. in Vallefiiâ, jujju 
Maximiani, fuijfe interfeclos, quem vi-
defis ibidem , & quœcumque adversùs 
hanc traditionem obtruduntur fagacifiîmè 
diluit. Ejus urbanitati & in verum pro-
penßoni potior a debemus argumenta, qua} 
in praßentis caufiz patrocinium congeßuri 
fiumus ; quippe qui codicem fuum manu- i 
fcriptum humanißime nobifcum communi-
cavit quoad primam partem, ex qua. 
etiam plurima ad hifioriam Ecclefiœ Se~ 
dunenßs pertinentia haußmus Qui Ibid. 
plura deßderaverit, adeat Domnum Tofe- 7" 
phum DELISLE Sebaßianum BRI-
GUET.... & maxime D.VERIVAZ ,fi 
quando publici juris faciat opus à nobis 
citatum,.... ubi novam fibique proprium 
a vj 
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conjeclurcm proponlt circa annum quo 
pajjifunt Thebcei, quam optimis quidem, 
fid quas minutatim perfequi longïus forety 
probationibus fuffulcit. Cum enim cruditos 
inter & Chronographos peritifßmos quos-
que magna femper fuerit opinionum varie-
tas in afjignandd ilia epocha, aliis pro 
hoc, aliis pro illo anno ßantibus ; qui fa-
gaciori prœ cceteris examine rem difquifi-* 
ijje videbantur, LABBJEUS, RUINARTUS, 
OTILLEMONTUS, & BAFLETUS, in unam 
hanc omnes abierant fententiam, videlicet 
Thebceorum martyrium refera convenien-
tiiis ad annum 2S6, quo Maximianus, 
in Imperii confortium ajfumptus, exerci-
turn eduxit in expeditionem adversus 
Amandum & JElianum, Bagaudarum 
primipilos. Aß aliis rationibus veterum-
que fcriptorum tefiimoniis motus eruditus 
ille Vallefianus, quœfîionem denuo expen-
dens
 i probat ipfum annum 3 0 2 , quo fer~ 
vere ccepit generalis adversus quemlibet 
Chrißianum perfecutio, poßhabitis cœte-
ris epochis , huic cruentißimo martyri® 
>-. 
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afjîgnandumejfe : quem videfis in ipfo opère. 
L'auteur avoit déjà achevé fa Dif-
fertation telle que fes fils la publient 
aujourd'hui, avant que les Bollandif-
tes euffent conduit leur travail au 22 
Septembre, jour auquel ils avoient pro-
mis d'établir le martyre de la Légion 
Thébéenne fur les preuves les plus fo-
îides & les moins récufables. En 175 8, 
ils remplirent en effet l'engagement-qu'ils 
avoient pris avec le Public, & foutinrent 
la caufe de cette Légion avec une éru-
dition également valte & judicieufe. Ils 
établiffent d'abord qu'Agaune en Va-
lais fut le théâtre de cette fcène tragi-
que 3 & que dès le cinquième fiècle 
toute l'Eglife d'Occident rendoit un 
culte religieux aux reliques de ces illuf-
tres martyrs. Ils prouvent enfuite que 
les Acles de leur martyre attribués à 
faintEucher, font effectivement de luii 
mais qu'on les a quelquefois confondus 
avec la Légende du moine anonyme de 
Condat. 
xlv PRE FA C E 
Quant à I'objeclion tirée par D*i-
bourdieu du filence des écrivains ecclé-
fiaftiques & profanes du quatrième fiè-
cïe, Si. de l'incertitude de l'époque d'un 
fi fameux événement, ils n'y répondent 
qu'en démontrant l'invalidité de l'argu-
ment négatif employé par ce miniftre, 
& en répliquant, par exemple, que les 
Pères n'en ont point parlé dans leurs 
Homélies, parce que le fujet qu'ils y 
traitoient ne l'exigeoit pas, & que d'ail-
leurs ils en avoient vraifemblablement 
fait mention dans quelques autres de 
leurs écrits, dont on fait que nous avons 
perdu un grand nombre. -m 
Ils n'applaniflent guères mieux la 
difficulté qu'ont éprouvée jufqu'ici tous 
ceux qui ont cherché à faire cadrer ce 
fait avec l'hiftoire des empereurs Dio-
ctétien & Maximien, & à lui affigner 
dans ce règne une époque précife. Ils 
ont à la vérité prefïenti que le mafTacre 
des Thébéens avoit précédé la grande 
perfécution, mais ils avouent qu'en cela 
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ils ne font fondés que fur des conjec-
tures ; voici comme ils s'en expliquent 
eux-mêmes : Cœterum, fie conjeclando , 
id faltem conficutus Jiim, ut luculentum 
fiat
 y temerè jaclare Dubordœum, quod 
martyrium fanclorum Thebœorum neque 
magnœ perfiecutioni neque aliis quibufque 
annis Maximiani innecli pojjît.... Tem-
pus ego certum martyrio Uli non ajjîgna-
vi. Quanquam enim mallem Jalvari fiancli 
Eucherii narrationem
 3 ex qua anno Chrifii 
303 pafiîfancli martyres credi deberent; 
tarnen, cum non nifi conjecluris id Jlabi-
lire potuerim, eleclionem arbitrio leclorum 
permitto : non inventent, opinor, certius 
fundamentum, quo certo alicui ex ajfi-
gnatis anno inneclatur. 
L'objet principal de cette DilTerta-. 
tion, eft d'avoir réduit en démonftra-1 
tion hiftorique les conjectures des écri- \ 
vains dont cette matière a exercé la ' 
plume ; & nous croyons fincèrement 
qu'il ne manque plus rien aux preuves, 
qui peuvent, directement ou indirecte-
'xvj PR È FACE 
ment, convaincre tout lecteur modéré 
& de bonne foi de la certitude de ce 
célèbre événement, auquel on afTïgne 
pour époque le 2 2 Septembre de l'an 
302 de 1ère chrétienne. 
Hermann-Contract;, favant Religieux 
de l'abbaye de Richenau, qui mourut 
en 1054, eft, de tous les anciens, celui 
qui a le plus approché de cette époque. 
Dans fa Chronique, qui eft générale-
ment eftimée, il range cet événement 
fous l'an 3 o 4, en ces termes : In Agauno 
Corp. hift. Mauritius cum fociis In caßro Solo-
gemi. Fran.. doro Viâor. Mais ce Religieux a fixe 
cofurt. ad , . „ , , r-' • i V 
Mœnum, lui-même la grande perlecution a l an 
?Z°'/°s' 5°$'> & iï eft inconteftable que le mar-
**s>. tyre des Thébéens l'avoit précédée. 
Les Eglifes qui pofsèdent des reli-
ques de ces bienheureux martyrs au-
ïoient peut-être défîré de plus grands 
détails fur la diftribution qu'en firent 
les évêques d'Oclodure & les abbés 
d'Agaune. Mais outre que les Boilan-
diftes ont épuifé cette matière, & qu'il 
DE L'ÉDITEUR, xvij 
paroît qu'il n'a échapé à leurs recher-
ches aucunes des Eglifes des Gaules, 
de Germanie, & d'Italie, où le culte 
de ces Saints eft en vigueur ; le but de 
ces Ecîaircifïements n exigeoit de l'au-
teur, que de porter le flambeau de la 
critique dans les obfcurités qui nous 
eachoient encore plufieurs faces de. cet 
événement, & d'en completter les preu-
ves en en liant les circonftances avec 
celles de IHiftoire profane. Sous ce 
point de vue, le plan de l'ouvrage eft 
entièrement neuf, & c'eft fur-tout par 
là qu'il a fpécialement mérité & obtenu 
les éloges des Savants, à qui il y a plu-
fieurs années qu'il fut communiqué. 
Mais on a lieu d'efpérer que, tel qu'il 
eft, il peut paroître au jour avec quel-
que avantage & quelque fuccès. 
Premièrement, s'il y eft démontré 
aufîi évidemment qu'un fait hiftorique 
peut l'être , qu'un Corps de plus de 
6000 foldats, que l'on veut contraindre 
à manquer à leur Religion, qui ont les 
icviij PREFACE 
" armes à la main, qui peuvent faire trem-
bler le tyran, qui peuvent du moins fe 
défendre avec vigueur & vendre chère-
ment leur vie, fe bornent à ne pas com-
îmettre le crime qu'on leur ordonne, 
& par obéhTance à leur Religion fe fou-
mettent, fans réfiftance, au châtiment 
qu'inflige à leur prétendue défobéif-
fance politique l'abus effréné & bar-
bare de l'autorité ; qu'ofera dire encore 
la Philofophie moderne contre une Re-
ligion , qui prêche fi hautement le ref-
pe6l dû aux PuifTances, qui marque fi 
précifément les juftes bornes de lobéif-
îance des fujets, & qui infpire à fes pro-
félvtes un courage û héroïque, fi fupé-
rieur à ce courage forcené que donnent 
quelquefois les fortes parlions du fana-
tifme & de l'orgueil? Quels exemples 
femblables ou approchants trouvera-
t-elle parmi fes docleurs ou parmi les 
difciples qu'ils ont féduits, qui puiffè 
donner de fa doctrine une opinion auffr 
haute, & la montrer fous un afped auffi 
majeftueux ? 
DE L'ÉDITEUR, xlx 
D'un autre côté, on n'établit, dans 
cette DnTértation, la certitude du fait 
contefté par IHéréfie, qu'en étabîifîant 
celle du culte rendu aux faints martyrs 
& à leurs reliques par toute l'Egîife 
d Occident, depuis le ïiècle où ils fu-
rent immolés jufqu a nos jours, à l'imi-
tation des premiers Chrétiens, qui ho-
norèrent ainfi la mémoire & les oiTe-
ments précieux de Saint Polycarpe , 
difciple de Saint Jean, de Saint Ignace 
d'Antioche, difciple de Saint Pierre, 
& de quelques autres faints martjrifés 
de même dès la naùTance du Chriftia-
nifme. Voilà donc du même coup les 
novateurs modernes convaincus d avoir 
calomnieufement acculé lEgîife romaine 
d'innovation dans le culte qu'elle rend 
aux Saints & à leurs reliques : voilà donc 
les autres reproches qu'ils lui faifoient 
de prétendues innovations dans fon culte 
& dans fa doctrine, devenus par là même 
au moins fufpecls de témérité, indépen-
damment des autres preuves de fauffeté 
xx P R È FA C E, &c. 
reconnues aujourd'hui par tous ceux 
qui font inftruits & qui ont de la bonne 
foi. 
Puiffe l'évidence de ces deux points 
couvrir d'une confufion falutaire les 
ennemis de la véritable Religion! Puiffe-
t-elle faire fentir, &à cette Philofophie 
raifonneufe qui de nos jours a ofé mettre 
fes opinions & fes maximes à la place 
de la doctrine & de la morale évangé-
îique, & à^l'Héréfie qui, après avoir 
calomnié lEglife de Jéfus-Chrift, s'eft 
encore fièrement arrogé le droit de la 
juger, toute la foibleffe & tout le ve-
nin de cette liberté de penfer qui leur 
eft commune & qui les condamne toutes 
deux ! C etoit le premier vœu de l'au-
teur de cette DiiTertation; c'eft celui de 
fes fils, qui la publient* & c'eft le but 
qu'ils fe font propofé, encoie plus que 
de remplir un devoir que leur preferi-
voit leur piété filiale. 
D I S C O U R S 
DISCOURS PRÉLIMINAIRE 
o u 
H I STO IRE 
DES DISPUTES LITTÉRAIRES 
SUR LE MARTYRE 
DE LA LÉGION THÉBÉENNE« 
I T-j • '•'-'• ',' 
y u o i Q ü ' n ne fe fût élevé aucun doute fut 
l'hiftoire de Saint Maurice & de fa Légion pen-
dant plus de treize fîècles : cependant il n'etoit 
point à préfumer qu'un événement auffi rare, 
& par cette raifort auffi peu vraifemblable que 
le mafTacre de plus de 6000 foldats chrétiens» 
arrivé en temps de paix, & fous un règne où 
le métier des armes ne paroiffoit pas trop com-
patible avec les loix du Chriftiailifme •, il n'étoit 
pas, dis-je, à préfumer qu'un tel événement 
n'effuyât aucune contradiction dans ce fiècle , 
où l'on juge de la vérité des faits, non par l'an-
cienne poïfeffion dont ils jou ïïfent, mais bien 
fur la force des preuves qui les conftatent. On 
2 DISCOURS 
vit en efîêt fur la fin du fiècle paffé une foule 
d'Écrivains proteftants s'élever contre le martyre 
de h Légion Thébéenne : on ne doit point leur 
en lavoir mauvais gré •, car je ne penfe pas que 
perfonne ait intérêt de groffir le Martyrologe 
d'une Légion de Saints qui n'auroit pas exifté. 
Il y a tant de vrais ^martyrs, qu'on peut, fans 
conféquence , abandonner ceux dont l'exiftence 
n'eft pas fuffifamment prouvée. D'ailleurs les dif-
jutes littéraires ne font ni dangereufes ni inuti-
es :' loin d'obfcurcir la vérité, elles fervent à 
a faire briller-, tout ce qu'on découvre fur fa 
route, tend à l'établir : ces difputes fervent auflï 
à épurer l'Hiftoire , en faifint rejeter les faits 
fabuleux, auxquels l'ignorance des lîècles parles 
avoit donné naiffance ', & en donnant de la con-
fiftance aux faits vrais, mais dont les preuves, 
n'étant pas allez développées, donnent lieu à des 
doutes, fur-tout lorfqu'on n'entrevoit pas afîëz 
diftinctement une liaifon de ces faits avec l'Hif-
toire profane. 
C'eft dans ce dernier cas que fe trouvoit 
l'Hiftoire de Saint Maurice & de fa Légion , 
Jorfque des Ecrivains proteftants entreprirent 
d'en faper les fondements ; mais ils firent paroître 
dans leurs écrits tant de partialité, que les Ca-
tholiques Romains ne daignèrent pas même les 
réfuter. On eft très-furpris en effet de lire pour 
la première fois, dans la grande introduction à 
l'HiftoiTe Eccléfiaftique de Spanheim , que le 
martyre de la Légion Thébéenne n'eft qu'une 
fable, fans en donner d'autre railbn, finon que 
• Sulpiee - Sévère n'en a point parlé dans fon 
Abrégé de l'Hiftoire facrée. Ce Profeûeur ds 
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Leide pouvoit-il ignorer que l'Auteur des Ac-
tes de Saint Victor de Marfeille, Ecrivain des 
plus graves & des plus judicieux , qui étoit Hlft. LU. 
pour le moins auffi ancien que ce difciple de y- l a F r a"j^ 
Saint Martin, a parlé du maflâcre des Thébéens 
à Agaune, non comme d'un fait obfcur ou 
fondé fur des bruits vagues & incertains, mais 
comme dun événement des plus célèbres, qui 
étoit de notoriété publique en Provence , & 
fondé fur une tradition fi ancienne, qu'il prétend 
même qu'on fut inftruit de cette déconfiture par 
le bruit public à Marfeille avant l'arrivée de 
Maximien, qui ne tarda pas de s'y rendre. Or 
n'eft-ce pas manquer aux règles les plus triviales 
de la critique, que de fonder l'argument négatif 
fur le fîlence d'un Hiftorien plus moderne que 
celui de qui nous tenons le fait? 
Cette méprife de Spanheim n'eft pas encore 
auffi remarquable que la fuivante. Sulpice-Sévère 
n'a parlé de la perfécution qu'en panant; il s'eft 
. contenté de dire que toute la terre fut bai- Hift. Sacra, 
gnée du fang des martyrs-, que jamais aucune •2•>^•s,' 
guerre n'épuifa autant l'Univers, & que les 
Chrétiens ne remportèrent jamais une victoire 
auffi complète, n'ayant pu être détruits par un 
mafîacre continuel de dix années-, qu'on avoit 
fait un très-beau recueil des Actes _des martyrs 
de cette perfécution , mais qu'ils étoient trop 
volumineux pour trouver place dans fon abrégé. 
Après cet avertiffement que nous donne ce dif-
ciple de Saint Martin, que fon intention n'eft 
pas d'entrer dans aucun détail fur les combats 
des martyrs, nç faut-il pas manquer de juge-
ment pour aller chercher dans fon ouvrage les 
A ij 
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Adtes de ceux d'Agaune ? puifqu'il renvoie 
ceux qui;voudrcient en apprendre davantage, à 
ce beau recueil qu,'un autre avoit fait avant lui; 
n'eft-ce pas ce Livre que nous devrions conful-
ter fur l'hiftoire de Saint Maurice & de fa Lé-
gion? & fi elle ne s'y trouvoit pas, c'eft en ce 
cas qu'on pourroit préfumer que Sulpice-Sévère 
n'en avoit eu aucune connoifîânce. Mais quoique 
ce précieux monument foit perdu, nous aurons 
occafion de faire voir, par un abrégé qui nous 
en refte, que les martyrs d'Agaune y avoient 
trouvé place -, & que non feulement Sulpice-
Sévère a connu ces Saints , mais encore que 
Saint Martin, fon maître, eut toute fa vie une 
vénération particulière pour Saint Maurice & 
pour fes compagnons. 
Quoiqu'il n'y ait rien de fi foible ni de fi 
déplacé, que l'argument de Spanheim contre le 
maflâcre des Thébéens -, cependant il a été 
adopté , comme une véritable demonstration , 
par le Sueur, dans fon Hiftoire de l'Eglife & 
de l'Empire-, par Hottinger, dans fon Hiftoire 
des Églifes de la Suiffe écrite en Allemand; 
par Bafnage , dans les Annales Eccléfîaftiques -, & 
par plufieurs autres. Mais on connoît aifément 
que ce qui a dirigé leur plume, a moins été la 
f erfuafion intérieure qu'ils difoient v ra i , que envie de pouvoir acculer les Catholiques Ro-
mains de crédulité pour les légendes des martyrs. 
Ils ne pouvoient fans doute choifir un exemple 
plus propre à leur defiein, puifqu'il eft cer-
tain qu'une infinité d'Eglifes font dédiées fous 
le nom de Saint Maurice; elles feroient autant 
de monuments qui nous reprocheroient notre 
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"crédulité , fi ce Saint n'avoit pas exiflé. Mais 
je peux dire à l'avance , que* s'ils ont choifi 
l'exemple le plus frappant , ils n'ont pas ren-
contré celui qui pouvoit leur donner le plus 
de prife. 
Il n'y a aucun doute que ces Ecrivains 
n'euûent été enhardis à nier le martyre des 
Thébéens, par la Differtation de Dodvel, De 
paucitate Martyrum. Cet Anglois a prétendu 
nous prouver que les dix perfécutions dont l'E-
glife fut affligée, ne produifirent que très-peu -^ 
de martyrs ; il a prefque pouffé le ridicule 
auffi loin que l'auteur du Dictionnaire Philo-
fophique, qui réduit le nombre de ceux qui 
fubirent la mort fous Dioclétien à environ deux 
cents perfonnes. C'eft donner bien hardiment 
un démenti à deux célèbres Ecrivains contem-
porains , je veux dire Eusèbe & Lattance, dont Euf. Hiff^ ; 
le témoignage doit être d'autant moins fufpect, ^cci1- L- 8* 
qu'ils écrivoient à une très-grande diftance l'un La ft. de 
de l'autre : cependant ils s'accordent à nous- 51V- £>ftlt-
dire, que tous les habitants d'une ville de 
Phrygie qui étoient Chrétiens, périrent dans 
les flames par la cruauté des persécuteurs : ces 
deux auteurs parlent comme témoins oculaires 
des horribles maffacres qu'on fit des Chrétiens, 
foit à Nicomédie , foit dans la Thébaïde. Ce 
ne font, fuivant Dodvel, que des déclamations 
outrées. 
Mais s'il penfe qu'il faille prendre au rabais 
le témoignage des perfécutés, il n'en pourra pas 
dire autant de celui des perfécuteurs, qui font 
néanmoins parade de beaucoup de moderation, 
même dans leurs plus grands excès. Voici cs^  
A ii) 
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qu'ils nous apprennent par les différentes Inf-
criptions qu'ils firent ériger dans tout l'Empire : 
les mieux confervées font celles de Corocjuo 
del Conto en Efpagne , placées fur une fort 
ApudGru- belle colomne de marbre où Gruter les a co-
ter, p. zio. piées. 
DIOCLETIANUS JOVIUS ET 8 
MAXIMIANUS HERCULEUSJ DIOCLETIAN. CAES. 
CAES. AUSG. j AVG. GALERIO IN OBJ 
AMPLIFICATO PER OR1EN | ENTE ADOPT. SUPERS 




DELETÖ QUI REMP. EVER 
TEBANT. 
TITIONE CHRISTI 
UBIQUE DELETA ET CUL 
TU DEORUM PROPAG. 
Dioclétien & Maximien fê vantent infolem-
ment d'avoir entièrement aboli le Chriftianifme : 
la chofe leur àvoit paru fi difficile, eu égard 
aux progrès qu'avoient faits cette Religion, qui 
égaloit prefque la païenne, Se en même tems (î 
importante, à caufe des divifions qu'occafionnoit 
dans les familles le grand zèle dès Fidèles, 
pour engager leurs parents d'entrer dans les 
voies du Salut -, que ces deux Empereurs 
mettent en parallèle la deftru&ion du Chriftia-
nifme avec les célèbres victoires qu'ils avoient 
remportées tant en Orient qu'en Occident. Si 
cette opération n'avoit exige que deux cents 
•viétimes, à peine y auroit-on fait la plus petite 
attention , dans un fîècle où l'on étoit accou-
tumé à de fréquents maffacres : la chofe n'auroit 
pas valu la peine d'être rapportée avec tant 
d'oftentation dans des Infcriptions. Se pourroit-il 
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3ue, parmi plus de trente millions de Chrétiens, ne sen fût rencontré que deux cents qui 
euflênt eu le courage de foutenir leur foi aux 
dépens de leur vie? Aurélius-Viétor, qui parle 
avec beaucoup d'éloges des mefures que prirent 
les deux Empereurs pour rétablir le culte des 
Idoles, en auroit-il daigné faire mention, fî la 
chofe avoit été li facile ? Avouons donc que 
le témoignage de ce Païen, joint à celui des 
Infcriptions qu'on vient de rapporter, font des 
garants très-auurés qu'on fit en Orient tous les 
maifacres des Chrétiens dont Eusèbe & Lactänce 
ont fait mention, & qu'il n'eft pas ä préfùmer 
que Maximien, le plus féroce des Empereurs, 
ait été plus modéré en Occident. Comme nous 
n'avions alors aucun Ecrivain chrétien en Italie 
ni dans les Gaules, nous n'avons aucun détail 
de cette perfécution ; mais, quoique nous ne 
tenions pas de la première main le martyre 
de la Légion Thébeenne, il nous refte néan-
moins , pour en établir la réalité , dès monu-
ments qui ne font pas moins précis , comme 
on le verra dans la- fuite de cet ouvrage* 
Je n'ai parlé jufques ici que des Ecrivains 
qui ont nié, comme en paflant & prefque fans 
examen, le mahacre des Thébéens à Âgaune. 
Il n'en eft pas ainiï de M. Dubourdieu, miniftre 
de l'Eglife de Savoie à Londres : il publia, en I 
1705, la Diflèrtation hiftorique & critique du 
martyre de la Légion Thébeenne en françois, 
(car elle parut en Angleterre long temps aupa-
ravant), dans laquelle il a mis en avant tout ce 
qu'on pouvoit dire de plus fpécieux contre ce 
fait éclatant. On peut dire que, fi la vérité 
A iv 
s y DIS COURS 
avoit été de fon côté, c'en étoit fait de Säin? 
Maurice & de fa Légion ; il auroit fallu les 
rayer du Martyrologe : les fubtilités y font fi 
artiftement tiffues, qu'il fe fhtoit que perfonne 
ne parviendrait à les débrouiller. En conféqucnce 
il le vante hardiment d'avoir enlevé à l'Eglife 
Romaine 6666 martyrs-, il s'en félicite, comme 
fi les triomphes de l'Eglife lui étaient fort à 
charge rx'éft , dit-il, à l'Eglife Romaine qu'il 
les enlève •, comme s'il croyoit que des martyrs du 
\ quatrième fiécle ne lui font rien, leur croyance 
étant toute • différente de la fïenne. 
ïnnotîsid Le P. Sollier, qui continuoit l'Ouvrage de 
Man. ufuir- Bollandus, fe promettait de relever les fophifmes 
ài^-sso. j g
 c e i n i n i f l : r e j lorfqu'il feroit arrivé, dans les 
Vies des Saints , au 22 Septembre qu'on fête 
Saint Maurice ; mais une mort prématurée ne 
lui permit pas de tenir fa parole : par malheur, 
MM; les chanoines de la célèbre abbaye de 
Saint Maurice d'Agaune en Valais, qui étaient 
les plus intérefiés à foutenir la gloire de leur 
Patron, n'eurent connoiffance de la Differtatioiï 
de Dubourdieu qu'en 1737 i ils fe hâtèrent de 
faire réfuter ce miniftre par Dom de l'Ifle Bé-
nédictin , qui enfeignoit alors leurs Novices« 
Son Livre, qui a pour titre, Défenfe de la vé-
rité du martyre de la Légion Thébéenne, autre-
ment de Saint Maurice & de fis
 t compagnons, 
ne ferma point la bouche aux Ecrivains pro-
teftants. Il ne lui avoit pas été difficile de faire 
voir, que Dubourdieu n avoit pas montré trop 
de -bonne foi en attaquant l'hiftoire de Saint 
Maurice, ayant paffe fous fîlence des pièces très-




ïùivants, qui dépofent en faveur de ce fait, & 
que Dom Ruinart avoit déjà employées dans 
tes Actes fincères des martyrs-, mais ce Béné-
dictin nous a laiflcs dans une parfaite incerti-
tude fur l'époque qu'on doit lui affigner , & il 
n'a point lié les circonftances de ce grand évé-
nement avec l'Hiftoire profane. C'eft fans doute 
ici la partie foible de ion ouvrage-, & c'eft là-
de/Iiis que les Ecrivains proteftants ont pris oc-
casion de l'attaquer. 
Un anonyme Genevois avoue de bonne foi» 
dans une Lettre inférée dans le Journal Helvé-
tique du mois de Juillet de l'an 1746, que 
Dubourdieu s'étoit trop avancé , en niant que 
Saint Eucher de Lyon (qui mourut décrépit 
en 449) fût l'auteur de la Légende des mar-
tyrs d'Agaune ; mais il prétend que, pour foutenir 
un fait auffi remarquable & en même temps 
auflî peu lié avec l'Hiftoire profane, il faudroit 
le témoignage d'un Ecrivain contemporain. 
M. de Bochat nous dit auffi, dans fes Mémoi- Xom. 
res critiques pour firvir d'éclairciffement Jàr dif- p. ss7-
férents points de l'Hifloire ancienne de la Suiffè} . 
imprimée en 174J, que le martyre des Thé-
béens eft fondé fur des témoignages aflëz an-
ciens-, mais qu'en faifant attention au temps, au 
lieu , aux circonftances de ce mafiacre, on eft 
obligé de convenir que c'eft une fraude pieufê, 
qui doit fon origine à l'avarice du Clergé & 
à la crédulité des peuples. • 
M. Spreng, Profeffeur à Bâle , Ce mit auflî 
fur les rangs en 1756, dans fon livre de l'An-
tiquité des RauraqueSj écrit en Allemand ; il y 
donne un nouveau tour aux objections du mi-. 
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niftre Dubourdieu. M. de Baltazard de Lucerner 
lui répondit en 1760. Mais un anonyme, qui 
fe dit Anglois, quoique fon ouvrage foit écrit 
en Allemand, vient d'examiner le fait dans 24 
Lettres, datées de Tan 1765, qui fe vendent 
à Schaflbufe fous le nom d'un Imprimeur de 
Francfort : peu content des objections de 
M. Spreng & de la réponfe de M. de Baltazard, 
il a pris le parti de reprendre par le fond 
toute la queftion. Quoique les raifons qu'il 
avance pour enlever à Saint Eucher les Actes 
des martyrs d'Agaune , foient non feulement 
des plus foibles, mais encore faites avec peu 
de fincérité ; il fait cependant des objections 
très-fortes contre le fyftème des modernes, qui 
ont fixé fur l'an 286 l'époque de ce maffacre. 
Je ferai voir en fon lieu que la Légion des 
Thébéens n'exiftoit pas en ce temps-là : il n'en 
faut pas davantage pour prouver que Dom de 
rifle & M. de Tillemont fon guide, ne font 
point parvenus à lier le martyre de Saint Mau-
rice avec l'Hiftoire profane. Ce dernier, à qui 
l'hiftoire de l'Eglife & de l'Empire doit fes 
principaux éclaircifiëments, n'a' point jeté autant 
de jour fur l'hiftoire de Dioclétien & de fon 
collègue , que fur celle des autres Empereurs : 
il n'en faut point être furpris ; les Chrétiens fe 
font fi peu fouciés de conferver l'hiftoire de 
CES deux perfécuteurs , qu'ils ont laifie périr 
prefque tous les écrits qui parloient d'eux. Nous 
n'avons plus leur vie 'écrite en quatre Livres 
par Eufténius ; on a laiffé une grande lacune 
dans les écrits d'Ammien-Marcellin & de Zo-
zime, pour faire difpâroître ce qu'il y avoit 
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d'avantageux à la mémoire de ces deux princes. 
On ne /aurait décider iî cette efpèce de ven-
geance n'a pas été plus fatale à l'hiftoire des 
martyrs qu'à celle de leurs perfécuteurs ; per-
fonne n'ayant pu parvenir à mettre en ordre 
les Faftes de ces deux Empereurs , il en efl: 
réfulté qu'on n'a point pu faire cadrer le mar-
tyre des Thébéens & la perfécution des Gaules 
avec l'Hiftoire profane. C'eft à quoi je me fuis 
le plus attaché. 
Mais pour mettre en ordre les Faftes de Dio-
clétien & de Maximien, j'ai été obligé de ran-
ger leurs loix, qui font en très-grand nombre 
dans le Code, fuivant leur ordre Chronologique : 
ce travail, quoique des plus rebutants, une fois 
terminé, j'ai vu en quel endroit Dioclétien avoit 
féjourné chaque année & chaque mois de fon 
règne; par là je me fuis trouvé d'accord avec 
les Médailles , les Infcriptions , les Hiftoriens 
contemporains, & avec les A6tes originaux des 
martyrs-, le maffacre de la Légion Thébéenne 
a trouvé fa place naturelle au 22 Septembre de 
l'an 302. Maximien étoit alors en Valais à la 
tête d'une armée ; & il venoit de recevoir de 
fon collègue un Edit, qui condamnoit à la 
mort les foldats chrétiens qui refuferoient de 
donner de l'encens aux Idoles. 
. Je prouverai de plus que le culte rendu à la 
mémoire des martyrs Thébéens commença dans 
l'Eglife d'Agaune, l'ancien Tarnade, fous les 
ieux d'une nuée de témoins oculaires de leurs 
fouffrances. Je donnerai , d'après les Ecrivains 
profanes, l'hiftoire de cette Légion depuis l'é-
poque de fa création jufques au jour de fa def 
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trudion : je prouverai que prefque tous les fofc 
dats qui la compofoient étoient Chrétiens ; & 
que, fi on 7 joint les autres Chrétiens de l'ar-
mée, que le danger commun raflêmbla à Agaune 
& qui y furent martyrifés, le total a dû paûer 
le nombre de 6600 foldats qui formoient alors 
une Légion. 
Pour me rendre plus clair , je diviferai cet 
Ouvrage en quatre E'clairciflements. 
Dans le premier, on prouvera le martyre des 
Thébéens par l'authenticité de leurs Actes, écrits 
par Saint Eucher, évêque de Lyon : & on fera 
voir que le culte de ces Saints remonte à des 
temps fort voifins de leur martyre. 
Dans le fécond Eclairciflêment, on fera re-
marquer l'harmonie parfaite qui règne entre 
l'Hiftoire profane & le martyre des Thébéens, 
de la manière que Saint Eucher l'a raconté. 
Le troifième Eclairciflêment contiendra une 
ample réfutation de toutes les objections qui 
ont été faites contre l'hiftoire du martyre des 
Thébéens, & on en préviendra d'autres que l'on 
auroit pu faire. 
Le quatrième Eclairciflêment contiendra de 
nouveaux Fartes des Empereurs Dioclétien & 





L'ANCIENNE ET LA NOUVELLE LÉGENDE 
DES MARTYRS THÈBÈENS* 
ET SUR L J A N T I Q U I T É DU CULTE RENDU 
A SAINT MAURICE 
ET A SES COMPAGNONS. 
JN o u s P R O U V E R O N S dans ce premier 
Eclaircinement, que la Légende de Saint 
Maurice &c de fes compagnons, qui étoit 
en ufage dans l'Eglife d'Agaune pendant 
le cinquième fiècle, a été écrite vers l'an 43z 
par Saint Eucher, évêque de Lyon; & que 
l'autre Légende, qui a eu le plus de cours 
dans nos Églifes, a été compofée par un 
moine d'Agaune vers l'an 524. On prou-
vera auffi, que le culte de ces Saints remonte 
à des temps bien voifins de leur martyre. 
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O N A É T É en coutume dans l'Eglife, depuis les 
premières perfécutions , de rédiger par écrit 
toutes les circonftances de la mort de chaque 
martyr; c'eft ce qu'on nomme les Actes de fa 
paillon , ou fa Legende. On leur a donné ce 
dernier nom, parce que c'étoit l'ufage de lire 
chaque année cette relation au jour anniver-
saire de la mort du Saint dans l'Eglife où repo-
foient fes ofiêments ; c'eft ce que nous apprennent 
ÄpndEuf. Ies Actes de Saint Polycarpe, difciple de Saint 




" Chrétiens recueillirent quelques reftes de fes offe-
ments, que les fiâmes n'avoient pas réduits en 
cendres-, ils les placèrent avec décence dans l'E-
glife de Smyrne, qu'il avoit gouvernée-, ils firent 
parvenir aux Eglifes voifines, par une Lettre 
circulaire, les circonftances de fon martyre, en 
invitant les Fidèles à venir fouvent, mais prin-
cipalement au jour anniverfaire de fà mort, 
dans l'Eglife qui pofTédoit fes reliques, pour en 
entendre lire la relation. Us en usèrent ainfi, 
pour imiter ce qu'on avoit pratiqué à la mort 
des martyrs dans les perfécutions précédentes. 
Nous voyons en effet que les Chrétiens avoient 
fait la même chofe après la mort de Saint Ignace, 
évêque d'Antioche & difciple de Saint Pierre, 
qui fut expofé aux bêtes dans l'Amphithéâtre de 
Rome l'an 107 : ils s'emparèrent, au péril de 
leur vie, de quelques reftes de fes os, que les 
lions n'avoient pu dévorer; ils les exposèrent à 
la vénération publique dans l'Eglife d'Antioche, 
. comme un tréjor ineßimable ; c'eft ainiî que s'ex-» 
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priment les Actes de fon martyre, dreffés par 
les témoins de fes fouffrances. Les Églifès de 
Lyon & de Vienne firent auflï parvenir jufques 
en Galatie les Actes de quelques martyrs -qu'ils RU. L. $, 
eurent fous Marc-Aurèle : Eusèbe nous les a **• ,* 
confervés. 
Il étoit très-facile de dreflèr les Actes de la 
paflïon des martyrs pendant les neuf premières 
perfécutions, parce que l'on ne févilîbit que 
contre les eccléfîaftiques : les Fidèles accompa-
gnoient leurs Pafteurs jufques au lieu du fupplice. 
Mais il n'en fut pas ainfi pendant la grande per-
fécution qui s'éleva fous Dioclétien : l'on publia 
des Edits de mort contre tout le peuple chré-
tien, fans diftinction de fexe ni de condition; 
de forte que les martyrs n'eurent d'autres té-
moins de leurs fiipplices que leurs perfécuteurs. 
On voulut fuppleer à ces Actes, en fe faifant 
expédier dans les Greffes des copies authenti-
ques de la condamnation des martyrs ; mais 
l'on rencontra tant de difficultés à les obtenir, 
qu'il fallut renoncer à cet expédient, qui, ayant 
manqué, ne nous a laiffé que peu d'Actes ori-
ginaux des martyrs. Sulpice-Sévere nous apprend Hift. Sac. 
cependant qu'on en avoit fait une fort belle *"z» *• '»• 
Collection, qui fe lifoit de fon temps : mais ce 
précieux monument a péri, dans les courlès des 
nations barbares qui ravagèrent tour à tour 
l'Italie & les Gaules pendant le cinquième fiècle. 
Il eft probable que ceux des martyrs d'Agaune 
ont eu le même fort que les autres. Il ne nous 
refte que deux Légendes, fur l'ancienneté def-
quelles on a porté des jugements bien différents. 
Nous allons mettre en évidence tout ce qui les 
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concerne, afin que, n'y ayant plus rien à éclaircir 
fur le temps où elles ont commencé à paroître, 
on puiflè juger fi elles font d'une antiquité fuf-
fifante pour établir la vérité du martyre des 
Thébéens. Je commencerai par l'examen de la 
plus moderne, qui a été en ufage pendant plus 
de mille ans dans les différentes Eglifes dédiées 
fous le nom de Saint Maurice ; on la trouve 
dans les Martyrologes du huitième fiècle. Mais, 
parce que fon autorité n'eft pas bien grande 
en comparaifon de celle que nous a donnée Saint 
Eucher, & qu'elle eft d'ailleurs en latin & très-
prolixe •, nous renvoyons cette pièce à la fin de 
tout l'ouvrage, où le Leéleur pourra la confulter. 
V\e 21 Sep. Le Chartreux Surius, qui n'a connu d'autre 
g.MO, .s- Légende de Saint Maurice & de fes compa-
gnons que celle-ci, n'a pas héfité de l'attribuer 
à Saint Eucher, évêque de Lyon, trompé fans 
doute par une Lettre que ce faint prélat écrivit 
à Silvius, évêque du Valais, que l'on a placée 
mal à propos à la tête de ces Aétes, comme 
on le fera remarquer ci-après. 
_ , Le Cardinal Baronius fut auffi de l'avis de Ann. Eccl.
 c . , „ ,.. , . ,r, 
T.z,p.6ï7. ourius : ce neit pas quil napperçut ailement 
Ann. 2S7- 1 u e l'endroit de ces Aétes ou il eft parlé de 
Sigifmond ne pouvoit être de Saint Eucher, 
qui vivoit 8o ans avant ce roi de Bourgogne ; 
mais il fe perfuada que ce paflage y avoit été 
ajouté par une main plus récente. Effectivement 
il manque dans les plus anciens Manufcrits, 
dont quelques-uns ont plus de IOOO ans d'an-
cienneté. Mais, quand on avoueroit qu'il y a 
dans cet endroit une interoolation, il nous ref 
teroit un aifez grand nombre d'autres preuves 
que 
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que cette pièce a été compofée long temps 
après la mort de Saint Eucher. 
En effet, nous y apprenons que les eaux du 
Rhône ayant découvert le corps d'un martyr, 
Pro tais, évêque diocéfain, pria-Grat d'Aofte âc 
Domitien de Genève de vouloir affifter au trans-
port qu'on en fît dans FÉglife d'Agaune. Or fi 
Saint Grat n'étoit encore que fimple prêtre 
en 451, il foulcrivit en cette qualité les Ac- cone. lab: 
tes du Synode de Milan au nom d'Euftachius, r-3>P-i}3$.« 
évêque d'Aofte, qui étoit alors décrépit, puis-
qu'il avoit paru dans un Synode précédent tenu 
en 390 : il eft bien vraifemblable que ce pré-
lat mourut en 451. Cette année Servira d'épo-
que au facre de Saint Grat, fon fucceflèur : il 
ne faut pas chercher dans fa Légende les cir-
conftances de fa vie ; les Bollandiftes ont obfervé 
qu'elle n'eft qu'un tiffu de fables les plus grof- y
 3_ s<pn, 
itères. Domitien, évêque de Genève, fonda l'Ë- p- n-
glife de Saint Viâor vers l'an 460. Voici fur 
quoi je fonde cette date. L'on découvrit le 
iiècle paffe, parmi les décombres de cet édi- Spon Hîft, 
C • r ' x- j . ' C . d e Genève, 
nce, une înlcnption rapportée par bpon, qui
 Tx p . i j i 
porte que Domitien fit bâtir cette Eglife dans 
le temps que Soleure relevoit de l'évêché de 
Genève ; & Frédegaire nous apprend qu'elle
 Ap Dudl> 
prit le nom de Saint Victor, lorique Sédulèbe, T. i,p. 746. 
nièce du roi Godégiîile, y eut fait tranfporter 
le corps de ce martyr.. Godégifîle fut tué par Marïus in 
fon frère Gondebaut l'an 500; ce tranfport a chronico. 
précédé cette date, & la fondation de FEglife 
eft encore plus ancienne-, il eft certain qu'elle 
fut bâtie fous Chilperic, frère de Gondioche 
ou Gundiac, qui réfida à Genève depuis la 
B 
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mort de fon père Gondicaire, tué vers l'an 451, 
jufques vers Tan 470 qu'il réfidoit à Lyon en qua-
lité de Grand-Maître de la Milice Romaine : la 
remarque fuivante prouvera ce que j'avance. 
On fait que les rois de Bourgogne, voyant 
le grand afcendant que les évêques avoient fur 
l'eiprit des peuples , & combien il étoit dan-
gereux pour les princes de n'avoir pas leurs 
fûfrrages, ne voulurent plus permettre que les 
prélats de leurs Etats reconnuffent des métro-
politains étrangers. Nous en avons un exemple 
dans l'hiftoire de Gontram, qui fonda l'évèché 
de Morienne. Ce pays relevoit de l'évèché de 
Turin , auquel il l'enleva pour l'unir à l'ar-
Conc Lab cnevéché de Vienne. Saint Grégoire le grand 
T.s,p.i38+. en fît fes plaintes aux rois Thierri & Thiot-
L. 7, opis bert, fuccelièurs de Gontram-, mais ils n'eurent 
Ui; aucun égard à la lettre de ce Pape. Nous 
voyons par là "que l'Helvétie, qui faifoit partie 
de la grande province Séquanoife, ceffa fous 
Chilperic de reconnoitre l'évêque de Lyon 
pour fon métropolitain , & que l'évèché de 
Genève étendit fes limites jufques à Soleure -, 
mais cette ufurpâtion ceflâ naturellement avant 
l'an 470, lorfque ce prince fut devenu maître 
de Lyon. Il faut donc que la fondation de 
l'Eglife de Saint Vidtor ait précédé cette date: 
ainii, Saint Grat & Donatien ont vécu entre 
les années 451 & 461. 
Quant à Protais, évêque du Valais, il a été 
omis par les Frères de Sainte-Marthe dans leur 
Gallia Chrifliana; mais un ancien Catalogue de 
l'abbaye de Saint Maurice le place d'abord après 
Silvius. Nous prouverons que ce dernier fut 
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facré vers l'an 4 3 2 , & qu'il vivoit encore vers 
l'an 448. Protais a pu lui fuccéder vers l'an 4 5 0 , 
& voici la preuve qu'il ne vivoit plus en 462. 
Le Pape Hilaire ayant député cette année-là gone. Labi 
les évêques des provinces Lyonnoife , Nar- T.^,p.io^t 
bonnoife, Viennoife , & des Alpes Pœnines, I044" 
pour terminer le différend qui agitoit depuis 
long-temps les Églifcs de Vienne & d'Arles 
touchant la Primatie, ces prélats ont fouferit 
leur rçponfe dans le même ordre que le Pape 
avoit nommé les provinces 1 où ils fiégeoient ; 
ceux de la Lyonnoife ont fouferit avant ceux 
de la Narbonnoife , & ceux-ci avant ceux de 
la Viennoife : ainfi, Léonce, qui a fouferit après 
tous les autres, étoit alors évêque des Alpes 
Pœnines -, & Protais étoit déjà mort. Il a donc 
été évêque dans le même temps que Saint Grat 
& que Domitien, c'eft-à-dire, entre les années 
451 & 461 : la Tranflation du corps de Saint 
Innocent tombera donc vers l'an 45 5; au lieu que 
Saint Eucher mourut en 4 4 9 , fuivant Profper, 
dont l'autorité eft plus grande que celle de 
Gennade, qui recule la mort de ce Saint juf-
qu'en 454. Il n'eft donc pas l'auteur de la Lé-. 
gende dont il s'agit. 
Cependant elle n'eft pas aufïï moderne que 
le célèbre de Tillemont l'a cru. Comme il ne Hlftoirede 
découvrit parmi les évêques du Valais qu'un ' Ef'f'r,+' 
feul Protais, qui fouferivit les Actes du Concile 
de Châlons en 6 4 4 , il s'eft imaginé que l'au-
teur de cette Légende avoit vécu vers ce temps-
là : mais il eft certain qu'il la compofa avant 
la fin du fixième fiècle •, car il nous dit que le 
chant continuel que Saint Sigifmond avoit intro« 
B ij 
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duit dans l'Églife d'Agaune, n'avoit point encore 
été interrompu *, cependant il le fut en 574. 
Minus av. Lorfque les Lombards s'emparèrent du Valais, ils 
Grep Turr féjournèrent plufîeurs jours dans le monaftère 
T.z.p 18 dAgaune , après en avoir chaile les moines. 
&hift.X.+. Bien plus, l'auteur de cette Légende parle de 
,6z,p.i^.
 c e s [3Cjjes f o n t a j n e s q l u arrofoient la plaine où 
les Thdbéens furent martyrifés : or ces four-
ibii. T. z, ces difparurent entièrement en 562", cette cam-
*
 1?
' pagne ayant été totalement couverte par la 
chute épouvantable d'une haute montagne voi-
fine, nommée le mont Taurus. Enfin on peut 
fixer aûez exactement le temps où cette Lé-
gende fut écrite, par une circonltance que l'au-
teur rapporte. 
Il nous dit que l'abbé Ambroife venoit tout 
récemment de rebâtir l'Églife des martyrs, que 
rh 'ft Saint Théodore avoit fondée. Or nous avons un 
T.4, p. 14! Catalogue des abbés d'Agaune, qui fut drefle 
vers l'an 8 3 0 , & qui ne fait mention que de 
T.", P.488. t r ° i s abbés de ce nom. Le dernier vivoit en 6 6 7 , 
ayant envoyé cette année-là des reliques des 
,, _ martyrs Thébéens à Déodatus, évêque de Ne-
Anri.M. S. J .
 r . . , , i i l ' v !• • ' 
Abb.Agaun..vers : le iecond du nom etoit abbe à 1 arrivée 
des Lombards en • 574. L'auteur de la Légende 
Ad.m Mar.
 a vécu avant ces deux, comme on vient de le 
I v. nonas . , , . . ,
 r K \ • r -t 
Novcmbris. prouver-, il ecnvoit donc lous Ambroile l , q u i 
a trouvé place dans le Martyrologe & qui 
Boll.-vit* s. fuccéda à Saint Hinnemond : nous avons fa 
torn. 3 , F e b . . < . . , , . .< 
P.
 7 4 l - vie écrite par un moine dAgaune ; il gouver-
Marius in n o ^ ^e rnonaftère en 522 , lorfque Sigifmond 
chion. prit l'habit de Pénitent après le meurtre de 
ion fils Sigéric. L'Hiftorien obferve que fous 
ce faint abbé les biens affluèrent dans le mo; 
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naltère-, ce qui doit s'entendre, tant des nou-
velles libéralités de ce roi de Bourgogne, que 
des offrandes abondantes que Ton apportoit de 
toutes parts au tombeau des martyrs. Par ce 
moyen Ambroife I. fe vit en état de rebâtir 
plusfuperbement, & de donner plus d'étendue 
à l'Eglife dédiée fous le nom de ces Saints, en 
l'adoflant au roc de deux côtés, au lieu qu'au-
paravant elle n'y étoit appuyée que d'un feul: 
nous pouvons donc fixer l'époque de ce nouvel 
édifice vers l'an 524. C'eft à l'occafion de la 
dédicace de cette Églife que le moine ana-
nyme compofa fa Légende. 
On étoit fort en coutume de défigurer en 
ces fortes d'occafions les Légendes originales, 
qui commençoient à devenir infipides à caufe 
de leur {implicite, dans des fiècles où l'on avoit 
un goût décidé pour le merveilleux. L'anonyme 
a beaucoup fait pour fon temps de n'avoir pas 
orné la Legende de plufieurs miracles ridicules •, 
on n'a qu'à confulter les A6tes fuivants, qui 
font de Saint Eucher ; & on découvrira aifé-
ment que l'anonyme les avoit fous les yeux 
lorfqu'if compofa les liens, & qu'il en a copié 
mot à mot une bonne partie. M. de Tillemont 
trouve cette Légende fort belle dans les endroits 
même ou l'auteur s'éloigne de Saint Eucher. Je 
fuis bien de ' fon avis, -malgré la critique qu'en 
font les Bollandiftes. Mais il faut convenir en EOH. vît. 
même temps qu'il étoit un très-mauvais Critique, 1""^' T; 6' 
fur-tout lorfqu'il nous dit que les Thébeens 
furent mis à mort en 286, & que cependant il les 
faitbaptifer 17 ans plus tard par le Pape Marcellin. 
Il ne fera pas hors d'œuvre de donner nos 
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conjectures fur l'auteur de cette Légende. Nous 
croyons, avec beaucoup de fondement, que c'eft 
ce moine anonyme de Condat , qui écrivit 
vers l'an 490 la vie de Saint Romain fous la 
dictée de Saint Oyan fon fuccefîèur -, il pafîâ 
dans le monaftère d'Agaune, où il compofa la 
Boll. vit. vie de ce faint abbé vers l'an 510. Il nous 
«"fai^Feb a a L 1^ donné la vie des trois abbés d'Agaune, 
p. 544. Saint Hinnemond , Saint Ambroifè, & Saint 
Achive. C'eft pareillement le même qui écrivit 
la vie de Saint Sigifmond, que les auteurs de 
THiftoire Littéraire de la France ont foupçonné 
avoir été écrite par Marius d'Avanche. Toutes 
ces pièces font du même ftyle -, il répète même, 
dans les Actes des martyrs d'Agaune , la re -
marque qu'il avoit faite dans la vie de Saint 
Romain , cpi'Acaunus fignifie une pierre en 
langue Gauloife. Nous difons qu'il étoit moine 
d'Agaune en 510; parce que lui-même, parlant 
de cette maifon, la nomme Monaßeriurn nof-
trum, dans la dédicace de la vie de Saint Oyan 
qu'il adrelTa à Jean & Armentaire, moines de 
ce lieu. Je ne fais comment Dom Mabillon a 
pu corriger Monafierium veflrum contre la foi 
de tous les anciens manufcrits. Cet anonyme 
nous d i t , dans cette Epitre dédicatoire, qu'il 
a fait une Préface à la Règle du monaftère 
d'Agaune par ordre de Saint Marin, abbé de Lé-
rins 5 ce qui décèle en quel temps il écrivoit : 
car cet abbé n'a pu prendre foin du Monaf-
tère d'Agaune j qu'en Tabfence de Saint Sève-
r in , qui partit pour Paris en 507. On fait qu'il 
y avoit une fi grande liaifon entre ces deux 
monaftères , que celui de Lérins fournit le 
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nombre de moines néceffaire pour former la 
première des cinq bandes dont on compofa celui 
a'Agaune en 516 afin d'y entretenir le chant 
continuel, comme on le verra ci-après. 
Voici les autres Aétes des martyrs d'Agaune, Paulinus 
tels qu'ils nous ont été donnés par le P. Çhifflet llIuftP-*i-
dans fes Eclairciflemens fur la vie de Saint Pau- Aft. sine. 
lin, d'après un très-ancien Martyrologe de l'ab- Ma5r- Vcro" 
baye de Saint Claude, nommée anciennement ».157.' ' 
l'abbaye de Condat ou de Saint Oyan. Dom 
Ruynart les a auffi publiés dans fes Actes fin-
cères des Martyrs, d'après plufîeurs manuferits 
de l'abbaye de Saint Germain-des-Prés , de 
celle de Fleuri, de celle de Saint Benoît fur 
Loire, & de la Bibliothèque du roi de France. 
Les Lecteurs qui défireront de voir ces Actes 
en latin, les trouveront rangés après la Table 
Chronologique des Loix 5 & ils reconnoitront 
fans peine qu'il feroit très-difficile, à ceux même 
qui parlent le mieux notre langue, d'atteindre 
à la beauté de leur langue originale. 
Voici une foible Traduction des mêmes Actes 
en françois. 
PRÉFACE de Saint Eucher, évêque 
de Lyon, fur les Actes de la Paßion 
des martyrs d'Agaune. 
" E U C H E R , 
v>Au Saint & Bienheureux Seigneur en Jéfiis-
»Chrifl, Vévêque Silvius. 
« J ' E N V O I E à votre Sainteté le récit de la 
» Paffion de nos martyrs ; car je craignois que
 3 
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B> faute de cette précaution , les Actes ' d'un fi* 
» glorieux martyre ne tombaient dans l'oubli 
» par laps de temps. Au refte, j'ai conftaté la 
»vérité de cet événement par des informations 
»auprès de perfonnes de poids, qui affuroient 
» tenir la chofe, telle que je l'ai rapportée, de 
»Saint Ifaac, évêque de Genève-, & celui-ci 
»l'avoit apprife, je crois, du Bienheureux évê-
» que Theodore, beaucoup plus ancien que lui. 
»Tandis donc que d'autres viennent de diffe-
» rents lieux & de diverfes provinces confacrer 
» à l'honneur & au fervice des Saints des pré-
»fens d'or, d'argent, & d'autres chofes; je leur 
» offre cet écrit , fi vous daignez l'honorer de 
»votre fuffrage; & je les fupplie en retour 
»d'intercéder auprès de Dieu pour en obtenir 
» la rémiffion de mes péchés, & de me conti-
»nuer toujours à l'avenir leur protection. Ref-
»fouvenez-vous auffi de moi devant le Sei-
»gneur , Saint & juftement bienheureux Con-
» frère, qui êtes fpécialement attaché au fervice 
» de ces Saints, a 
aPaffion des Martyrs d'Jgaune. 
» A i / H O N N E U R des Martyrs qui ont illuftré 
» Agaune par la glorieufe effufion de leur fang, 
» nous avons mis en écrit le récit de leur Pai-
» fion -, & nous l'avons fidèlement rapportée 
»dans le même ordre qu'elle nous a été tranf-
»mife , car une tradition fucceffive & fuivie a 
»dérobé jufqu'ici à l'oubli la mémoire de cet 
» événement : & fi un lieu particulier » C\ une 
»ville eft illuftrée par la pofleffion des reliques 
»d 'un feul martyr, (ce qui eft d'autant plus -. 
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»Jufte, que ces Saints ont fait à l'Eternel le fa-
» crifîce de leur vie précieufe ) •, avec quelle 
» vénération ne doit-on pas vîiîter le faint lieu 
»d'Agaune, où, l'an fait que tant de milliers 
»de martyrs ont été mis à mort pour Jéfus-
»Chrift? Venons maintenant à la caufe même 
»de cette bienheureuse Paflïon. 
» Sous le règne de Maxirnien , qui 'goiter-
s'noit l'Empire Romain avec Dioctétien fon 
»collègue, des peuples entiers de martyrs furent 
»déchirés ou mis à mort dans la1 plupart des 
» provinces. Ce prince, ajoutant aux fureurs de; 
»l'avarice, de la luxure, de la cruauté, & des 
»autres vices, un entêtement exceffif pour le 
»culte exécrable des Idoles & le mépris facri-
» lège du vrai Dieu , avoit mis en œuvre tout 
»ce que fon impiété lui fuggéroit pour détruire 
»jufqu'au nom du Chriftianihne. Quiconque ofoit 
»alors faire profefîîon de la vraie Religion , 
»trouvoit des troupes de foldats apoftés de 
» toutes parts, qui l'entrainoient au fupplice 
» ou à la mort : & ce prince fembloit avoir 
» fait trêve avec les nations barbares , pour 
»tourner toute la force de fes armes contre 
»la Religion. Il y avoit alors à l'armée une Lé-
» gion de foldats nommés Thébéens ; & on 
» donnoit en ce temps-là le nom de Légion à 
»un corps de 6600 hommes d'armes. Cette 
»Troupe étoit venue des contrées de l'Orient 
»au fecours de Maximien, & elle étoit compo-
»fée de vaillants militaires, diftingués par leur 
»Courage, & plus encore par leur fidélité ; éga-
»lement zélés pour lèrvir l'Empereur par leur 
» bravoure
 } & Jéfus-Chrift par leur piété, ils 
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» n'avoient point oublié fous les armes, confor-
»mément au précepte de l'Evangile, de rendre 
»à Dieu ce qui appartient à Dieu, & à Céiar 
»ce qui appartient à Céfar. 
» Comme on les deftinoit donc, ainfî que 
» les autres foldats de l'armée, à arrêter la 
»grande- multitude des Chrétiens, ils furent les 
»>Ieuls qui oierent fe refufer à ce miniftère de 
» cruauté, & ils déclarèrent qu'ils n'obéiroient 
»point à de pareils ordres. Maximien n'étoit 
» pas loin, car il s'étoit arrêté près d'Oclodure (a) 
»pour fe délâflêr des fatigues de la route. Des 
» couriers y étant venus pour lui apprendre 
»» que cette Légion, rebelle aux ordres impériaux, 
»s'étoit arrêtée dans les défilés d'Agaune, fon 
» indignation le rendit furieux. 
»Mais avant d'achever ce récit, il me paroît 
»à propos d'y inférer la notice de la fîtuation 
»d'Agaune. Ce lieu eft à environ 60 milles de 
»la ville de Genève, & à 14 milles de la tête 
» du lac Léman, que le Rhône traverfe : il efi: 
•> iîtué dans une vallée entre les montagnes des 
(a) On croit qu'O&odure fe nomme maintenant 
Martigni. Maximien s'étoit fans doute arrêté au Trient, 
à une lieue de là : car il y a deux lieues & demie de-
puis Martigni jufqu'au lieu où. les martyrs furent mis 
à mort; on anroit difficilement fait trois fois le trajet 
& deux decimations dans un jour, au lieu que n'y ayant 
qu'une lieue & demie depuis le Trient, tout cela pou-
voit s'arranger. D'ailleurs nous fommes encore incertains 
fur la véritable îituation d'Oftodure ; peut-être étoit-ce 
ce lieu nommé Oftan, pics du Trient, qui fut détruit 
par les eaux le ficelé dernier : c'eft ce qui eft fort vrai-
semblable. 
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» Alpes. On y aborde difficilement par un che-
»min rude & étroit, parce que le Rhône, qui 
» mouille le pied des rochers, laiffe à peine une 
»levée fuffifante pour y paffer : mais les gorges 
»une fois franchies, on découvre tout à coup 
»entre les rochers une plaine affez fpacieufe. 
» Ceft là que s'étoit arrêtée la Légion fainte. 
» Maximien ayant donc appris, comme nous 
»l'avons déjà dit, la réponfe des Thébéens, sa-
» bandonnant aufîi-tôt & fans retenue aux tranf-
» ports de fa colère pour leur défobéiffance à 
»les ordres, il les fit décimer, afin de forcer 
» les autres, par la crainte, de fe fôumettre à 
«ce qu'il exigeoit-, & il réitéra l'ordre de les 
»contraindre à pourfuivre les Chrétiens. 
»Mais quand on eut fignifié cet ordre itératif 
» aux Thébéens, & qu'ils virent qu'on exigeoit 
» encore d'eux des exécutions impies, un mur-
»mure éclatant fe fit entendre de toute part 
» dans le camp, & tous affirmoient qu'ils n'au-
» roient pour perfonne la criminelle complaifance 
»de fe prêter à ces fonctions facrilèges; qu'ils 
»auraient toujours en horreur le culte profane 
»des Idoles •, qu'initiés dans les myftères des 
» Chrétiens, & inftruits par leur Religion à n'a-
» dorer qu'un feul Dieu dans la fainte Trinité, 
» ils aimoient mieux fouffrir les dernières extré-
» mités que de rien faire qui fût contraire à la 
»foi Chrétienne. 
» Maximien en étant inftniit, plus cruel en 
» effet que les bêtes les plus féroces, il fe livre 
»de nouveau à fbn naturel fanguinaire, les fait 
»décimer une féconde fois, & commande néan-
» moins que l'on contraigne les autres à exé-
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»cuter les ordres qu'ils ofoient méprifer. Cet 
» arrêt ayant été apporté au camp, on tira au fort 
» & l'on mit à mort le dixième -, mais le refte des 
»foldats de la Légion s'cntr'exhortoient à tenir 
»ferme dans une fi fainte réfolution. Cependant 
»le principal fouticn de la foi fut dans ce 
»temps Saint Maurice, qui, félon la tradition, 
» étoit alors Primicier, ou Commandant de la 
» Légion, & dont les exhortations furent appuyées 
» par celles d'Exupère fon Aide-de-Camp ( comme 
»on dit dans les Armées), & de Candide Pré-
»vôt de la Troupe : ils animoient chaque fol-
» dat en particulier à perfévérer dans la foi ; en 
»leur mettant devant les ieux l'exemple de leurs 
» camarades martyrifés , ils les encourageoient 
» tous à mourir, s'il étoit nécefîàire, pour ne 
»violer ni les promenés de leur Baptême ni les 
»loix divines; ils leur montraient la nécefïïté 
»de fuivre leurs compagnons d'armes & leurs 
»camarades, qui les avoient déjà devancés dans 
» le ciel : car ces difcours étoient conformes au 
»zèle glorieux que ces faints hommes avoient 
» déjà pour le martyre. Animés donc & auto-
» rifés par leurs principaux Officiers, ils adrefîènt 
» à Maximien, toujours bouillant de rage,. des 
» repréfentations aulïï fortes que refpecÜueufes, 
»que l'on dit avoir été conçues à peu près en 
ces termes : 
» Nous fommes vos foldats , Seigneur •, mais 
»{ans cefler , comme nous le confeifons libre-
»ment , d'être les ferviteurs de Dieu : nous 
»vous fommes comptables du fervice militaire; 
» & à lui, de notre innocence : nous avons reçu 
»de vous, à titre de paie, le falaire de nos. 
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» fervices j & nous tenons de lui le principe de 
»la vie : nous ne pouvons aucunement obéir à 
» l'Empereur en reniant notre Créateur ; oui, 
» notre Créateur & le votre, que vous le con-
»fefïïez ou non. Si nous ne fommes point incités 
» à l'offenfer, nous vous obéirons encore,. comme 
»nous avons fait jufques à préfent; autrement, 
»nous lui obéirons plutôt qu'à vous : nous vous 
» offrons nos fervices contre quelque ennemi que 
» ce foit, mais nous regardons comme un crime 
»de tremper nos mains dans le fang des inno-
» cents : nos bras favent combattre contre les im-
» pies & contre vos ennemis, mais ils ne favent 
» point égorger les gens de bien & des citoyens : 
»nous n'oublions pas que nous avons pris les ar-
»mes pour leur défenle & non pour leur def-
»trùftion : nous avons toujours combattu pour 
*> la juftice, pour la piété, pour la fureté des in-
»nocents -, telle a été jufqu'ici la récompenfe 
»des périls auxquels nous avons été expofés. 
»Nous avons combattu fous vos enfeignes à rai-
» fon de notre ferment de fidélité \ mais comment 
»vous ferons-nous fidèles, il nous ne le fommes 
» pas à notre Dieu ? Nous avons prêté notre 
»premier ferment à Dieu, le fécond à l'Empe-
»reur-, vous ne devez aucunement compter fur 
» le fécond, fi nous avons une fois fauffé le 
»premier. Vous nous ordonnez de faire la re-
» cherche des Chrétiens pour les punir : vous 
»n'en avez plus d'autres à chercher; nous voici, 
» confeffant hautement Dieu le Père, Créateur 
» de toutes chofes, & Jéfus^Chrift fon fils, & le 
»Saint Efprit. Nous avons vu égorger les coin-
»pagnons de nos trayaux & de nos périls, & 
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3> leur fang a rejailli fur nous •, & cependant les 
»fupplices & la mort de nos très-faints cama-
» rades ne nous ont arraché ni larmes ni plaintes ; 
» nous avons au contraire chanté leurs louanges, 
» & nous nous fommes réjouis de ce qu'ils avoient 
» été trouvés dignes de fouffrir pour le Seigneur 
»leur Dieu. Et maintenant même le péril.ex-
»trême où nous fommes de perdre la vie ne 
» nous a point infpiré la rebellion ; le défêfpoir 
» du moins, qui eft fi courageux dans les grands 
» dangers, ne nous a point armés contre vous, 
»Seigneur : nous voici les armes à la main, & 
» nous ne réfiftons pas •, parce que nous aimons 
»mieux recevoir la mort que de la douner, & 
»mourir innocents que de vivre coupables. Si 
» vous exigez de nous quelque chofe de plus, 
»fi vous nous donnez encore de pareils ordres, 
»ou Ci vous allez au delà; nous fommes prcts 
» à braver le fer, le feu, & tous les fupplices : 
»nous conférions que nous fommes Chrétiens, 
»nous ne pouvons perfécuter ceux qui profeflênt 
»comme nous le Chriftianifme. 
» Maximien , après avoir entendu ces repré-
» fèntations & reconnu l'attachement inviolable 
»des Thébéens à la foi de Jéfus-Chrift, défef-
» pérant enfin de pouvoir vaincre leur glorieufe 
» confiance , prononça l'arrêt de mort contre 
» tous , & ordonna que l'exécution s'en fît par 
»des Troupes qui les inveftiroient. Les exécu-
» teurs, arrivés au pofte de la bienheureulè Lé-
» gion, tirèrent leurs épées facrilèges contre ces 
»faints hommes, qui ne cherchèrent point, par 
»amour de la vie, à éviter la mort. Ils étoient 
»maffacrés de toute part fans la moindre plainte , 
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»fans aucune réfiftance-, ayant au contraire mis 
»bas ]es armes, ils préfentoient leurs têtes, leurs 
» gorges j leurs corps fans défenfes à leurs per-
» (ecuteurs, à leurs affaffins. Ni la confédération 
» de leur grand nombre, ni la confiance dans 
»les armes dont ils étoient munis, ne les por-
»tèrent à vouloir foutenir par la force la caufe 
»de la juftice : mais fe rappelant uniquement, 
» qu'ils confeiioient alors celui qui fut conduit 
»à la mort fans fe plaindre, & qui comme un 
» agneau n'ouvrit point la bouche ; femblables à un 
» troupeau de brebis confacré au Seigneur, ils fe 
» laifsèrent pareillement mettre en pièces par ceux 
» qui fondirent fur eux comme des loups furieux. 
» La terre en cet endroit fut couverte des 
» corps morts des Saints -, elle fut arrofée par 
»des ruiuaux de ce fang précieux. Quelle fu-
» reur donna jamais, hors de la guerre, le fpec-
»tacle d'un Ci horrible carnage? Quel barbare 
» condamna jamais à mourir enfemble, même 
»un fi grand nombre de coupables? La mulri-
35tude ne fauva pas des innocents, quoiqu'il foit 
» ordinaire de laitier impunies les fautes de la 
» multitude. Ce fut donc par cette cruauté inouïe 
» du plus barbare des Tyrans, que périt ce 
»grand nombre de Saints, qui préférèrent à la 
» réalité des choies prélentes l'efpérance des biens 
» futurs : c'eft ainfi que fut maifacrée cette Lé-
» gion véritablement angélique, qui, comme on 
»ne peut en douter, eft maintenant unie dans 
»le ciel avec les Légions d'Anges, pour y 
»chanter à jamais les louanges du Seigneur 
»Dieu des Armées. 
»Il eft à remarquer que le martyr Victor 
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» n'étoit ni de cette Légion ni actuellement au 
» fervice, mais il l'avoit quitté après avoir acquis 
» la vétérance. Chemin faifant il fè trouva tout 
»à coup au milieu des foldats, qui, charmés de 
» s'être enrichis des dépouilles des martyrs , 
» étoient livrés de tout côté à la débauche : ils 
» l'invitèrent à manger avec eux -, mais lorfque 
»dans l'ivrefTe de la joie ils lui en eurent ap-
35pris la caulè en détail, prenant en horreur le 
35 fcftin & les convives , il voulut s'éloigner : 
a l^à-deflùs ils s'informèrent fi par aventure il 
»n'étoit pas Chrétien lui-même, à quoi il ré-
»5 pondit qu'il l'étoit & le feroit toujours. Auffi-
35 tôt ils fe jetèrent fur lui, le maffacrèrent, & 
» l'alîbcièrent ainfi dans le même lieu avec les 
35autres martyrs, dont une mort femblable lui 
»fît partager la gloire. 
35 De ce grand nombre de martyrs, nous ne 
» connoiffons que les noms des Bienheureux 
35 Maurice, Exupère, Candide, & Victor : pour 
» les autres , ils nous font inconnus -, mais ils 
33 font écrits dans le livre de vie. On regarde 
»auffi comme membres de cette Légion, les 
35 martyrs Urfe & un autre Victor, qui, dit-on, 
33 recurent la mort à Soleure-, fortereflê fituée 
35 fur la rivière d'Aar, à peu de diftance du Rhin. 
3> Il eft à propos d'obferver quelle fut la fin 
»du fanguinaire Tyran Maximien. Ayant drefié 
»des embûches pour faire périr Conftantin fon 
33gendre, qui régnoit alors dans les Gaules, fa 
»trahifon fut découverte-, il fut arrêté près de 
33Marfeille, & peu de temps après il fut étran-
»glé : il finit par cet infâme fupplicdPnane vie 
»criminelle digne d'une pareille mort. 
» Quant 
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»Quant aux corps des bienheureux martyrs 
» d'Àgaune, on croit par tradition que, plu-
» fieurs années après leur mort, Saint Théodore , 
»évêque du lieu, apprit par révélation l'endroit 
» de leur fépulture. Pendant que l'on bâtifloit 
»en leur honneur la Bafilique que l'on voit au-
jourd'hui au pied d'un grand rocher, auquel 
»elle tient par un côté, il arriva un miracle, 
»que je n'ai pas cru devoir palier fous filence. 
»Il fe trouva que l'un des entrepreneurs, qui, 
»d'après l'invitation qu'on leur avoit faite, 
»s'étoient aflbciés pour l'exécution de cet ou-
»vrage, profeflbit encore ouvertement le Paga-
»nifme. Un Dimanche, que les autres s'étoient 
»retirés pour obferver la fancüfication du jour, 
» celui-ci, étant relié feul fur les travaux, fe 
» voit tout à coup, dans ce lieu écarté, enlevé 
»à la vue des Saints qui lui apparurent envi-
»ronnés d'une lumière éclatante-, & il eft étendu 
»comme pour être puni ou mis à la torture; 
»il voit diftinctement la multitude des martyrs; 
» il eft frappé •, & on lui reproche, ou d'être le 
»feul qui manque à l'Églife un jour de Di-
» manche, ou d'olèr, quoique païen, travaillera 
»la conftru&ion d'un ouvrage facré. Il parut 
»bientôt que ce traitement étoit un effet de la 
»charité compatifîante des Saints , puifque cet 
•»entrepreneur, confus & épouvanté, demanda 
»le Baptême & fe fit chrétien. 
» Je n'omettrai pas non plus un autre miracle 
o»auffi éclatant & de notoriété publique. Une 
»mère de famille, époufe d'un perfonnage très-
» diftingué nommé Quintus, attaquée d'une para-
»lylîe qui lui otoit l'uiàge des jambes, pria for* 
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»mari de la faire tranfporter à Agaune, quoiJ 
»que le trajet fût fort long. Dès qu'elle y fut 
»arrivée, ceux qui la fervoient l'ayant portée 
» à l'Eglife des martyrs, elle en revint fur fes 
$> pieds à l'auberge •, & fes membres, qui étoient 
» auparavant dans un état de mort, ayant re-
» couvre leur première vigueur, c'eft elle-même 
»qui publie aujourd'hui par-tout le miracle qui 
»s'eft fait fur elle. 
» J'ai cru ne devoir ajouter le récit que de 
»ces deux miracles à celui de la Paffion des 
» faints martyrs : au refte, la puiiîânce du Sei-
» gneur en opère beaucoup d'autres tous les jours 
» par leur interceffion, tant par la délivrance 
.» des poffédés que par d'autres guérifons. <= 
Fin de la Paffion des martyrs d''Agaunet dont 
on fait la fête le 10 des Calendes d'Octobre. 
On apperçoit aifément que cette Légende eft 
plus ancienne que celle que le moine d'Agaune 
com'pofa en 524; & qu'il l'avoit fous les yeux, 
puifqu'il en a copié les plus beaux endroits. Si 
l'on étoit réduit aux fimples conjectures pour 
juger du temps où ces Actes ont été écrits ; 
leur belle latinité toute feule nous apprendroit 
qu'ils font d'un écrivain qui a précède la déca-
dence de la langue latine dans les Gaules & en 
Italie, où elle commença de tomber très-fenfl-
blement avec la puiffance des Romains, par les 
courfes, des nations barbares dès le commen-
cement du cinquième fîècle. Mais nous n'avons 
pas befoin de recourir aux conjectures, puifque 
SaintEucher, évêque de Lyon, fe déclare l'au-
teur de ces Aftes dans la Lettre qui leur kit 
1 • 
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'de préface-, & ils font certainement dignes de 
fa grande réputation & de fon éloquence, au 
jugement ds tous les plus grands Critiques de 
ce fiècle , tels que Pagi, le Cuinte , Baillet, 
Tiliemont, Ruinait, Mabillon, Dom Cellier, & 
les Bollandiftes. Cette Lettre aflûrément n'effc 
point fuppofée ; car tous les perfonnages dont 
elle fait mention font très-réels & fort connus, 
& toutes les circonftancçs qu'elle contient fe 
rapportent exactement à Fhiftoire de ces temps-
là. En effet Saint Eucher, qui en eft fauteur, 
ayant compofé les Actes des martyrs Thébéens 
pour les placer dans l'Eglife d'Agaune, il étoit 
de la bienféance de demander , comme il fit, 
l'agrément de Silvias ou Salvius, évêque diocé-
fain, en lui envoyant cette Légende. Ces deux 
{)rélats étoient amis intimes & dans une grande iaifon, comme nous l'apprenons par un ouvrage 
que cet évêque du Valais publia en 44.8. Celt 
un Laterculus, ou un Calendrier des plus eu- ... » 
.lieux., dont il ne nous refte que la moindre 
partie, que les Bollandiftes ont publiée. Sil- vita Sanft. 
rius dédia cet écrit à Saint Eucher -, il prie tom ' > J«»' 
cet archevêque, en vertu de leur ancienne liaifon, p' **' 
de vouloir donner à cet ouvrage la même ap-
probation qu'il avoit accordée précédemment à 
Tes autres productions : cette Lettre eft remplie 
de termes d'amitié. Eft-il furprenant après cela 
que Saint Eucher ait écrit à Silvius aufïï fami-
lièrement qu'il fit en lui envoyant les Actes des 
martyrs d'Agaune? Nous apprenons dans la vie 
de Saint Hilaire, qu'Eucher, Silvius, & Dom- A pud Que-
nule Quefteur de l'Empire, étoient les plus" »ei-int.s«ncj 
grands admirateurs des Sermons de ce faint t.il'g.jïpi 
Ci; 
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archevêque d'Arles, & qu'ils ne fè lafîbienî 
point de les aller entendre : c'eft fans doute 
dans cette ville que Silvius fit la connoinance 
Hift. Litt, de Saint Eucher. Ce grand perfonnage s'étoit 
de la France, retiré vers l'an 409, dans l'île de Léro, près de 
• *•• s-17>• £,érins, avec Galla fa femme, & Salonius & Véran 
fes fils, pour y vivre en folitude. C'eft là qu'il 
faifoit l'admiration des plus grands hommes de 
fon temps, avec lefquels il entretenoit un com-
merce littéraire. C'eft dommage que toutes les 
lettres d'un écrivain aufll délicat le foient per* 
tlues : il ne nous refte que celle qui accom-
pagne les Actes des martyrs d'Agaune, & c'eft 
1 ce qui nous l'a confèrvée •, preuve évidente 
jqu'elle n'en a jamais été féparée , & qu'elle 
etoit deftinée à leur fervir de préface -, fans 
cela elle auroit eu le fort des autres qui ont 
péri. Il nous refte quelques écrits de ce faint 
archevêque, qu'Tïrafme , d'ailleurs fi difficile à 
contenter, ne fe laffe point d'admirer. Claudien-
XbttLf.-tjs. Mammert, parlant de Saint Eucher, dit, «qu'il 
1» faifoit l'admiration de fon fiècle par la .gran-
»deur de fa naifTance, par l'éclat de fes vertus, 
*> par l'étendue de fes connoiflânces, par la force 
»de fon efprit, parla folidité de fon jugement, 
s» & enfin par cette éloquence mâle qui le faifoit 
» admirer des plus grands orateurs de fon tems. « 
Certainement ces éloges, que lui donne un au-
teur contemporain, ne doivent point être pris 
au rabais : aucune plume n'étoit plus digne que 
celle de l'archevêque de Lyon, de nous tranf-
mettre les circonftances d'un événement audi 
- glorieux à l'Eglife que le martyre des Thébéens. 
£ e 'n'eft pas feulement cette liaifon intime, 
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tfe ce commerce épiftolaire entre Saint Eiicher 
& Silvius, qui prouvent que la Lettre qui ac-
compagne la Légende des Thébéens n'eft point 
un ouvrage fuppofé : toutes les' autres circons-
tances qu'elle contient ne font pas moins pro-
pres àj en démontrer la réalité. Le faint evê-
que de Lyon apprend à celui du Valais, qu'en 
repanant d'Agaune à Lyon, des Genevois lui 
affirmèrent que Saint Ifaac leur évêque leur 
avoit communiqué une relation du martyre dés 
Thébéens, qu'il devoit avoir reçue de Saint 
Théodore : cet évêque eft fort célèbre dans 
l'Hiftoire eccléfîaftique du Valais , tant par un 
épifcopat de quarante-deux ans que par la fon-
dation du monaftère d'Agaune. M. Briguet nous 
cite un fragment de fà Légende, qui nous ap- VaJdTal 
prend que ce faint prélat fit parvenir à Saint cluift«*M»* 
Ifaac, évêque de Genève, la Légende des mar-
tyrs d'Agaune, pour la communiquer aux autres 
évêques dès Gaules : ceci n'a dû arriver qu'en 390, 
parce que ce fut à cette datte que le Valais fut 
démembré de l'Italie pour être uni aux Gaules, 
& qu'en conféquence 1 evéché d'Odlodure ou de 
Sion, qui relevoit de celui de Milan, fut uni à 
celui de Lyon, comme on prouvera le tout un 
peu plus bas. C'étoit alors la coutume dès évê-
ques d'envoyer les Légendes des martyrs aux 
prélats de leur voifînage : il convenoit donc 
que Saint Théodore, en devenant fuffragant de 
Lyon, fît part, aux évêques des Gaules, des 
Actes des martyrs Thébéens -, c'eft ce qui arriva 
en effet, comme Saint Eucher & la Légende 
de cet évêque du Valais nous l'apprennent. 
Saint Théodore affilia au Goncile d'Aquilee en 3 81. C ö n c - u ^ -
C iii *"'lfB,-9^y 
' 
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Il étoit en relation avec les plus célèbres évê-
ques des Gaules. Saint VicTrice, évêque de 
le Bœuf, Rouen, le remercie dans fon Livre De Laudibus 
B.ec. de div. Sanctorum qu'il mit au jour vers l'an. ? 8 Q , de 
écrits , Lib. , . . . . k , / , , . -i ' 
deiaud.sanc- ce qu il lui avoit envoyé des reliques des mar-
toruiu,i\i8. tyrs du Valais, c'eft-à-dire de ceux d'Agaune. 
Quoique Saint Théodore fût dans un âge fort 
avancé en 390, ayant été facré eu 349, comme 
nous le prouverons -, • il ne laiffa pas d'affifter en-
core au Synode de Milan en qualité de fuffra-
gant. Saint Eucher nous dit qu'il étoit fort vieux 
lorfqu'il envoya cette Légende des martyrs 
Thébéens à Saint Ifaac-, ainfi, ce dernier com-
mença vraifemblablement fon épifcopat, lorfque 
Saint Théodore touchoit à fa fin. Il aura donc 
occupé le fiège épifcopal de Genève entre les 
années 390 & 415. On voit que Saint Eucher, 
qui paflà par cette ville vers l'an 432, comme 
on va le prouver, n'eut pas de peine à décou-
vrir des citoyens qui avoient été en relation 
avec Saint ïfaac. 
Il feroit à fouhaiter de pouvoir fixer un peu 
exactement le commencement de l'épifcopat de 
Saint Eucher ; pluûeurs modernes font d'avis 
Tîift. Litt, qu'il fut facré vers l'an 432, mais fans aucune 
de la France, p r e u v e > Saint Hilaire lui donne le titre de Pape 
Dom cei- au commencement & à la fin d'une lettre qu'il 
lier.ïom. i3, ]uj £cl-jt e n ^2(). Dom Cellier, qui voudrait ren» 
<i>. S 4 • > . voyer .jufqu'en 434 l'époque du Sacre de Saint 
Eucher, prétend que Saint Hilaire lui donne 
ce titre pour lui marquer fa grande eftime : 
mais comme ces fortes de licences font fans 
exemple dans le cinquième fiècle, & que le nom 
•Mot^ a'dM '?. °*e ^ a P e ^to** r ^ e r v ^ a u x "^eu^s évêques; il me 
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'paroît aflëz certain que Ton ne doit pas fixer 
au deflbus de cette année l'époque de fon Sacre-
L'on voudroit tirer quelques inductions contrai-
res de la belle épitre fur le mépris du Monde, 
que ce faint évêque adrefîà à ion coufin Vale-
rien, qui a pour date l'an 1185 de la fonda-
tion de Rome , c'eft-à-dire l'an 432 de notre 
ère. Mais outre que cette épitre, ne contient 
rien qui nous prouve qu'Eucher n'étoit pas en-
core evêque, c'eft un léger argument que celui 
qui fe tire d'une date exprimée en chiffres & 
non par les Confulats : les copiftes font iî fujets 
à les altérer, que ces fortes de fautes fourmillent 
dans les Itinéraires; d'ailleurs eft-il probable que 
Saint, Eucher, qui devoit avoir environ 40 ans 
lorfqu'il fe retira dans l'île de Léro en 4095 
auroit accepté en 434 un évéché, dans un âge 
où tous les faints perfonnages ont défîré de le 
quitter pour vivre retirés du monde? 
Il nous importeroit bien plus de fixer l'épo-
que du Sacre de Silvius que celui de Saint Eu-
' cher, comme on va le voir : mais nous con-
noiffons fort peu les fuccefieurs de Saint Théo-
dore. Un ancien Catalogue des évêques du Va-
lais , que MM. les chanoines de l'abbaye de 
Saint Maurice envoyèrent aux éditeurs du nou-
veau Gallia Chrißianay nous apprend les noms 
,de plufieurs prélats du cinquième necle, dont 
M. Briguet n'a point parle dans fon Valefia 
Chrißiana; voici dans quel ordre ils font nom-
més : Saint Protais, Saint Théodore, Saint Flo-
rentin, Maurice , Silvius, Protais I I , Domini- , 
eus , &c. On voit que ce Catalogue remonte 
à Saint Protais, évêque de Milan
 K qui -fondât». 
C iv. 
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l'évéché du Valais, en y envoyant Saint Theo-
dore, avant lequel-il ne nous rede aucun vef-
tige de l'évéché d'Octodure -, Saint Théodore 
mourut vraifemblablement en 390, peu après le 
Synode de Milan, auquel il adula. Le Catalogue 
. a paffé fous filence Saint Ehe, parce qu'à peine 
eut-il pris poflèflion de fon évéché, qu'il le 
ChriftV.'jo* quitta pour éviter la. perfécution des Ariens-, il 
fe retira auprès de Saint Jules dans l'île d'Aofte, 
où 'repofent fes offemens. 
Saint Ambroife, le fléau de ces hérétiques, 
leur oppofa dans l'évéché du Valais Saint Flo-
HieJ'' äfüU" rentin, ce célèbre moine d'Aquilée, dont Saint 
apud. Scalig. » 1 ' 
p. 187. Jerome parle tort avantageuiement dans la L.nro« 
nique fur l'an'377. Il avoit déjà cherché, avant 
fon épifcopat, à gagner des âmes à Jéfiis - Chrift 
dans THelvétie •, c'eft ce que nous apprenons 
dans la Légende des Saints Félix & Régula, 
martyrifés à Zurich en 303 : l'auteur nous dit 
que cette Légende avoit été écrite originaire-
ment par le moine Florentin -, & il a jugé à 
propos, dit-il, de l'orner, c'eft-à-dire de la dé-
hgurer en la chargeant d'un merveilleux aflèz 
incroyable, n'ayant confervé que le fond de 
la chofe. Il n'eft pas furprenant que ce faint 
évéque fût fi abhorré des Vandales hérétiques 
Ariens, qui le mirent à mort avec Hilaire fon 
diacre, lorfqiuls ravagèrent les Gaules en 407. 
Adon. nut. Adon a parlé de ce Saint en ces termes : in Cafi 
JÄ!&,!° tro Seduno natalis Sanâi Florentini. C eft donc 
Cai. oftcb. à tort que Mabillon prétend que ce Saint fut 
inDipicin.
 martyrïfe à Blémur, nommé en latin Pfeudunum. 
Cette ville ne rut jamais le liege dun eveche, 
Si on fuppofe que Saint Florentin, fuyant h 
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Jterfécution des Vandales, fut attrapé à Blémur;, 
en ce cas on lui fait faire une faune démarche, 
lorfqu'on lit dans quelques copies du Martyro- Ufnardi 
loge d'Ufuard Cajbo Seduno Suncli Theodori ier*o'ed. ad 
epijcopi. On fait qu'il s'agit inconteftablement diemi7Aug^ 
d'un évoque du Valais/ J'en dis autant de Saint *• *7i' 
Florentin : Maurice, qui lui fuccéda, fut député 
en 419 avec Patrocle d'Arles, Rémi d'Embrun, Conc.Labb. 
Hilaire de Narbonne, &'Sévère de Grenoble, '•*'*-,J,4« 
pour juger l'évêque de Valence, aceufé d'être 
Manichéen. Comme Saint Florentin fut mis à 
mort vers l'an 4 0 8 ; en donnant 24 ans d'épif-
copat à
 t fon fucceflêur, ce qui eft beaucoup, 
il fera mort vers l'an 431 ou 432 : ce fera ici 
l'époque du Sacre de Silvius. Il fut facré, ou tout 
au moins inftallé dans fon fîège, par Saant Eu-
cher de Lyon -, & voici fur quoi je fonde cette 
anecdote. J'ai déjà obfervé ci-devant que la 
grande province Séquanoife , qui comprenoit 
l'Helvétie, relevoit de i'évéché de Lyon avant 
l'arrivée des Bourguignons : or le Valais ayant 
été démembré de l'Italie en 3 9 0 , comme on le 
prouvera en fon lieu , nous ne voyons plus 
après cette da te , que les évêques de ce pays 
ayent fréquenté les Synodes de Milan; ils furent 
réputés des Gaules, comme on le voit par la 
lettre du pape Boniface, qui n'auroit pas nommé 
un évêque Italien pour juger un prélat des 
Gaules. Le Valais fuivit le fort de l'Helvétie, 
qui l'environne de deux côtés : car il ne rele-
voit ni de l'archevêché de Vienne ni de celui 
d'Arles en 4 4 9 , puifque Saint Léon le Grand, Conctabb. 
qui fixa les limites de ces deux archevêchés, *• 4» *•"**• 
fc'atttibue les Alpes Pœnines à aucun des deux > 
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Conc.Libb. ^ PaPe Symmaque en fit de même en 51 j l 
*+,r. 1309, Bien plus, fi le Valais avoit relevé de l'une de 
ip. s.
 c e s métropoles en 462, le pape Hilaire auroit-
il nommé l'évêque du pays pour juger un pro-
cès où il auroit été lui-même partie intéreffée, 
s'agifiant de fe donner un métropolitain? Il pa-
roît d'ailleurs auez évidemment par la Lettre 
de Saint Eucher, que le Valais relevoit de fa 
métropole : il dit à Silvius, Je vous envoie l'Hiß 
toire de nos martyrs; pouvoit-ii nommer les 
Thébéens nos martyrs j n'étant pas le diocé-
fain, à moins que d'être le métropolitain ? Ces 
termes auroient été tout à fait déplacés dans toute 
autre bouche ; & Saint Eucher avoit trop de ju-
gement pour s'en fervir, fi le Valais n'eût pas 
Ihn. t. a, relevé de fa métropole. Je fais que le pape Zo-
r<>57°. zime attribua à 1 archevêché d'Arles toute la 
Ibîd.ç.isss- province Viennoife; mais mais le pape Boni-
face cafia le décret de fon prédécefîeur en 419 > 
fti'i.p. 161S. le pape Céleftin confirma ce qu'avoit fait Boni-
face : ainfi, on ne doit pas fuppofer que cette 
usurpation fubfiftoit encore en 432. Saint Eu-
cher alla vifiter le tombeau des martyrs Thé-
béens, puifqu'il interrogea les gens du lieu pour 
favoir les circonftances de la mort de ces Saints,. 
Se qu'il nous parle de la fituation d'Agaune & 
de celle de TÉglife de ces martyrs, comme té-
moin occulaire : il avoit fait ce voyage avec 
Silvius, puifqu'il lui donne comme une agréable 
nouvelle la découverte qu'il fit à Genève après 
leur féparation. Silvius étoit arrivé tout récem-
ment en Valais : car s'il eût été depuis quelque 
temps évêque du lieu , perfonne n'auroit dû 
être plus en état que lui d'apprendre à S i^df 
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Eucher les circonftances du martyre des Thé-
béens; au lieu qu'il n'en favoit rien, puifque 
le faint évêque de Lyon fut obligé de s'adreffer 
aux gens du lieu pour les apprendre, & de 
faire encore des recherches à Genève. Saint 
Eucher avoit accompagné Silvius pour l'inftaller 
dans fbn évêché , au plus tard en 432. C'eft 
alors qu'il compofa la belle Légende des mar-
tyrs d'Agaune. 
Quand nous n'aurions pas la Lettre de Saint 
Eucher à Silvius pour prouver que ce faint 
évêque eft l'auteur des Actes des martyrs 
d'Agaune, nous ne ferions pas embarraffés de 
prouver qu'ils ont été écrits de fon temps. 
Nous avons trois pièces des plus authentiques, 
qui forment une preuve évidente de ce fait. 
Dom Ruinart en a fait ufage dans fes actes Aft» sine; 
unceres des martyrs. 
La première de ces pièces, eft une homélie 
que Saint Avit, évêque de Vienne, prononça au 
peuple d'Agaune le jour de la dédicace du 
monaftère, qui Ce fît le 22 Septembre de l'an 517, 
comme on le prouvera un peu plus bas. J'ai vu 
dans la Bibliothèque du roi à Paris, le manuf-
crit original de ce faint prélat, écrit fur du 
papier d'Egypte. Quelques favans ont cru qu'il 
n'etoit que du feptième fiècle-, mais le grand 
nombre de ratures qui font remplacées par des 
expreffions un peu plus correctes, mifes entre 
les lignes, prouvent aûez que ces corrections y 
font de la main de l'auteur. La voici traduite*, 
mais le ftyle en eft fi embarrafie, qu'on peut à 
peine lui conferver quelque fens en la ren-
dant en François. Il y a des jeux de mots, 
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fuivant le goût dépravé du fiècle, qui font ce« 
f>endant tout le mérite des écrits de ce temps* à, & que notre langue ne fouffre pas. 
»HOMÉLIE prononcée dans la Bafdique des mar-
» tyrs d'Agaune, au renouvellement du monaf-
mère, & le jour de la fite de ces Saints. 
»Qu'il eft glorieux pour cette bienheureufe 
»armée , de n'avoir perdu aucun des fiens, 
» quoique nul d'entre eux n'ait échappé ! lorfque 
»Tinjuftice de l'arrêt de mort porte contre ces 
» martyrs fembloit être didtée par la juftice du 
»du fort-, il fut jeté deux fois fur cette troupe 
»paifible , & ceux qu'il rendit malheureux , 
»furent au centuple plus heureux que les au-
»tres. La haine de leurs pêrfécuteurs les favo-
» rifa fi bien, que le bonheur de ceux que le 
»fort avoit condamnés s'étendit enfin fur tous 
»ceux que le fort avoit favorifés-, c'eft ce que 
»vous venez d'apprendre par les Ades de la 
»Pafîîon de ces martyrs, dont on vient de faire 
»la lecture pour fe conformer à ce qu'exige la 
» coutume (a) «. 
(a.) Di&a in Bafilicâ. San&orutn Agaunenfium, in inno-
vatione monafterji ipfius,vel Paflione martyrum. 
Trœconium felicis exercitûs, in cujus congregatione 
leatiffimâ nemo periit dum nullus evafit! cum injuflam 
fandorum martyrum mortem quafi fortis jufiitia judica* 
ret; quâ bis j'uper aciem difperfd manfuetam . centuplex 
decimatis fruâus adcrej'ceret, & odio inr projperum fuf-
fragante catenas eligerentur finguli, donec hmul elige-
rcntur elccti ; ex conjketudinis debitoferies Icdae Paßionis 
explicuit. 
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Ce fragment de l'homélie de Saint Avit con-
tient huit circonftances, qui font le précis de 
ces Actes anciens des martyrs Thébéens, dont 
ont faifoit ufàge dans l'Eglife d'Agaune. 
I.° Le nom & Armée heureufi indique que le 
nombre des martyrs étoit très-confiderable. 
2.° Ces martyrs étoient des foldats. 
3.° Cette troupe fut décimée. 
4.0 On réitéra la decimation. 
5.° Ils furent enfin tous condamnés à la mort«' 
6.° Ils la reçurent fans faire aucune réfîftance. 
7.0 Il y avoit une Eglife & un monaftère à 
.'Agaune, avant les ouvrages que le roi Srgif-
mond y fit faire, puifque Saint Avit les nomme 
des réparations. 
8." On faifoit chaque année dans cette Eglife 
la lecture des Actes des martyrs lé ^our anni-
verfaire de leur mort 5 & cette coutume étoit 
fi ancienne, qu'elle avoit paffé en obligation : 
ce qui en remonte l'origine à un temps immé-
morial , c'eA-1-dire -au temps -où Saint Eucher 
vivoit 
La féconde pièce qui prouve l'ancienneté des
 v ; t SaaSt, 
'Actes des martyrs d'Agaune , c'eft la vie de ap. Boil. t. a 
Saint Romain, abbé de Condat, qui mourut feb* *• 7*1" 
vers l'an 460. Elle fut écrite par un moine 
ibus la dictée de Saint Oyan., fucceûeur & dif-
ciple de Saint Romain ; les éditeurs de l'Hif-
toire littéraire de la France ont très-bien 
prouvé qu'elle eft originale. Voici le fragment 
qui fait à notre fujet. 
»Saint Romain avoit une fi grande dévotion 
» envers -les martyrs d'Agaune, qu'il prit la ré» 
» folution d'aller viiîter leur tombeau , qu'on 
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»doit plutôt appeler le Camp de ces martyrs; 
»Puifqu'ils étoient 6ÖOO, iuivant les Actes de 
1» leur Pafllon, il me paroît afiez difficile qu'on 
SD ait pu mettre à couvert dans une Bafilique les 
»reliques d'un fi grand nombre de martyrs: 
» il y en avoit, ce me femble, aflèz pour cou« 
» vrir toute la campagne ( d'A gaune ) a (a). 
Il y a dans ce fragment cinq circonftances, 
dont plufieurs ont été puifécs dans ks Actes des 
martyrs Thébéens , qui avoient cours dans les 
monaftères. des Gaules pendant le cinquième 
fiècle. ' ' 
I.° Le
 f nombre des fbldats y eft fixé à 6600. 
2." L'Eglife des martyrs étoit déjà exiftante 
& très-fréquentée, lorfque Saint Romain prit la 
réfolution d'y aller. On peut fixer l'époque de 
ce voyage vers l'an 450 : car Bollandus a afièz 
bien prouvé que Saint Romain naquit vers l'an 400. 
Ce faint abbé n'attendit pas d'être dans un 
âge décrépit pour entreprendre le voyage d'A-
gaune à pied; ainfi, l'on ne fauroit fixer ce pè-
lerinage au defîbus de l'an 450. 
3.0 Les ojflëmens des martyrs avoient été 
transportés dans des édifices bâtis exprès (in fa* 
bricisj à côté de l'Eglife d'Agaune avant l'an 45 O, 
comme Saint Eucher l'avoit dit. 
4.0 Le pèlerinage au tombeau des martyrs 
(a ) Bafilicam SanSorum, imb ut ita dicam, Caßra 
tnartyrum, in Agaunenfium locum, ßcut PaJJionis ipfo* 
rum relatio digefla teflatur, quœ 6600 viros non die am 
ambitu corporum in fabricis y fed nie ipfo, ut reor, 
campo illic potuit confepire, fidei amore Juccenjus (bea-
ms Romanus) deliberavit txptttrt. 
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ëtoit fort en vogue au milieu du cinquième 
fiècle, ce qui revient à la remarque de Saint 
Eucher. 
1
 5.0 Les Actes des martyrs d'Agaune paflbient 
pour anciens & pour très-authentiques fur la fin 
du cinquième fiècle; puifque l'hiftorien de Saint 
Romain, qui écrivoit vers Tan 490, les donne 
pour un garant afîuré des faits qu'il rapporte 
d'après cette pièce. 
La troifième autorité efl: plus ancienne que 
les Actes publiés par Saint Eucher-, c'eft la Lé-
gende de Saint Victor de Marfeille, compofée 
par un écrivain judicieux fur la fin du quatrième 
ou au commencement du cinquième fiècle, au 
jugement des plus célèbres Critiques. 'Voici le
 Hift ^tt^ 
fragment qui a du rapport avec le martyre des de la France, 
Thébéens. t.z,s.zia, 
»L'arrivée de Maximien à Marfeille ayant 
. ao jeté l'épouvante parmi le grand nombre dé 
» nos Chrétiens, à caufe du fang des Fidèles 
»qu'il avoit répandu, avec plus de cruauté que 
»tes prédéceffeurs , par-tout & fpécialement 
m dans toutes les Gaules, & principalement à 
»caufe du fameux maflâcre des Thébéens à 
* Agaune a (a). 
On remarque dans ce fragment fix circonf-
tances du martyre des Thébéens , telles qu'on 
les publioit fur la fin du quatrième fiècle dans 
( a ) Maximianus enim cum pro Sandorum fanguine, 
quem per totum orbem crudelius aliis maximèque per 
Cotas Gallias recentihs fuderat, prœcipuhque pro famoßf-
fimâ illâ Thebceorum apud Agaunum cœde, noflrorum 
flurimis nimium terribilis Mafiliam advenißic. 
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les Gaules; & cette tradition s'accorde avec II 
relation que Saint Eucher nous a laifiee de ce 
martyre. 
I.° Que Maximien étoit l'auteur de ce mafiacre.1 
2-° Que cette fcène tragique arriva à Agaune. 
3.0 Que ces martyrs étoient des foldats. 
4.0 Que la Légion étoit nommée Thebœi3 les 
Thébéens; au lieu que le moine d'Agaune la 
nomme Legio Thebaidas, en quoi il a été fuivi 
par Fauftus dans la vie de Saint Main, qui parla 
par Agaune. en 542. 
5.0 Qfae ce maflàcre arriva au commencement 
de la perfécution générale; & non pas en 286, 
comme le moine anonyme d'Agaune l'a prétendu. 
6.° Que ce maflàcre fit beaucoup de bruit 
dans les Gaules, puifque la nouvelle devança 
l'arrivée de Maximien à Marfeille. 
Ces trois pièces font lî décifives touchant l'an-
cienneté des Aclres des martyrs d'Agaune, & en 
même temps fi originales, que jamais le miniftre 
Dubourdieu n'a ofé en attaquer l'authenticité. 
Il s'eft trouvé réduit à feindre qu'il ne les 
avoit point vues dans les Acles fincères des 
martyrs publiés par Dom Ruinart, quoiqu'il 
nous cite fort fouvent ce livre. On ne fauroit 
Combattre de plus mauvaife foi l'hiftoire. des 
des martyrs d'Agaune, que de taire des monu-
mens du quatrième & du cinquième fiècle qui 
dépolènt en fa faveur : aufli eft-ce là-deflus que 
Dom de l'Ifle a établi fon triomphe, en rele-
vant l'omiflïon volontaire de ce miniftre, qui 
ne cherchoit, comme l'on voit, qu'à en impoièr 
à la populace ; car pouvoit-il efpérer que les 
làvans feroient dupes de fa mauvaife foi? 
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Nous avons obfervé ci-devant que la Légende 
de l'anonyme, répandue dès l'an 5 24 dans toutes 
les Eglifes qui demandoient des reliques de 
Saint Maurice, fit éclipfer les A êtes primitifs de 
Saint Eucher , qui dès lors devinrent fî rares 
qu'on ne les trouva prefque plus que dans quel-
ques Martyrologes : néanmoins des Savans du 
premier ordre , qui ont eu occaiïon de parler 
des martyrs Thébéens, en ont puifé les circonf-
tances dans les Adles anciens jufques au treizième 
lîècle : en voici la preuve. 
Vénance - Fortunat, évêque de Poitiers , fît
 Bjy. pat. 
vers l'an 590 un Poe'me en l'honneur des mar- *-to,j>.j8*. 
tyrs d'Agaune, où il nous dit avec Saint Eucher, 
que Maximien les fit mafîacrer au commence-
ment de la perfécution générale -, il ne nomme 
que quatre martyrs , au lieu que la Légende 
du moine d'Agaune fixe ce martyre au com-
mencement du règne de Maximien, & fait men-
tion de cinq martyrs. 
Le Cardinal Thomas a publié la Méfie de Liturg. 
Saint Maurice dan fon Miiïèl Gothique Galli- Gall.j». a8i. 
ean, d'après un manuferit du feptième fiècle : 
l'auteur de cette Meflè a copié mot à mot les 
Aétes publiés par Saint Eucher, pour en former 
les Oraifons & la Préface. 
L'auteur du Livre De Geflis Francorum3 qui Rer.CalI.8e 
a fini fon Ouvrage l'an 752 , fixe le nombre Franc- lcriP-
des Thébéens à 6600 d'après la Légende de *'z'V's%i' 
Saint Eucher : celle du moine d'Agaune met 6666. 
Adon,arc hevêque de Vienne, compofa vers 
l'an 870 un Martyrologe, où il donne en abrégé 
la vie de nos Saints d'après leur Légende ; -mais 
Ü awroit cru faire tort à fon difeernement, s'il 
Q 
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eût retranché quelque chofe des beaux A&es-
des martyrs d'Agarnie, publiés par Saint Eucher j 
in Mart ad ^ ^cs a copiés mot à mot jufqu'aux deux miracles 
dkmiiScpt. rapportés à la fin, qui ne font rien au fujet. 
Il connoiflbit bien les Adtes du moine dAgaune, 
car il en a copié l'hiftoire de la découverte du 
corps de Saint Innocent. C'eft par un change-
ment qu'une main étrangère a fait dans ce 
Martyrologe, qu'on lit 6666 martyrs dans plu-




 ' thèque du roi , qui fut écrit peu de temps 
après la mort d'Adon, on lit 6600. 
Thef.Mon. Enfin Notker , moine de Saint Gai, qui fît 
apud. canis.
 u n Martyrologe vers l'an 1000, a puifé dans 
•2>P-'7$- j e s A&es a n c iens les circonftances du martyre 
des Thébéens , & fait monter leur nombre 
à 6600. 
Marb.Redo. Marbaudes, évêque de Rennes en Bretagne, 




' dans un Poëme qu'il fit en l'honneur de Saint 
Maurice vers l'an 1110. 
Nous avons fufhfamment prouvé que Saint 
Eucher compoCi les Aéles des martyrs d'Agaune 
vers l'an 432. Il refte maintenant à examiner 
de quel poids eft cette pièce pour établir la 
vérité de ce maflâcre, qui arriva en 302, comme 
on le prouvera en fon lieu. 
Il faut convenir de bonne foi qu'un efpace 
de 130 ans, qui s'écoula depuis le martyre des 
Thébéens jufqu'au temps ou Saint Eucher en 
écrivit l'hiftoire, feroit plus que fuffifant pour 
altérer confidérablement les circonftances d'un 
fait peu remarquable. La tradition commence 
à fe charger de traits un peu douteux, pour 
f, 
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•>ne pas, dire fabuleux, après la quatrième géné-
ration -, parce que le fait n'étant pas affez remar-
quable pour attirer l'attention du Public, il n'y 
a perfbnne bien intérefTé à le conferver. Il n'en 
eft pas ainfî d'un événement audi éclatant que 
le maflàcre d'une Légion de Chrétiens, dont 
la mémoire fe renouveloit à chaque infiant 
par ce monceau prodigieux d'offements placés 
près de l'Églife d'Agaune, & expofés à la vue 
des panants fur le bord du grand chemin , le 
lus fréquenté alors pour paflèr des Gaules en 
talie. Ces reftes d'un carnage affreux excitoient 
naturellement la curiofité des étrangers , au 
i)oint d'obliger les gens du lieu à leur raconter es circonftances d'un fi tragique événement; ces 
habitants fe trouvant par là dans la nécefïïté de 
raconter chaque jour les mêmes faits, les cir-
conftances qui l'avoient accompagné fe pou-
voient conferver par ce moyen au delà de 
trois fiècles fans aucune altération. Voici un 
exemple bien frappant qui fervira de preuve 
à ce que j'avance. L'on voit près de Morat, 
dans une chapelle au bord du grand chemin, 
une partie des ofTements de l'armée de Charles 
le hardi, qui fe fit battre par les SuifTes en 1475. 
Qu'un voyageur demande en quel temps fe fit 
cette déconfiture, il n'eft pas jufqtrà yn homme 
de quinze ans qui ne répète comme un écho 
toutes les circonftances de cette guerre-, mieux 
détaillées peut-être qu'on ne les lit dans les 
auteurs contemporains. L'hiftoire des martyrs 
Thébéens étoit cependant dans un cas plus fa-
vorable pour être confervée par les habitants 
du Valais. Agaune étoit beaucoup plus fréquenté 
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que Morat-, & un mafiacre polir caufe de Relî* 
gion fait une bien plus forte fenfation, que la 
défaite d'une armée qui ne venge que des inté-
rêts de politique. Il n'eft donc point furprenant 
fi Saint Eticher, qui fit le voyage du Valais 130 
ans après le maflàcre des Thébéens, trouva que 
les circonftances de ce grand événement s'étoient 
fi bien confervées parmi les habitants, qu'ils les 
racontaient comme fi le' fait étoit arrivé tout 
récemment. Bien plus-, le faint évêque de Lyon 
ne fe borna pas à la feule tradition des peuples: 
il fit, en paflant à Genève, des recherches qui 
ne furent point infruétueufes -, il y découvrit des 
perfonnes d'un grand poids , à qui l'évêque 
Ifaac avoit communiqué une Légende des mar-
tyrs d'Agaune écrite par Saint Théodore •, on 
croyoit même que cet évêque de Genève la te-
_ noit de la main de l'auteur. Un anonyme 
Journal .-,
 v . . , . . , , . ,
 J 
Mnvctijuedc Genevois a voulu prévenir J emploi quon pou-
i746,enjuii.
 v o i t faire de ces Actes écrits par Saint Théo-
dore & cités par Saint Eucher, pour prouver 
le nartyre des Thébéens : il lui plaît de fup-
poier que Saint Eucher trouva quelques Gene-
vois qui avoient entendu réciter à Saint Ifaac 
l'hiftoire des Thébéens, que cet Évêque de 
Genève n'en avoit d'autre connoiffance que celle 
qu'il avoit acquife dans une entrevue avec Saint 
Théodore , & que cet évêque du Valais ne 
tenoit pas le fait de la première main : ainfi, 
cette hiftoire n'étant parvenue à Saint Eucher 
que de la quatrième main, elle devoit fe trou-
ver tout à fait altérée. Mais cette explication 
eft démentie par la Légende de Saint Théodore 
VaUfia <jue cite M, Briguet. Elle nous apprend que ca 
Chrift.p.4S. 
! 
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faint évêque envoya à Saint Ifaac les Attes des 
martyrs d'Agaune, le priant de les faire parvenir 
aux autres évêques des • Gaules ; & ces Aétes 
s'accordent avec le récit de Saint Eucher. D'ail-
leurs ce feroit prêter un trop grand ridicule à 
ee faint évêque, que de fuppofer qu'il nous 
a donné des récits de la quatrième main, comme 
une preuve plus forte que la tradition des peu-
ples du Valais pour fonder la vérité du mar-
tyre des Thébéens : car tradition pour tradition, 
celle des Valaifans auroit de beaucoup prévalu 
fur celle des Genevois , puifque les Valaifans 
tehoient le fait, non dé la quatrième main , 
mais des témoins oculaires qui pouvoient avoir 
vécu au delà d'un iîècle *, ce qui n'ell pas rare 
dans le Valais, comme Simler l'a obfervé-, j'ai 
vu moi-même plufieurs centenaires aux environs 
de Saint Maurice. Mais fans recourir à des âges 
fi avancés , ceux qui avoient quatre-vingt-cinq 
ans ont pu raconter à Saint Eucher, ce qu'ils 
avoient appris à l'âge de vingt ans par d'autres 
vieillards octogénaires, qui avoient été témoins 
du maflâcre des Thébéens dans leur jeune/Te. 
Ainfi, pour ne pas prêter un tel ridicule à un 
prélat auffi fénfé, il faudra convenir que les 
Genevois avoient lu chez Saint Ifaac une rela-
tion du martyre des Thébéens qu'on lui avoit 
envoyée du Valais. On favoit que Saint Théo-
dore l'avoit écrite ; mais on ignoroit s'il l'avoit 
lui-même envoyée' à Saint-Ifaac, où fi cet évê-
que de Genève l'avoit reçue de fon fueceffeur : 
c'eft ce qu'il importait peu d'éclaircir.. Auffi 
Saint Eucher nous dit {implement qu'il croyoit 
^ue Saint Ifaac avoit reçu cette Légende d& 
D ii] 
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Saint Théodore -, il n'ôfe cependant affirmer la 
cholê. Or s'il ne s'étoit agi que d'une tradition 
orale, auroit-on pir ignorer en quel temps 
Saint Ifaac avoit fait le voyage d'Agaune, & 
par conféquent fi ce pèlerinage avoit eu lieu 
du vivant de Saint Théodore ou leulement 
après là mort ? Mais comme il s'agilfoit d'une 
relation écrite par Saint Thédore fur le rapport 
des témoins oculaires, il importoit fort peu 
de lavoir quel étoit l'évêque du Valais qui 
l'avoit envoyée à Genève : apparemment ces 
Ailes avoient péri en Valais pendant les cour-
fes des Vandales, qui brûlèrent le monaftère 
d'Agaune en 408. Àinfi, les Actes de Saint 
Eucher ne doivent pas être regardés fimple-
ment comme le témoignage d'un écrivain du 
cinquième fiècle, mais plutôt comme étant fon-
dés fur ]a dépofition d'un écrivain du quatrième, 
qui tenoit le fait de ceux mêmes qui en avoient 
été les fpectateurs, fous les yeux defquels il 
s'étoit parlé. En effet, Saint Eucher ne pouvoit 
fè tromper en nous apprenant que Saint Théo-
dore avoit fait bâtir l'Eglife des martyrs Thé-
béens ; ce fait étoit de notoriété publique : OH 
n'ignoroit pas au commencement du^ cinquième 
fiècle le nom du fondateur d'une Eglile bâtie 
vers le milieu du quatrième & qui étoit devenue, 
prefque depuis fon origine, le rendez - vous de 
tous les peuples Chrétiens; car c'eft ainfi que 
Saint Eucher nous la repréfente de fon temps. 
Il s'agit donc de fixer exactement l'époque de 
cette fondation, puilque c'eft dès lors que I'hif-
toire du martyre des Thébéens a été confignée 
à la poftérité par un monument public & des 
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Ï)Ius écclatants, où Ton n'a jamais ceffe de faire a commémoraifon de ces faints martyrs. 
Saint Théodore aiïifta en 381 au Concile 
d'Aquilée, compofé de trente-deux évêques : 
il y occupa une des premières places après les 
métropolitains, qui précèdent tous les fuflragants 
quoique plus jeunes \ ainfï, cet évêque du Va-
lais étoit probablement des plus anciens de cette 
auemblée. Quelques écrivains ont cru très-mal 
à propos qu'il étoit venu des Gaules: nous prou- Voye\p.4,3-.. 
verons en fon lieu que le Valais relevoit encore 
de la métropole de Milan , & qu'il n'en fut 
démembré qu'après l'an 390. Saint Théodore ne 
pouvoit point être de la nomination de Saint 
Ambroife, qui ne fut élu qu'en 374 ; ni de 
celle d'Auxence, parce qu'il étoit trop ortho-
doxe pour avoir été choifi par ce défenfeur 
de l'Arianifme, & il fut en effet un des plus 
ardents à condamner cette héréfîe au Concile 
d'Aquilée. Denis, qui précéda Auxence, n'oc- uglie'ii itaî. 
cupa le fiège épifcopal de Milan que fix mois, fac- tom* <"• 
f endant lefquels il fut continuellement vexé par empereur Conftance , qui l'envoya en exil 
en 3 5 5 ; ce qui l'empêcha fans doute de fonder 
des évéchés, puifqu'il n'eut pas même la con-
futation de gouverner fa propre Eglifê. Saint 
Théodore étoit donc de la nomination de P ro - mi. T. +*. 
tais, qui fut facré vers l'an 345. Ceci s'accorde p- 6i & 6z~ 
avec cet ancien catalogue des évêques du Valais, 
dont on a déjà parlé, où Protais eft mis en 
tête comme étant le fondateur de l'évéché du 
Valais ou des Alpes pœnines-, auffi n'y a - t - i l 
aucune trace d'un evêque antérieur à Saint 
Théodore, qui a toujours été regardé comme-
l'Apôtre du pays.. D iv 
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D'après ce que Saint Eucher raconte, qi/urï 
entrepreneur travailloit ouvertement un jour 
de Dimanche , lorfque
 # Saint Théodore faifoit 
conftruire la première Eglife, on ne peut fixer 
l'époque de cette fondation qu'après l'an 351. 
Car la loi que Conftantin porta en 321 pour 
l'obfervation'de ce faint jour, défendoit le tra-
vail dans les villes tant aux païens qu'aux 
chrétiens -, & cette -foi fut en vigueur jufqu'au 
règne de Mâgnence, qui s'empara des Gaules 
& de l'Italie en 351 : il permit aux païens, 
afin de les captiver, le libre exercice de leur 
Religion, & jufqu'aux facrifices nocturnes. On 
vient de prouver que le commencement de 
l'épifcopat de Théodore tombe entre l'an 345 
que Protais de Milan fut élu, & l'an 355 que 
Denis fuccefiêur de ce dernier fut exilé. On 
prouvera ci-après que déjà vers l'an 360 il exif-
toit à Agaune, connu encore fous le nom de 
Tarnade , une règle Religieufe , qui fuppofe 
neceffairement des moines pour l'obferver, & 
une Eglife pour y faire le fervice divin : ainfi, 
l'époque de cette fondation, faite au rapport de 
Saint Eucher par Saint Théodore , doit être 
certainement placée entre l'an 351, où Mâgnence 
abolit la loi de Conftantin, & l'an 360, où 
la règle de Tarnade exiftoit déjà. 
Dès lors ce pieux monument, bâti en l'hon-
neur des Thébéens environ 50 ans feulement 
après leur martyre, a dépofé conftamment & 
fins interruption jufqu'à nous en fa faveur : 
leurs reliques , qui furent placées au même 
temps dans un vafte édifice joint à l'Eglife, en 
ont été jufqu'au règne de Charlemagne des témoins. 
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inuets à la vérité, mais fi exprefïïfs, que je ne 
vois pas ce que l'on pouroit oppofèr pour affoi-
blir une tradition aufli foutenue, & qui remonte, 
par des monuments certains & publics, jufqu'à 
ceux qui en furent les témoins oculaires, & qui , 
ayant contribué de leurs facultés aux frais de ces 
fomptueux édifices, nous font des garants audi 
afiurés de la vérité de ce célèbre événement, 
que fi plufieurs hiftoriens contemporains en 
eufient fait mention, 
• L'abus que quelques moines vagabonds firent 
des reliques des martyrs, dont ils avoient entre-
pris un trafic fcandaleux, obligea l'empereur cod.Theod; 
Théodofe de défendre, fous des peines très-ri- 4e, C^"!c-
r ., . , , r violatis. Leg. 
goureules, d ouvrir les tombeaux des martyrs.
 9. 
Cependant comme on prit alors la coutume de 
ne faire aucune dédicace d'Eglife fans mettre 
quelques reliques des Saints fous les autels, 
ceux d'entre les évêques des Gaules qui n'avoient 
aucun martyr dans leur diocèfe, eurent recours 
aux reliques des Thébéens. Les évêques du 
Valais en firent une grande diftribution fans : 
violer la loi de l'empereur : c'eft de là qu'un 
fi grand nombre d'Eglifes portent le nom de 
Saint Maurice. Saint Théodore, que plufieurs 
manufcrits nomment Théodule, envoya du fang Recueil de 
& des ofiements des martyrs d'Agaune à Saint ?'vejfécrits> 
\T-JX • l " J n • i • r, J m lib. laud. 
Victrice, eveque de Rouen, qui lui en ht. des sanft,p. i«. 
remerciments publics, dans un difcours en l'hon-
neur de ces Saints qu'il publia vers l'an 390. 
M. l'abbé le Bœuf a mis cet ouvrage au jour 
d'après un manufcrit du feptième fiècle qui eft 
à l'abbaye de Saint Gai. Ce faint évêque nous 
raconte par quelle occafion il reçut ces reliques. 
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Tillem.hift. Saint Ambroife ayant fait en 387 le voyage de 
Ï C id & 'V brèves, P o u r demander à Maxime le corps de 
l'empereur Gratien, il vit dans cette Cour Saint 
Victrice & Saint Martin -, à fon retour à Milan 
il députa le prêtre Cario, pour porter à ces 
deux illuftres prélats des reliques de Saint Ger-
vais & de Saint Protais, qu'il avoit découvertes 
l'année précédente. Ce mefläger étant arrivé à la 
cité d'Aofte, l'évêque Euftachius (a) lui remit 
des reliques de Saint Jean (b) pour ces mêmes 
évêques. Cario, pourfuivant fa route par le Mont-
jou , vit à Octodure Saint Théodule, qui lui remit 
aufll deux fioles du fang des martyrs, dont une 
fut rendue à Saint V i â r i c e , comme on vient 
de le prouver; & l'autre fut deftinée pour Saint 
Martin, comme on va l'éclaircir. 
ViedeSaint Le Martyrologe de Tours nous di t , que cet 
Martin par Apôtre des Gaules porta toujours une fiole 
(xcrvaiU, p. r ,. ,
 r , r > 
ut. remplie du lang des martyrs dAgaune, pendue 
jeanMaan. à fon cou*, & Maan nous apprend qu'on faifoit 
sanft &Mar autrefois prêter ferment à ceux qu'on recevoit 
fol. 12. ' chanoines à Saint Martin de Tours, de ne jamais 
permettre que cette relique fût enlevée du 
tréfor de l'Églife. Cet ancien Martyrologe ajoute 
que Saint Martin ayant placé des oflèments de 
ces mêmes martyrs dans fon Eglilê cathédrale, 
il en fit la dédicace fous l'invocation de Saint 
Maurice le quatre des ides de Mai. Comme 
ce Martyrologe eft feulement du dixième fiècle, 
(a) L'on trouve la foufcription de ce prélat avec 
celle de Théodule au bas des Aâes du Synode tenu à 
Milan en 3 90. 
(b) Ce Saint fut martyrifé chez les Salaflès» 
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i l n'eft pas affez ancien pour établir ce fait; 
mais Grégoire de Tours en> rapporte des cir-
conftances qui mettent la chofe hors de doute. Rer.Gal. 8e 
Cet hiftorien nous apprend que Saint Lidoire, Franc, fcrip. 
eveque de l o u r s , donna la mail on aux Chre-
tiens pour y tenir leurs afïêmblées ; cependant 
on n'ofa point en changer la forme extérieure, 
pour ne pas irriter les païens. Saint Martin, fort 
Jùcceflèur , en fit une fliperbe Eglife, qui fut 
la Cathédrale. Cet édifice fut brûlé avec toute 
la ville fous l'évêque Euphronius, & elle fut 
réparée par Grégoire, fon fucceffeur. Il nous ra-
conte q u e , pendant qu'on la rebît ihoit , les 
plus anciens d'entre les prêtres qui la deffer-
voient lui dirent, qu'ils avoient appris de leurs 
devanciers , qu'il y avoit dans cette Eglife des 
reliques des martyrs d'Agaune ; mais • cette 
tradition étoit fi ancienne, qu'on ignoroit en 
quel lieu elles étaient : Grégoire le mit à les 
chercher avec un flambeau, un foir qu'on faifoit 
la vigile de ces Saints : le portier lui indiqua 
une grande pierre creufce ayant un couvercle; 
il la fit ouvrir, il y trouva en effet un reli-
quaire d'argent avec cette étiquette, Reliques des 
martyrs d'Agaune; il étoit fcellé de plufïeurs 
fceaux prefque confumés par le temps. Ce faint 
évêque trouva auffi les reliques de Saint Ger-
vais & de Saint Protais, que Saint Ambroiiê 
avoit envoyées à Saint Martin, au rapport de 
Saint Paulin : il les reçut fans doute par le Tillem.hift. 
prêtre Cario avec celles des martyrs d'Agaune. EccI- '<"»•IO 
Grégoire trouva auffi des reliques de Saint p'3 3°' 
Jean, qu'Euftachius avoit remifes à ce prêtre ; 
il y avoit encore des reliques de Saint Jean-
Jîaptifte. Cette pierre étoit dans une chapelle 
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nommée le Tréfor de Saint Martin ; preuve! 
évidente que ce précieux dépôt étoit l'ouvrage 
de cet Apôtre des Gaules, puifque c'eft en vertu . 
de ces reliques que la chapelle prit le • nom 
qu'elle portoit. On faifoit dans cette Eglife la 
fête de Saint Maurice, ce qui indique qu'elle 
etoit dédiée TGUS le nom de ce Chef des mar-
Thomafîîn, tyrs Thebéens : car l'on ne fêta jamais aucun 
XTSi\eà,c,l{y~ Saint dans le quatrième fiècle & les trois fui-tes de IEgli- T. '
 v . 
fe, tom. z, vants, que dans i Lglile ou repoioient les oiie-
i>.S3«c 54- ments, ou dans celle dont il étoit le Patron: 
& comme l'Eglife recevoit le nom de fon Pa-
tron le jour qn'on en faifoit la dédicace, il eft 
évident que c'eft Saint Martin qui donna le 
nom de Saint Maurice à celle de Tours le jour 
qu'il la dédia. Elle a conftamment confervé ce 
nom jufqu'en 1096, qu'on lui donna celui de Saint 
, , Gratien, fon premier évêque. Elmoldus Nieellr, 
fcrip. apud dans ion poème en 1 honneur de Louis le r ieux , 
Murât. 1.1, parle de cette Eglife, fous le nom de Saint 
*' ' Maurice, comme d'un édifice remarquable. 
Le même Martyrologe de Tours nous apprend 
que Saint Martin dédia l'Eglife d'Angers fous 
le nom de Saint Maurice, qu'elle porte encore 
maintenant. 
Ce que je viens de dire, fait voir combien 
on ayoit défiguré, dans le douzième fiècle,,l'hif-
toire de la réception que fit Saint Martin des reli-
ques & du fang des martyrs d'Agaune. Voici 
comment les chanoines de Tours en écrivirent 
à Philippe, archevêque de Cologne : ils difent 
que Saint Martin étoit allé à Agaune pour de-
mander des reliques des martyrs, & qu'on re-
fufa de lui en donner, parce que fon mauvais, 
habillement le rendit meconnoiiTable. Ce SainÇ 
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alla au lieu où les martyrs avoient verfé leur 
fang; il coupa une motte de terre, d'où il dé-
coula de ce fang en telle abondance, qu'après 
avoir rempli un vale, dont ce faint prélat 
avoit eu foin de fe pourvoir, il continuoit de 
couler -, flir quoi le Saint pria Dieu , ou de 
faire cefTer le miracle, ou de lui envoyer un 
fécond vafe. Un Ange. le lui ayant apporté, 
ce Saint fe préparoit à partir pour la Ville de 
Tours ; mais il fut arrêté miraculeufement à la 
fortie d'Agaune, & en conféquence obligé de 
laiflèr ces deux vafes au Monaftère où on les 
montre encore aujourd'hui. Mais ce que je viens 
de rapporter fur l'autorité de Grégoire de 
Tours, eft bien plus certain-, & d'ailleurs la fiole 
d'agate gravée, que l'on voit au Tréfor de l'ab-
baye de Saint Maurice, eft un préfent que fit 
Charlemagne pour y mettre le fang des martyrs 
que l'on y confervoit : cet empereur donna 
encore à cette Eglife une Table d'or, pefant 
foixante marcs & enrichie de diamants, deftinée 
pour la Communion, & qui fervit à faire les 
frais d'Amédée I I I , comte de Savoye, dans la 
Terre fainte. On voit combien le goût domi-
nant que l'on avoit pour le merveilleux dans 
les onzième & douzième fîècles, a fait accom-
pagner de circonftances ridicules les faits les plus 
certains-, ce qui les rendroit incroyables, fi l'on 
ne pouvoit pas remonter à la fource. 
Saint Germain, évêque d'Auxerre, fit auffi „H.e,-nc- h>%' 
i A • -n i-r m i n Epifc. Autll-
batir, en 420, une Lghle en 1 honneur de aaint fiod. i.i.c. 
Maurice & de fes compagnons-, il nomma, pour *s.?-4«s. 
la. deûervir, le prêtre Saturnin, qui a été mis 
<ims le Martyrologe : ce prélat voulut y être Fleuri' *• f» 
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enterré. C'eft aujourd'hui une célèbre abbayei 
qui porte fon nom. La fondation de cette 
Eglife eft très-certaine -, elle nous eft rapportée, 
d'après la charte de dotation, par deux Béné-
î-ainegsu dictins, qui firent l'hiftoire de l'Eglife d'Auxerre 
IcAlagus. dans le neuvième fîècle : ils femblent même 
avoir copié dans cette charte le dénombrement 
des terres & des droits dont Saint Germain 
s'étoit relâché pour doter cette Eglife. 
Je ne veux point faire entrer ici en ligne de 
compte, parmi les Églifes fondées en l'honneur 
de Saint Maurice dans le quatrième iîècle, celles 
de Befançon & de Vienne, outre celle de Lau-
fanne en l'honneur de Saint Tyrfe -, parce que ces 
faits ibnt fondés fur des traditions trop modernes 
pour s'y pouvoir appuyer. 
On vient de voir que le culte de Saint Mau-
rice & de fes compagnons a commencé en 
Valais fous les yeux des ' témoins oculaires de 
leurs fouffrances, & qu'H pafTa dans les Gaules 
avant la fin du quatrième nècle. Je ne vois pas 
qu'on puiffe, avec quelque ombre de raifon, 
s'élever contre un fait établi fur une tradition 
auflï foutenue. 
Nous n'avons encore rien dit de la célèbre ab-
baye de Saint Maurice, le plus éclatant de tous 
les monuments érigés en l'honneur des martyrs 
d'Agaune. Elle a porté différents noms : elle fut 
connue forts celui de Tarnade, qu'elle prit d'un 
château voifin, que Marins d'Avanche a nommé 
Caßrum Tauredunenfe, vifiblement dérivé de Tar-
natenfi, & qui fut enfeveli fous les ruines du 
Dnch. Ma- mont Tauredunum en 562 , comme cet évêque 
t!^.* Z' ^ e J-aufanne n o u s l'apprend dans fa Chronique \ 
DU M A R T Y R E DES T H É ^ ^ E N S . 6$ 
la règle de Tarnade nous a été confervée par Saint 
Benoît d'Agniane, dans fa concordance des règles. 
Ce monaftère prit le nom d'Agaune vers Tan 385, 
comme on va le prouver-, & enfin celui de Saint 
Maurice d'Agaune dans le neuvième fiècle. 
Nous n'avons rien de bien certain /tir les -. • 
commencements du monaftère d'Agaune. L'an-
cienne tradition porte que de pieux perfon-
nages, s'étant dévoués au fervice des Thébéens, 
vinrent fixer leur demeure dans des cabannes, 
au pied d'un roc prefque perpendiculaire, qui 
borde la campagne où les Thébéens furent 
martyrifés. Saint Théodore, ayant retiré les ofîè-
ments de ces Saints dans l'Eglife de Tarnade 
ou d'Agaune en 351, invita ces pieux folitaires 
à fe rafîembler pour en faire l'office folennel. 
Les évêques du Valais fe chargèrent d'abord 
du foin de cette Communauté ; car Saint Eucher 
dit à Silvius, qu'il étoit fans ceife occupé à faire 
le fervice folennel des martyrs d'Agaune : c'eft 
donc là qu'il rélîdoit. Mais Léonce, qui occu-
poit le fiège épifcopal en 4 7 8 , ne jugeant pas 
qu'un évêque pût gouverner fon évéché & def-
fervir en même temps l'Eglife des martyrs , 
abandonna aux moines le foin de fe nommer 
un Chef. Saint Sèverin fut élu unanimement : 
nous avons fa vie, écrite par Fauftus, fon difci-
Ele , & par ordre du roi Childebert, qui fit âtir une Eglife fur le tombeau de ce faint 
abbé , en mémoire de la guérifon de Clovis 
fon père, obtenue par fes prières. Bollandus nous .
 ft 
a donné une Légende de Saint Sèverin, défi- t. z, Feb. p, 
gurée au commencement du neuvième fiècle par J+s* 
ordre de Magnus, évêque de Sens ; mais ont 
Aft. Sanft. 
ord. Bened. 
t. i , p. s6y 
& feq. 
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retrouve la vie originale de ce Saint dans uif 
2!." j324. Martyrologe de la Bibliothèque du roi, qui eft 
plus ancien que Magnus : elle eft afîèz femblable 
à celle que Dom Mabillon a publiée. Nous y 
apprenons que Clovis ayant été attaqué dune 
fièvre quarte, qui réfifta à tous les remèdes pen-
dant deux ans, fon médecin Tranquilin lui con-
seilla de fe recommander aux prières de Saint 
Sèverin : ce roi dépêcha à ce faint abbé Franf-
caire, fon Chambellan, pour le prier de fe 
rendre à Paris. Le départ de ce faint homme 
eft daté de la vingt-cinquième année du règne 
de ce prince, qui répond à Tan 507. En paf-
fant à Nevers, il guérit l'évêque Eulalius, que 
la vieillerie avoit rendu fourd & aveugle. Dès 
qu'il fut à Paris, il obtint de Dieu la guérifon 
de Clovis ; & étant forti de cette Capitale pour 
reparler en Bourgogne, il mourut à Château-
Landon enGatinois, le i l Février de l'an 508. 
Fauftus nous dit qu'il avoit fervi pendant 30 
ans ce faint abbé, ce qui fixe l'époque de fon 
élection fur l'an 478. Il eft d'autant plus fur-
prenant que Dom Mabillon ait voulu aggréger 
Saint Sèverin à fon ordre, que ce faint abbé 
cefîà de vivre 32 ans avant la publication de la 
règle de Saint Benoît. Il eft vrai que ce Savant 
a fait deux objections contre les Actes de Fauf-
tus, afin de faire vivre Saint Sèverin un fiècle 
Élus tard : mais elles ont paru très-foibles à Dom 
.ivet fon confrère ; il les a éclaircies, & il a 
reftitué Saint Sèverin au cinquième fiècle, n'ayant 
pas cru pouvoir renverfer l'ordre des temps pour 
groffir le nombre des Saints de la règle de Saint 
Benoît. • .L ' 
L'ancienne 
'Ann. Ben. 
I. i,p. 28. 
Hift. Lit. 
delà France, 
T. i, p. m 
fc 113. 
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L'ancienne règle au monaftère porte, comme Le comte i 
nous l'avons dit , le nom de Règle de Tarnade; *n"; '°m- * ' 
par conféquent elle fut faite avant qu'on le 
nommât le monaftère d'Agaune. Ce ne font point 
deux lieux différents ; car la Légende des mar-
tyrs publiée en 524 nous dit qu'Agaune eft 
diftànt de douze milles d'Odtodure, & Saint 
Eucher le place à quatorze milles du lac Léman; 
or la Carte Théodofîenne met Tarnade aüffi à. 
douze milles d'Octodure, & à quatorze milles 
du Pêne locos, c'eft-à-dire, de la tête dudit lac. 
Il faut que le'monaftère ait porté affez long 
temps le nom de Tarnade, pour le donner à la 
règle qui ne l'a point perdu-, parce qu'elle fe 
trouva déjà répandue de tous côtés fous ce nom-
là, lorfcjue le monaftère prit le nom d'Agaune, 
le nom de Tarnade fubliftoit encore, quand la 
Carte Théodofîenne parut vers l'an 3805 mais 
l'on difoit déjà Agaune en 39O, puifque Saint 
Martin étiqueta le reliquaire où étoient les of-
fements des Thébéens , Reliques des martyrs A pud Don* 
d'Agaune. C'eft donc vers l'an 385 que l'on fit B°"qu«» 
ce changement de nom : or il taut au moins hift. tom. zA 
fuppofer que le monaftère a porté 20 ou 25 ans P- 28s-
le nom de Tarnade, pour que la règle des moi-
nes l'ait conftamment confervé ; car s'il n'eût été 
que paffager, on n'auroit pas daigné parler fous 
ce nom-là d'une règle, dont on auroit à peine 
connu le monaftère : par conléquent les com-
mencements de cette maifon religieufe remon-
tent vers l'an 360. Il n'eft pas néceffaire, je 
penfe, de réfuter férieufement les anachronifmes 
greffiers du P. Sigifmond , Capucin, & de 
M. Briguet dans fon Valefia Chrifliana. Ils pré-
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tendent que Théodore II.j qui fut facré Vers 
l'an 5135 fonda le monaftère d'Agaune avec 
l'Eglife des martyrs-, &, malgré cela, ils con-
viennent que Saint Sèverin gouverna cette mai-
fon dès l'an 478, jufqu'en 508. Ils nous citent 
Saint Eucher, qui mourut en 449, pour nous 
Prouver que l'Eglife des martyrs fut bâtie après an 513; ils font ven.r dans cette*même Eglife 
Saint Martin en 375, & Saint Romain en 450. 




°* autre poids-, c'eft le célèbre MabiÛon. Il vou-
droit nous perfuader que la règle de Tarnade 
fut faite pour un autre monaftère que celui 
d'Agaune-, parce qu'aucun hiftorien, dit-il, n'a 
{>arlé de celui-ci fous le nom de Tarnade : d'ail-eurs dans la règle de Tarnade, le travail des 
mains faifoit la principale occupation des moi-
nes, aulieu que dans la règle d'Agaune, c'était 
le chant continuel. De là il conclut que ce pré-
tendu monaftère a pu exifter dans un endroit, 
nommé Tarnade , à quatre lieues de Lyon. 
Comme la règle défend aux moines d'aller au 
Château, à la Cité, & au delà du Rhône, fans 
la permiffion du Supérieur-, cela convient, dit-il, 
à Tarnade près du Rhône, à quatre lieues de la 
Cité de Lyon, & qui eft aflèz voifin de certaines 
mazures qui pouvoient être un Château. Mais je 
dis que ceci convient encore mieux au lieu d'A-
gaune , qui n'eft qu'à trois lieues d'O&odure > 
où réfidoit alors l'evêque du Valais, & à deux 
milles de l'endroit où était le Château nommé 
Taurentunum dans le fixième fiècle, & au bord du 
Rhone. Si aucun hiftorien n'a parlé de ce mo-
naftère fous le nom de Tarnade, c'eft que nous 
OU MARTYRE DES T H É B ^ E N S . 6j 
n'avons aucun ouvrage où il foit fait mention 
du Valais entre les années 360 & 385 , pendant 
que le monaftère portait le nom de Tarnade. 
D'ailleurs pourquoi ce favant veut-il ici faire 
ufage de l'argument négatif, pendant qu'il avoue 
qu'il ne nous refte dans l'Hiftoire aucun veftige 
du prétendu monaftère près de Lyon ? Ce filence 
peut-il s'accorder avec cette grande célébrité 
dont la règle fait mention? Elle ordonne aux 
novices d'aider les laïques à recevoir les pè-
lerins •, cela peut-il s'entendre d'un autre lieu 
que d'Agaune, qui étoit alors le plus célèbre 
pèlerinage de l'Occident? Dom Mabillon con-
fond à deflèin l'ancienne règle du monaftère 
d'Agaune avec celle qui fut dreffée en 516 , 
lorfqu'il dit qu'elle ne prefcrivoit que le chant 
continuel. Mais pour faire voir que la règle de 
Tarnade avoit été faite pour le monaftère d'A-
gayne, il fuffit d'obferver que les moines avoient 
une règle avant les réparations que Saint Sigi£ 
.mond fit au monaftère : car le moine anonyme 
de Condat en parle dans la Vie de Saint Oyan, j a n . 'y_ 
qu'il écrivit vers l'an 508 , & à laquelle il fit 
une préface par ordre de Saint Marin, abbé de 
Lérins-, ce même moine nous apprend, dans la
 I r , 
Vie de Saint Hinnemond, qu'il y avoit dans le Feb. g 
monaftère des laïques des deux fexes, & que 
Saint Maxime confeilla à Sigifmond de les éloi-
gner pour leur fubitituer des moines. Ces laï-
ques deftinés à recevoir les pèlerins dévoient 
être aidés par les moines fuivant la règle de 
Tarnade : cetrte circonftance convient au feul 
monaftère d'Agaune qui étoit monté à l'inftar 
de ceux d'Orient, comme on peut le voir dans 
E i j 
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la Vie de Saint Pierre de Sébafte, & dans celle 
de Saint Théodore -, ce dernier faifoit exercer 
les arts méchaniques dans fon monaftère, comme 
l'on faifoit à Tarnade -, & il avoit hors du mo-
naftère de grands bâtiments pour recevoir les 
hôtes , & des infirmeries pour les malades. 
Faifons ici quelques remarques fur le chan-
gement du nom de Tarnade en celui d'Agaune. 
Nous avons obfervé qu'il le fit entre les années 
380 & 390-, c'eft à peu près en 385 , c'eft-a-
dire, au temps du pauage de Samt Ambroife , 
évêque métropolitain, lorfqu'il alla en ambaf-
fade auprès de l'empereur Maxime à Trêves. 
Je crois que ce fut ce Père de l'Eglife qui infi-
rma de foire ce changement, en donnant j au lieu 
où les Thébéens avoient été mis à mort , un 
nom relatif à leur martyre. Ce Saint prélat nous 
sanft!Ainb. dit dans une de fes Lettres, que de fon temps 
opera Bali . j £ j j e u Q ^ §amfon c o l lronna fa mort par un 
imp. t. 3 , p- . , . 1 D A 
I Î7 . glorieux combat, portoit le nom dAgaune , en 
grec Agon. Feftus nous apprend auffi dans fon 
vocabulaire, qu'Agon fignifioit -en latin la vic-
time que les empereurs immoloient avant que 
d'entreprendre quelque expédition. Saint Jérôme 
dit toujours Agones Marty rum, pour fignifier 
les combats des martyrs : on nommoit auffi 
Agaunifliti certains Donatiftes fanatiques , qui 
cherchoient à fe faire donner la mort. On voit 
que toutes ces lignifications conviennent parfai-
tement au lieu où tant de milliers d'hommes 
ont verfé leur fang pour Jéfus-Chrift. 
C'eft envain que le moine d'Agaune veut 
dériver ce nom du mot gaulois Acaunus, qui 
lignifie une pierre : on ne parloit point cette 
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langue en Valais. Tite-Live nous dit que les 
Véragriens, qui avoient OcTrodure pour capitale, 
parloient un langage moitié germain, que les Lib. 2r>es 
Gaulois , dit-il , n'entendoient pas. O r , dès s8-
qu'Augufte leur eut accordé le droit des Latins, vide apuJ 
ils furent obligés d'étudier & de plaider en Pi™,*. 3. c 
cette langue •, de forte qu'en 448 on ne parloit 10' ' 5 4 ' 
plus que latin en Valais : car Silvius compofa 
fon Calendrier en cette langue, & il en éloigna> Boll, vît; 
dit-il, les mots grecs, afin d'être entendu de Sana-tom^i 
tout le monde ; Saint Avit y prêcha en latin 
en 517. C'eft donc dans la langue latine qu'il 
faut chercher l'étymologie à'Agaune3 & non 
dans la gauloife , qu'on n'entendoit plus dans 
ce pays-là. 
Quoique le monaftère d'Agaune fut très-cé-
lèbre avant les augmentations que Sigifmond 
y fit faire, cependant il n'était rien en compa-
raifon de ce qu'il devint par les libéralités de 
ce roi de Bourgogne. Auffi Marius d'Avanche 
n'héfite pas, en vue des grands ouvrages qu'il 
entreprit, de lui donner le titre de Fondateur 
du monaftère-, il nous apprend que l'on mit la 
main à l'œuvre en 515. Saint Avit , archevêque ApudDon». 
de Vienne, & Saint Maxime de Genève^, furent Bouquet,,. 
les principaux moteurs de ce nouvel établifle- •z,p-l'i' 
ment. Sigifmond venait tout nouvellement d'être 
aflocié au trône par Gondebaut fon père, & 
d'abjurer l'Arianifme. Il n'ofa donner l'efTor à 
fon zèle jufqu'après la mort de ce dernier, ar-
rivée en 517 : alors il fît une aflëmblée d'évê-
ques à Agaune , pour donner une nouvelle 
règle aux Religieux, fuivant laquelle ils feroient 
exempts du travail des mains, & tenus de chantée 
% ii> 
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au chœur fans interruption. On les divifa eh 
cinq bandes, qui fe relevoient alternativement; 
& chaque bande étoit compofée de cent Reli-
gieux. En les difpenfant du travail, il fallut leur 
affigner des fonds très-confidérables pour vivre. 
On fît venir des Religieux des monaftères de 
Lérins, de Grigni, de I'Ifle-barbe, & du Mont-
Jura ou de Condat, pour former ces "bandes, 
qui prirent les noms de ces quatre monaftères. 
Lirinenßs, Grevacenfis} Infula-barbara, & Juren-
fis : la cinquième fut formée par les anciens 
moines d'Agaune-, on la nomma DomniProbi, 
parce que Probus en fut nommé le Chef. C eft 
envahi que le P. le Cointe voudrait nier que 
le chant continuel ait été introduit dans le mo-
.naftère d'Agaune. Il s'eft infcrit en faux contre 
la nouvelle Légende des martyrs Thébéens, 
parce que quelques perfonnes l'avoient attribuée 
ïàhs raifon à Saint Eucher ; mais quoiqu'elle ne 
foit pas un ouvrage de ce faint évêque, elle 
n'eft pas moins la production d'un écrivain qui 
Voycxd-de- vivoit en 524', & qui plus eft, celle d'un moine 
"suivantes, de ce même monaftère, qui parle comme té-
moin oculaire de ce célèbre etabliffement. Les 
Catacombes, pour mettre en fureté les ofle-
ments des martyrs, n'étoient pas encore finies 
en 516, comme l'infinuent les aékes du Concile 
d'Agaune : ainfî, on renvoya à l'année fuivante 
la dédicace du monaftère. Saint Avit s'étoit 
alors fournis l'évéché à la faveur de la politi-
que des rois de Bourgogne , qui , comme 
nous l'avons déjà obfervé, ne permettoient point 
VOJH à la que les évêques de leur royaume reconnuffent 
'«s* »«• çjes métropolitains étrangers. Cet archevêque 
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de Vienne, voulant rendre cette dédicace des 
plus brillantes, àjl'imitation de Saint Perpet de 
Tours lorfqu'il dédia l'Eglife de Saint Martin, 
fit affembler un Concile national à Epaone au-
près d'Agaune; la lettre circulaire fixe au 15 
de Septembre l'ouverture du Concile. Ces fortes 
de cérémonies duraient huit jours, comme le 
P. Thomaffin l'a obfervé; ainfi, la clôture du Traité jeu 
Concile tomba le 21 Septembre. Or Saint Avit célébration 
nous apprend qu'il fit la dédicace le jour fui- j " * ' £ * 
vant qu'on fête Saint Maurice : ceux donc qui 
placent Epaone à quelques journées d'Agaune 
le trompent évidemment-, c'eft certainement ce 
bourg infortuné & très - confidérable, qui fut 
enfeveli fous les ruines du mont Tauredunum 
en 562. Nous en avons une preuve tirée foit 
de la circonstance du temps, qui ne permet 
pas de placer Epaone loin dAgaune, foit de 
î'ofrxe de Saint Sigifmond, extrait par le P. Si-
gifmond, d'un manufcrit fi ancien qu'il tomboit 
en lambeaux, où on lifoit, a qu'il rit heureufe-
35 ment pafler fon royaume des ténèbres de 
»l'infidélité à la lumière de l'Evangile & de la 
»foi, par les foins, la vigilance, & la foilici-
»tude des PP. du Concile d Epaone des Agau-
»nois (a). Ta On voit ici qu'il y avoit pluiieurs 
Epaones : mais celui du Valais fe nommoit 
Ep.ona Agaunorum, Epaone des Agaunois ; & 
c eft là que fe tint le Concile de ce nom , 
comme M. Briguet l'a prouvé dans une petite 
(a) Regnm à tenebris inficUlitatis ad lumen Jan8ez 
fidei omni fiudio, vigilantïd, ac jbllickudine Fatrum 
Concilii Epaonenßs Agaunorum ptrduxit. 
E iv • 
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brochure. Le but principal de ce Concile étant 
de rendre célèbre la dédicace du monaftère 
d'Agaune, il devoit fe tenir dans le lieu le plus 
à portée. M.Brigueta cru qu'un hameau, nommé 
Epenaffey, bâti fur les décombres du mont Tau-
redunum avoit dérivé fon nom d'Epaone, comme 
qui diroit Epaona adSaxum; mais il eft nommé 
Silva Jpinaceti dans une Bulle du pape Pafcal I-
ce qui fignifie en langage du pays, Epenaffey, 
& en françois, un lieu rempli d'épines. Il eft 
bien plus certain que ceux qui échapèrent à 
l'accident arrivé en 562 , tranfportèrent leur 
habitation & le nom de leur ancienne demeure 
à Eviona , c'eft-à-dire tout près de l à , dans 
cette partie de la campagne que la chute de la 
montagne avoit épargnée : les anciens le nom-
moient Ebiona; car on difoit indifféremment Ar-
Mores ou Arbores dans le huitième fiècle, & Vivif-
cum ou Bibifcum, Vevey, jolie ville du pays de 
Vaud. Or les Allemans prononcent Ebiona comme 
. les François prononceroient Epiona, qui eft vilî-
blement dérivé d'Epaona. 
Les PP. du Concile d'Agaune donnèrent le 
Gouvernement du monaftère à Saint Hinne-
mond, qui étoit venu du monaftère de Grigni 
iîtué dans la ville de Vienne : il étoit alors 
très-célèbre , puifqu'il contenoit 500 moines , 
comme on le lit dans la Vie de Saint Clair. 
Après fa mort, on nomma pour abbé Saint 
Ambroife, qu'on avoit fait venir de rifle-barbe 
près de Lyon. Nous avons déjà parlé de lui ci-
devant. Saint Achive lui fuccéda vers l'an 526. 
. On a la vie de ces. trois abbés écrite par un 
moine d'Agaune, les Boilandiftes en oat publié 
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quelques fragments, & ils nous promettent le 
refte. \ 
Le roi Sigifinond fît mafTacrer inhumaine- Ap. Duch, 
ment fon fils Sieeric fur les faufîès infînuations p.r„es- „Tur-
, r A /-> . i i> liïir- F r a n c . 
de la marâtre en 522. Lette reine, étant dune /.
 3, §.7. B. 
naiflance afîèz ohfcure , craignoit avec raifon iss-
que fes fils n'eufîènt aucune part au Gouverne-
ment pendant la vie de Sigeric, qui avoit eu 
pour mère Oftrogote, fille de Théodoric, roi. 
des Lombards. Elle prit donc le parti de faire 
périr ce jeune prince. Sigifmond, après ce par-
ricide,, fe rendit à Agaune pour y faire une 
pénitence publique. Ses fujets, aigris par la 
mort violente de fon fils, & voyant que Sigif-
mond s'étoit rendu incapable de commander 
les armées en acceptant l'habit de Pénitent, 
fe donnèrent à Clodomire, roi d'Orléans. Sigif-
mond eflâya de les ramener en fortant de là 
retraite •, mais le peu de monde qui le fuivit 
fut aifément défait.: il fe fauva en habit de 
moine au monaftère d'Agaune. On prévit bien 
qu'on auroit de la peine de l'enlever de ce lieu 
à force ouverte, n'y ayant qu'une feule avenue 
taillée dans le roc & facile à défendre : on eut 
donc recours à la rufe ; plufieurs de fes anciens 
fujets feignirent de vouloir fe ranger fous fes éten-
dards-, lorfqu'ils fe crurent en nombre fufhfant, ils 
l'enlevèrent , après avoir pris la précaution de 
mettre le feu au monaftère, afin d'occuper les 
moines à arrêter l'incendie & de leur laiiîèr 
ignorer par là l'enlèvement de leur Fondateur. 
Clodomire lui fit trancher la tête, de même 
qu'à fa femme & à fes deux fils : on jeta 
leurs corps dans un puits près d'Orléans, d'où 
\ 
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l'abbé Vénérand obtint quelques années aprè*-
la liberté de les retirer, pour leur donner une 
fépulture honorable à Agaune. Ce récit eft un 
peu différent de ce que Grégoire de Tours ra-
conte de la mort de ce roi de Bourgogne : 
mais les annales de l'abbaye de Saint Maurice 
me paroiflènt avoir mieux donné les circonf-
tances de ce tragique événement, qui arriva 
l'an 524. 
Les richeûes de l'abbaye d'Agaune allèrent 
toujours en augmentant, par les libéralités des 
princes & des peuples, jufqu'au temps où l'on 
donna les monaftères en commande aux laïcs 
fous le nom d'avoués ou même d'abbés : les 
ducs de l'Helvétie trouvoient dans cette dignité 
de quoi fatisfaire à leurs dépenfes, en prenant 
fur les fonds lorfque les revenus du monaftère 
ne leur fufhfoient pas. Mais de tous ces abbés 
laïcs, aucun n'a plus contribué à la chute de 
cette mai/on , qu'Arnoux,. que Louis le pieux 
avoit eu d'une Concubine : il lui donna en 817 
Dom Bou- Ie c o m t ;é de Sion , & l'avouerie de l'abbaye 
qtiet.r.s,p. de Saint Maurice. Le copifte de la Chronique 
moiff.adan ^ e Moihac a fait une équivoque en écrivant 
»17. ' Senonenfem cïvitatem in comitatum dédit
 3 au 
lieu de Sedunenfem. Le pape Pafcal I , qui 
confirma la donation que ce comte avoit faite 
à ce monaftère de la forêt d'Epenaûey, fait 
aflèz voir qu'il étoit comte du Valais : ce Pontife 
lui accorde le titre de roi des François, qui 
fe donnoit alors à tous les enfans des rois de 
cette nation : il ajoute qu'il tenoit place d'ab-
bé , vices gerens abbatis. En effet, Charlemagne 
avoit donné l'abbaye de Saint Maurice en com-
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mende à Villicaire, évêque de Sion, en 771 , 
parce qu'il avoit été. le premier des évêque* 
du royaume de Carloman, qui s'étoit donné 
à lui après la mort de ce dernier, & qui avoit 
entrainé par fon exemple les autres prélats à Eghimri 
en faire autant. Après la mort de Villicaire , pu"-hafpud 
arrivée vers 1 ^ 7 7 9 , Alté, Ton fucceffeur, fut
 p. 13g.' 
aufîï abbé de Saint Maurice : Adalongus, qui 
remplaça Alté dans l'évéché de Sion, fut auflî 
abbe -, mais ils ne jouirent ni l'un ni l'autre 
des revenus de cette abbaye. Arnoux s'en étoit 
emparé, & il en diffipa les biens d'une manière 
très-fcandaleufe. Son exemple entraîna prefque 
tous les Religieux. Louis le pieux fon père, 
étant informé de ces défordres, lui enleva cette 
abbaye , chaflà tous les moines, & leur fubC-
titua trente chanoines feulement, tant cette 
maifon étoit déchue de fon ancienne fplendeur. 
Le pape Eugène II confirma cette réforme 
en 824. Adalongus, évêque de Sion, refta abbé; 
après fa mort l'évêque Heimenius fut élu cano-
niquement : nous lavons peu de chcfe de fon 
adminiftration. Aimon, fon fucceffeur dans l'é-
véché de Sion & dans la dignité d'abbé, fut 
dépouillé des revenus de cette maifon par 
Hucbert, duc de la Bourgogne transjurane & An.Bened 
beau-frère du roi Lothaire. Le pape Benoît III ' " 3 ' p , J I ' 
fe plaignit hautement de cette violence, dans 
une lettre qu'il adreiTa aux évêques du royaume 
de Charles le Chauve en 856 : il reproche à 
ce duc d'avoir dépouillé l'Eglilè de Sion, en 
enlevant à l'évêque Aimon cette abbaye, dont 
il chaffa les chanoines pour la remplir de 
femmes perdues & de chiens de chaffe. Hue-
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Ann. Bert, bert ayant été tué par Conrad, comte de Paris ï 
adln. 864. p r o c n e d'Orbe, en 8 6 4 , ce dernier lui fuccéda; 
dans fon Duché & dans le gouvernement de 
l'abbaye de Saint Maurice. L'hiftoire de ce 
; temps-là eft fort embrouillée. Nous ltfons dans 
les annales de Saint Bertin fur l'an 8 5 5 , que 
JouquetRer. Louis le Germanique céda l'Helvétie à Lothaire 
p. 3/2!* 7 ' r o* ^ e Lorraine ion neveu. Ce dernier ayant 
éponfé Thietberge, il donna ce pays à gouver-
ner à Hucbert frère de cette Princefîê. Mais 
ce roi ayant pris du dégoût pour cette reine, 
il la répudia en 857 : il voulut dépouiller fon' 
beau-frère de fon Gouvernement 5 mais Hucbert 
défît trois armées différentes qu'on envoya contre 
lui, & fit des courfes dans la Lorraine. Lothaire, 
ne fâchant comment fe défaire d'un fi puiflânt 
ennemi, céda l'Helvétie à l'empereur Louis 
fon frère en 859. Les annales de Saint Bertin 
Ihiâ. t. 6, expliquent en détail, qu'il lui céda les évéchés 
*'
 7 î
' & comtés de Genève, de Laufanne, & de Sion, 
avec les monaftères qui en dépendoient-, en. 
outre la comté de Pipp, & l'hôpital du Mont-
jou. En conféquence, Louis envoya une armée 
contre Hucbert fous la conduite de Conrad, 
comme on vient de le dire. Ce duc ayant été 
tué dans un combat proche d'Orbe en 8 6 4 , 
Ann. M « . Conrad lui fuccéda dans fon duché, & dans 
p. 324. ' fon titre d'abbé de Saint Maurice. Wallafride 
Strabon lui adreffa un petit poëme en l'hon-
neur de Saint Maurice, où il lui donne le titre 
. d'abbé de Saint Maurice d'Agaune : il mou-
ciie"tom.6, n , t e n 881. Son fils Rodolphe lui fuccéda dans. 
p-ssj. toutes fes dignités-, il ne prend cependant que 
le titre de comte & d'abbé dans une infeo-
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dation qu'il fit à l'impératrice Ingelberge, veuve chronîco» 
de Louis I I , des villes d'Afciano & de Paterno Mons- > 
en Tofcane, qui relevoient de l'abbaye de Saint Antiqwt. 
Maurice. Peut-être fit—il cette inféodation avant
 xv-l> tom. * 
la mort de Conrad fon père. Charles le Gros p. >ss. 
lui donne le titre de marquis dans une charte 
en faveur de Jérôme, évêque de Laufanne, de 
l'an 887. L'année fuivante, ce roi étant mort , 
Rudolphe s'empara de la fouveraineté des pays 
qu'il avoit gouvernés, en fe faifant reconnoitre 
roi de la Bourgogne cisjurane par les évêques Regîn. 
affemblés à Saint Maurice •-, il fe fit derechef c|"on. apud 
orraine ou il avoit pénètre, 
mais il ne put s'y maintenir contre Arnoux. 
Il ne fe deflàifit point de l'abbaye de Saint 
Maurice-, après fa mort arrivée en 9 1 1 , fon 
fils Rodolphe I I continua de gouverner cette 
maifon, de même que fon fucceflèur Conrad 
le pacifique, qui la céda fur la fin de /on règne 
à Burchard de Lyon fon fils. Cet archevêque 
la fit régir par des Prévôts de fa parenté : le 
premier fut Amizo, évêque de Sion & enfuite 
archevêque de Tarentaife : le fécond, Anfelme, 
évêque d'Aofte fon frère utérin : le troifième 
fut Burchard, évêque d?Aofte, fon neveu ; celui-
c i , après la mort de fon oncle arrivée en 1033, 
s'empara de l'archevêché de Lyon & de l'ab-
baye de Saint Maurice •, mais, ayant voulu prendre 
les armes contre Udalr ic , un des lieutenans Herman, 
de Conrad le Salique, il fut pris & préfenté c,ontr- in 
charge de chaînes a cet empereur, qui etoit 
fon oncle à la mode de Bretagne : il ne recou-
vra fa liberté qu'après la mort de ce prince. 
Les biens, de cette abbaye, étant reliés pendant 
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près d'un fiècle & demi entre les mains de* 
rois de Bourgogne, fe trouvèrent comme con-
fondus avec le domaine de la Couronne, de 
forte qu'en 1017 à peine reftoit-il de quoi en-
tretenir fix chanoines ; l'office divin ceflâ en-
tièrement. Rodolphe III leur reftitua une partie 
de ces domaines par une charte du 15 Février 
de l'an 1018, c'eft-à-dire, de l'an 1017, fui-
vant l'ancienne manière de compter , lorfque 
l'année commençoit à Pâque. Guichenon, qui 
, a publié cette charte, s'eft groffièrement mépris 
ojej'p.z. en mettant M. X I I I I , au lieu de M. X V I I t 
comme on lit dans l'original. Après la mort 
de Burchard, Aimon, fils d'Humbert, comte de 
Beley & frère d'Amédée comte de Savoie , 
s'empara de l'abbaye de Saint Maurice : c'eft 
le premier abbé qui a inféodé des terres de 
l'abbaye à perpétuité. Il reçut Saint Léon I X 
à fon paiîàge par le Valais en 1049'» & on 
voit, par la bulle de ce pape, qu'Aimon n'a-
voit pas été affez puifîant, pour garantir les 
biens de fon abbaye contre les violences des 
évêques de Laufanne, & des Grands. Mais étant 
devenu évêque de Sion, & ayant eu la régence 
des comtés d'Amédée fon frère, qui mourut fans 
enfans vers l'an 1042, il fe vit. en état de 
rétablir cette maifon. Après fa mort, arrivée 
le 10 des calendes de Septembre de l'an 1053 , 
Aimon de Briançon, vicomte de Tarentaife, 
fut nommé abbé commendataire de l'abbaye de 
Saint Maurice par Humbert aux blanches mains, 
qui avoit été inverti des comtés de Chablais & 
de Savoie. Après la mort de l'évêque Aimon, 
le Chapitre, qui s'étoit donné pour abbé le 
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ehanoine Guy, foutint fon élection à Rome, 
où elle fut approuvée. Mais comme Aimon de 
Briançon ne fe rendoit pas à cette condamna-
tion, Guy le fit renoncer à fes prétentions, 
moyennant une fomme d'argent aûez confidé-
rable. Le comte Humbert lui donna en confé-
quence l'inveiriture des biens de fon abbaye, 
utués dans fes comtés (a). Cette abbaye fe 
foutint afTez bien jufques fous Amédée I I I 
comte de Savoie. Il donna la Prévôté à fon •* 
frère Raineau, qui difïïpa les biens de cette 
maifon : ce comte les fit reftituer par une charte Hiftoire «Je 
de l'an 1128. Depuis ce temps cette abbaye ^v°Te,F-3* 
n'a elTuyé d'autres malheurs que de fréquents 
incendies arrivés en 1329, 1347, 1384, 15 5 I , 
& 1693 : ce dernier fut le plus terrible de 
tous-, la ville de Saint Maurice fut totalement 
réduite en cendres avec le château, que fori 
grand éloignement ne put garantir des fiâmes, 
un vent violent ayant porté les étincelles juf-
ques à demi-lieue de diftance. II y a peu de 
maifons religieufes aufîî réglées, que cette ab-
baye l'eft depuis un fiècle. 
(a) On ne doit pas être furpris fi ce que j'avance 
ici n'efl: pas conforme à ce que Guichenon a public 
du comte Amédée : il s'efl: trompé lourdement en 
confondant Humbert, comte de Béley > qui mourut 
en 1037, avec Humbert aux blanches mains, qui vivoit 
encore en xor t , comme nous le prouverons dans un 
autre ouvrage, qui contiendra des Recherches critiques 
& hiiloriques fur l'origine de la maifoa de Savoie. 
ÉCLAIRCISSEMENT IL 
DELA CONCORDE 
DE L ' H I S T O I R E SACRÉE 
A V E C LA P R O F A N E , 
SUR LE MARTYRE DES THÊBÉENS, 
*£r fur l'époque de la perfécution des Gaules 
fous Dioclétien & Maximien. 
N o U S NOUS SOMMES UNIQUEMENT ATTACHES, 
dans rÉclairciflëment précédent, à prouver que 
les Actes du martyre de la Légion Thébéenne 
écrits par Saint Eucher font authentiques, 8c 
que le culte qu'on a rendu à ces bienheureux 
foldats, remonte à des temps fi peu' éloignés de 
leur mort, qu'on ne peut, fans renoncer aux 
notions les plus communes, douter un infiant 
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de ce fameux maflàcre. Mais nous ne nous 
••••'• contentons pas d'avoir prouvé que le fait eft 
vrai : neus voulons encore faire voir qu'il eft 
vraifemblable, & que cette fcène tragique fe 
lie parfaitement avec ce que l'hiftoire profane 
nous rapporte des circonftances où fe trouvoit 
Maximien, de fon. génie, & de fa politique ; 
& qu'il fatisfit tout à la fois, en facrifiant ces 
innocentes victimes, fa haine pour les foldats 
chrétiens, fon exceffif penchant à la cruauté, 
& fon empreffement à exécuter les ordres de 
fön collègue. Mais , avant d'entrer en ma-
tière, il me paroît néceflâire de bien faire con-
noître la Légion des Thébéens, l'époque de fa 
création, les différents noms qu'elle a portés, & 
la fonction qu'elle faifoit fous Maximien, afin de 
voir fi Saint Êucher a été exaét dans ce qu'il en a dit. 
Il eft bien certain qu'on ne leva aucune 
Légion dans la Thébaïde avant le règne de 
Dioclétien •, car on n'en trouve aucune dans 
remuneration exacle de toutes les Légions de 
l'Empire qui exiftoient avant le règne de ce 
prince, te l le qu'on la lit fur une belle co-
lonne de marbre au Capitule. On y voit I." & 
II" Parthica, qui étoient de la création de 
l'empereur Sévère , comme Dion nous l'ap-
prend. La dernière de toutes eft III. Fcelix, 
dont Valerien & Probus eurent fucceffivement 
le commandement, comme Végèce & Vopif-
que le rapportent. 
Après que Dioclétien eut divifé l'Empire en 
quatre parties, qu'il fit gouverner par Maxi-
mien & par les deux Céfars Confiance & Ga-
lère , afin que les armées, qui jufqu'alors avoient 
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créé & dépofé les empereurs , étant divifées 
en quatre parties, n'eulfent plus la même au-
torite -, chaque prince, dit Lactance, voulut 
avoir une armée auffi forte qu'étoit celle de 
la République lorfqu'elle obéifîbit à un feul. 
On leva effectivement un très-grand nombre 
de Légions. Il n'effc pas difficile de connoître 
celles qui doivent leur création à Dioclétien 
& à Maximien ; car ils leur donnèrent leurs 
noms ou leurs furnoms. Aurèle - Victor en a 
fait la remarque : il nous dit que ces deux 
empereurs s'étant mis fous la protedtion de Ju-
piter & d'Hercule, ils prirent les furnoms de 
Jovien & d'Herculien, Jovius & Herculeus, & 
qu'ils les donnèrent aux plus vaillantes Légions, 
qu'ils deftinèrent à faire leur arrière - garde. 
Voici donc les Légions levées par ces deux 
princes, qui exiftoient encore en tout ou en 
partie fous Arcadius & Honorius, lorfque l'on 
fit la notice de l'Empire. 
L É G I O N S 
de la création de Maximien. 
i .» Maximians T h e b ï o r u m : 
In not. Or. p. 83. 212. apud Paucirol. 
2 , a Herculiana : 
In not. Orient p. 25; 
?.* Herculea : In no t . Orient, p. 212 
Occid : 54 114 
Herculiani feniores: 
Jn not. Oceid 54 
Herculiani jugiores : • 
Not. Orient 55 
Nova Herculea, Ala 1.» 
t In not. Orient 225 
Herculi feniores: 
Not. Occid f, J14 
! Herculi ju.nior.es. 
L É G I O N S 
de la création de Dioclétien 
i .* J o v i a , ou Joviana: 
In not. Orient p. :, 
2.» Jovia faelix ou Thebasi : 
Not. Occid p. 1 
Ala 1 .a Jovia faelix : I n not . Ör. 2: 
3,» DiocletianaThebsorïhnot. Or. p. ! 
Fane 212. : 
Joviani feniores : 
In not Occid p. 
Joviani jun iores : 
In not. Orien. p. 
Nova Diocletiana Ala i .a 
In not. Orien p. :: 
Jovii feniores : 
In not. Occ ..p. 54.1 
Jovii juniores : 
In not, Ùecid . . , . . . . . . ; . 
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. Tous les écrivains ont admiré la grande 
union qui régna toujours entre Dioclétien & 
Maximien j on voit qu'ils ont poulîé l'attention 
jufques à confèrver une égalité parfaite, tant 
en levant les Légions qu'en leur donnant leurs 
noms. Il ne peut y avoir aucune difficulté 
dans la Me des Légions que je viens de 
donner, finon 'fur la féconde de Dioclétien, 
qui eft nommée Theb&i dans la notice d'Oc-
cident. Ce nom de Thébéens ne nous apprend 
pas qu'elle fut levée par Dioclétien, ni qu'elle 
eft la même que Jovia fœlix, dont on ne 
découvre qu'une feule aîle dans la notice d'O-
rient : ces deux faits ont befoin d'être éclair-
cis. Il eft certain que les Thébéens> Thebaic 
étoient de la création de Dioclétien ; l'enfeigne 
de la Légion en fait une preuve : c'eft un 
bouclier moitié rouge & moitié jaune, envi-
ronné d'un cercle moitié jaune & moitié rouge, 
& le tout environné d'un cercle rouge. Pan-
cirole s'eft d'abord apperçu que cette Légion 
avoit été levée dans un temps que l'Empire 
étoit gouverné par deux Auguftes, * repréfentés 
par le bouclier des deux couleurs, & par deux 
Céfars repréfentés par le cercle de deux cou-
leurs. Le cercle rouge qui embraffe le tout," 
marque la concorde qui règnoit entre ces quatre 
princes-, ce qui ne peut convenir qu'au feul 
règne de Dioclétien. Cette Légion, comme on 
voit, ne fut levée qu'après la création des 
deux Céfars arrivée en 292. Elle n'auroit pu 
l'être auparavant : car l'Egypte s'étoit foulevée 
au commencement du règne de Dioclétien, 
& cette révslte- ne fut appaifée qu'en 292. 
E ij 
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Ce fut cette même année qu'on leva un G. 
grand nombre de Légions dans la Thébaïde, 
tant pour affaiblir ce peuple fi porté à la 
révolte, que pour former ces quatre grandes 
armées dont on a parlé. On envoya la Thé -
béenne en Occident , afin que l'éloignement 
de leur patrie leur otât toute occafion de fe 
révolter : on rafa entièrement deux de leurs 
villes, Bu fuis & Coptos. Je dis que ce fut 
en 292 qu'on leva ces Légions-, tant parce 
que ce fut alors, au rapport de Laétance, 
qu'on mit fur pied ces quatre armées formida-
bles , que parce que l'Egypte fe révolta de-
rechef après le départ de Dioclétien, & fe 
choilît pour roi Achille, qui régna pendant 
cinq ans. 
Amm Mat- Four l'intelligence de ce qui me refte à 
tell./.26. dire fur cette Légion, il eft nécefîaire de favoir 
que Valentinien ayant afîbcié Valens fon frère 
à l'Empire
 t il voulut que toutes les Légions 
fufîent partagées en deux corps, pour en for-
mer deux armées , dont l'une luivit Valens 
-en Orient, & Valentinien garda l'autre en Oc-
cident. On ne divifa pas la Légion en deux 
corps égaux , de forte que l'enfeigne de la 
Légion refta où étoit le corps le plus conii-
dérable. C'eft pourquoi quand on voit dans la 
notice plufieurs aîles d'une Légion qui font 
fans enteigne en Orient, il faut alors revenir 
à la notice d'Occident, pour y trouver l'en-
feigne avec le gros de la Légion. 
Nous trouvons dans la notice d'Orient une 
iule nommée Jovia fœlix : fon nom ne laifîë 
aucun doute qu'elle ne foit de la création de 
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Dioclétien-, mais nous ne retrouvons point ce 
même nom en Occident, où devoit être l'en-
seigne. Je dis que ce ne peut être une autre 
Légion que les Thébéens : car étant de la créa-
tion de Dioclétien, comme on vient de i 'ob-
ferver, & ne pouvant avoir aucune place dans 
la lifte des Legions levées par cet empereur, 
finon celle qui correfpond à IL" Herculiana 
de Maximien ; il en faut conclure qu'on a abrégé 
le nom de cette Legion en Occcident , & 
qu'elle fe nommoit en fon entier IL" Jovia 
fœlix Theb&orum .-/Cela eft fi vrai que Saint 
Sucher l'ayant nommée Thebœi fuivant l'ufage 
d'Occident, Grégoire de Tours lui donne auiïï 
le nom de Lcgio fœlix; Saint Avit, & Venance-
Fortunat la nomment Exercitus fœlix : il n'y a 
aucune contradiction entre ces écrivains -, les 
deux noms qu'ils donnent à la Légion lui con-
viennent. C'étoit allez la coutume en Occident 
d'abréger les noms des Légions. Ammien-Mar-
eellin nous apprend que Conftance rencontra, 
près d'Andrinople , les deux Légions de la 
Thrace, I*Maximiniana Thebœorum, 8cIII*Dio-
cletiana Thebaoruni ; il nous dit Amplement : 
Inveniî ibi Legiones Tbebczas} Il trouva là les 
Légions Thébéennes. On voit que la tradition 
avoit confervé bien long temps le nom entier 
de la Légion à Agaune, puilque, du vivant 
de Grégoire de Tours, on fe rcllbuvenoit en-
core, trois fiècles après le malîacre des Thé-
béens, qu'elle portait auffi le nom de Légion 
heureujè. 
Le nom de Jovia que portait cette Légion 
indique , comme on l'a déjà obfervé d'après l a 
F iij 
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remarque d'Aurèle-Viâor, qu'elle étoit deftinée 
à garder la perfonne du prince en temps de 
paix & à faire fon arrière-garde en temps de 
guerre ; c'eft effectivement la fonction qu'on 
lui donne dans la notice, étant nommée parmi 
les palatines, c'eft-à-dire, parmi celles qui gar-
doient en temps de paix le palais du prince à 
Milan. Ainfi, il" n'eft pas furprenant fî elle ne 
fervit pas fous Maxence, lorfque la ville de 
Rome avec une bonne partie de l'Italie fe 
donnèrent à lui en 306 : auffi n'eut-elle pas 
le fort des Légions qui compofoient fon armée, 
lorfque Conftantin l'attaqua & le défit en 311 ; 
elles furent toutes envoyées dans la Thrace, 
& celle des Thébéens refta à Milan, comme 
la notice l'indique. 
Les Thébéens furent du nombre des Légions 
que Dioclétien conduiflt en Orient contre Nar-
ses, roi des Perfes, en 301. Julien l'apoftat 
nous apprend qu'il compofa cette armée de 
toutes les forces de l'Empire. Ceci doit être 
pris prefque à la lettre ; l'hiftoire nous en 
fournit la preuve. Lorfque Galère eut perdu 
une bataille contre Narses, en 301, & Dio-
clétien n'ayant voulu détacher en fa faveur 
aucun corps de fa grande armée dobfèrvation, 
ce Céfar étant venu dans fon département pour 
y lever quelques troupes, il fut obligé de faire 
fërvir les vétérans & de prendre des Goths à 
fa folde -, preuve évidente qu'il n'y avoit plus 
aucune Légion dans la Mœhe & dans la Pan-
nonie. J'en dis autant des Gaules & de l'Italie. 
Eumènes nous apprend que Confiance-Chlore 
) 
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voulant paffer en 301 dans Tide de Bretagne, 
& craignant quelque irruption du côté du 
Rhin, il pria Maximien de veiller fur cette 
frontière. Ce panégyrifte ajoute que cet empe-
reur tint les barbares en refpedfc par fa feule 
préfence, n'ayant aucune troupe de cavalerie 
ni d'infanterie. Enfin les Quades & les Mar-
comans ayant franchi dans ce même temps les 
Alpes Juliennes , ruiné Opiturge , & mis le 
ficge devant la ville d'Aquilee, on n'eut qu'une 
feule Légion à leur oppofer, commandée par 
le primicier Marice, comme on lit dans le feul 
manufcrit un peu ancien qui nous refte des 
écrits d'Ammien-Marcellin *, car les deux autres 
qui font auffi dans la Bibliothèque du roi de 
France, font très-modernes & copiés fur ce pre-
mier , comme les lacunes l'indiquent. Nous allons 
voir qu'il faut lire Maurice, ce nom ayant été 
écrit autrefois par abréviation Marico, qui fîgni-
fie Mauricio. 
Les befoins preffants de tout l'Occident obli-
gèrent Dioclétien d'y renvoyer quelques Lé-
gions , même avant la défaite de Narsès. Ce 
fait fe déduit clairement des A<5tes des foldats 
martyrifés dans la Mœfie. Les deux Légions 
où fervoient Saint Jules & Saint Nicandre ar-
rivèrent au milieu du mois de Mai à Dorof-
tole-, par conféquent elles étoient parties de la 
Méfopotamie avant la fin de Mars, & nou9 
trouvons dans les faites que Narsès ne fut dé-
fait qu'à la fin d'Avril. Bien plus, ces Légions 
partirent d'Orient avant la recherche qu'on fit 
des foldats chrétiens, d'autant que fuivant les 
A&es on les rechercha feulement après leur; 
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arrivée à Doroftole. Il eft donc vrai que la 
Légion Thébéenne qu'on renvoya à Maximien, 
partit auffi avant cette recherche & en même 
temps que celles de la Mœiîe ;• autrement , 
étant prefque toute chrétienne, elle auroit été 
comme anéantie avant fon départ. 
Je dis maintenant que la Légion que l'on 
oppofa aux Quades, etoit une de celles qui 
compofoient la garde du prince; car c'étaient 
les feules qui avaient des Primiciers, comme 
on le voit par la formule du brevet que Cal-
iîodore nous a confervée, de même que par 
les quatre loix du code Théodofien en faveur 
des Primiciers. Il falloit que Maximien eût 
bien peu de Légions, pour être obligé d'em-
ployer loin de la capitale une de celles qui 
gardoient fa perfonne : il falloit même qu'il 
eût très-peu de celles-ci, pour n'en détacher 
qu'une feule dans un cas lî prenant, où il s'a-
^ifioit de conferver une ville qui était la clef 
de l'Italie. Il étoit vraifemblablement réduit 
lui-même à n'avoir plus que deux ou trois 
Légions pour la garde du Palais. Or je ne vois 
J>as comment fur deux ou trois Primiciers il è feroit rencontré deux noms auffi peu dif-
lêmblables que Marice & Maurice, dont deux 
lettres feulement font la différence. Difons donc 
que c'eft par l'inadvertance du copifte qu'on 
lit Marko pour Mauricio; un trait fur ce pre-
mier nom pour en marquer l'abréviation n'aura 
pas été apperçu par ce copifte. Ce qui fortifie 
cette conje&ure , c'eft qu'Ammien - Marcellin 
avoit raconté quelque chofe d'extraordinaire 
arrivé à ce Primicier, dans un des premiers 
m ' 
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livres de fon Hiftoire , auquel il renvoie le 
lecteur, mais qui par malheur eft perdu. Je 
ne doute point qu'il n'eût raconté la fin tra-
gique de Saint Maurice & de fa Légion : ce 
n'eft point la coutume de cet écrivain d'entrer 
dans des détails peu intereflânts ; & rarement 
il nous donne le nom des officiers qui com-
mandoient les Légions, à moins de quelque 
événement ou tout à fait tragique ou tout à 
fait glorieux. 
D'après ces différents éclairciiïemenrs, nous 
allons examiner en quoi Saint Eucher fe trouve 
d'accord avec l'hiftoire profane dans fa Légende 
des martyrs d'Agaune. 
I.° Ce faint éveque nous dit que la Légion 
étoit nommée Thebœi, les Thébéens : la notice 
de l'Empire en parle en effet fous ce nom 
parmi les Légions palatines. 
2.° Il dit qu'elle étoit compofée des plus 
vaillants foldats de l'armée : & Aurèle- Victor 
nous apprend que le nom de Jovia, qu'elle 
portait avec celui que Saint Eucher lui donne, 
avoit. été donné aux plus vaillantes Légions de 
l'armée. 
3.0 Suivant Saint Eucher, la Légion faifoit 
rarrière-garde, puifqu'elle étoit encore à Agaune 
lorfque le camp était déjà à Octodure. Le 
même Aurcle nous dit auffi que les mêmes 
Légions Joviennes étoient deftinées à faire l'ar-
ricre-garde du prince. 
4.0 Le faint évêque nous dit que les Thé-
béens avoient été envoyés d'Orient au fecours " 
de Maximien : nous avons donné des preuves 
que Dioclétien avoit conduit en Orient pref-
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que toutes les Légions Romaines, laifîànt l'Oc-
cident fans défenfe & à la merci des peuples 
barbares -, ce qui l'obligea d'y renvoyer des 
Légions depuis la Méfopotamie. 
5.0 Saint Eucher donne le titre de Primi-
çier au chef de cette Légion : or celles qui 
gardoient la perfonne du prince étaient effec-
tivement les feuls commandées par des Primi-
ciers , comme les loix du code Théodofien 
nous Tapprennent. 
6.° Il nomme ce Primicier Maurice : c'eft 
affez le même dont Ammien - Marcellin parle 
fous le nom de Marke, que les copiftes ont 
un peu altéré. 
7.0 Le faint prélat nous dit que la Légion 
était toute chrétienne : & nous avons dans la 
vie de Saint Pacôme des preuves qu'en 311, 
c'eft-à-dire fur la fin de la perfécutien qui avoit 
emporté un nombre prodigieux de Chrétiens 
au rapport d'Eusèbe, témoin oculaire, prefque 
toute la ville de Thèbes, dont la Légion por-
tait le nom comme y ayant été levée, etoit 
chrétienne. 
8." Saint Eucher dit que les Thébéens furent 
recherchés pour leur religion au commence-
ment de la perfécution générale. Eusèbe & les 
Actes des martyrs nous difent en effet que la 
perfécution commença par les foldats , avant 
que Ton févît contre le peuple chrétien. 
9.* Cet évêque nout dit que les Thébéens 
ayant refufé leur miniftère contre les autres 
Chrétiens, Maximien les fit décimer. Or toute 
J'hiftoire ancienne nous apprend que c'étoit la 
peine ordinaire, lorsqu'une multitude avoit man* 
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que : on les faifoit tirer au fort, & chaque 
dixième , d'autres fois chaque centième feule-
ment, étoit mis à mort. Polybe nous raconte 
de quelle manière fe faifoit cette decimation. 
lO.° Il fixe le nombre des foldats d'une Lé-
gion à 6600. Aurèle-Viétor nous apprend aufli 
que Dioclétien avoit un peu diminue le nombre 
accoutumé des foldats dans les Légions, qui 
étoient avant lui de 6826 hommes, comme 
on le lit dans Modefte. 
Ii .° Saint Eucher nous donne les Thébéens 
comme animés d'un zèle ardent pour le mar-
tyre. Nous apprenons auflï d'Eusèbe que les 
peuples de la Thébaïde étoient Ci brillants du 
même zèle pendant la perfécution, que, lorfque 
les prifons étoient vides de Chrétiens, ils cou-
roient à l'envi les uns des autres pour les 
remplir, & ils alloient au fupplice avec joie. 
12.0 Ce faint évêque fait faire à Maximien 
un voyage, qui lui occafioone de paffer par 
le Valais le 22 Septembre, jour anniverfaire de 
la mort des Thcbéens. Nous prouverons un 
peu plus bas ce pahage, dans le voyage que 
fît cet Empereur de Cologne à Brindes l'an 302, 
pendant qu'on exécutait à la rigueur dans le 
refte de l'Empire les édits de mort portés contre 
les foldats chrétiens. Voilà à peu près les cir-
conftances principales du martyre des Thébéens ; 
elles fe trouvent parfaitement d'accord avec 
l'hiftoire tant éccléfiaftique que profane. 
Mais avant de parler de ce voyage de Maxi-
mien dans les Gaules, qui fut fuivi du maf-
facre des Thébéens, il faut examiner en quel 
temps les deux empereurs publièrent un edit 
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de mort contre les foldats chrétiens : car je 
lib. «, c. 4 ne vois pas qu'on puifle donner, pour époque 
p. i66. ^u m a r t y r e jg c e s Saints, un voyage de Ma-
ximien qui auroit précédé cet édit , ou qui 
fêroit arrivé trop longtemps après fa publica-
tion. Eusèbe de Céfarée nous dit que les deux 
empereurs Dioclétien & Maximien crurent qu'il 
étoit de la prudence de fonder la difpontion 
des deux armées , avant d'entreprendre la 
deftruclion d'un corps auffi nombreux que 
l'étoit celui des Chrétiens ; & qu'ils voulurent 
fâvoir fi le nombre des foldats chrétiens étoit 
allez considérable pour faire une diverfion en 
faveur de leurs confrères. Le feu de cette 
Dem'omb perfécution des foldats commença par un fu-




' Pendant que Dioclétion étoit en Orient à 
la tête de cette armée formidable, qu'il con-
»duifit, en 3 0 1 , contre Narsès, roi des Perfes, 
comme le prouve la date d'un nombre cons-
iderable de loix qu'il ligna à Emèfe, & comme 
je le démontre dans les Faites par d'autres 
autorités inconteftables •, ce prince étoit tou-
jours inquiet fur le fuccès de cette guerre : 
par l'art des augures, c'eft - à - dire par l'inf-
pection des entrailles des victimes , il cher-
choit à découvrir quel en fe'roit l'événement. 
Mais, comme ces augures ne le confioient pas 
allez à leur art pour donner quelque réponfe 
pofitive à Dioclétien , un d'eux, nommé Ta-
gis , imagina une défaite afîèz fingulière : 
comme il voyoît que cet empereur étoit en-
touré de Chrétiens dans le temple, il répondit 
que l'on ne connoiflbit plus rien dans les. 
, 
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entrailles des victimes, & que les dieux étaient 
fourds à leurs invocations ; qu'apparemment la 
préfcnce de quelques profanes troubloit la fain-
teté de cette cérémonie-i 
Dioclétien en fit d'abord l'application aux 
Chrétiens qui l'environnoient , reconnoiffables 
aux croix qu'ils portoient empreintes fur leur 
front : il ordonna donc fur le champ que tous 
ceux de fa maifon donneroient de l'encens 
aux Idoles, fous peine de fouet •, & il com-
manda à fes Généraux de dépouiller du bau-
drier les foldats chrétiens , & de les chaûer 
de l'armée. Narsès fut défait au mois d'Avril 
de l'année fuivante 302 , comme on le prou-
vera dans les Fades : les craintes de cet em-
pereur furent alors diffipées -, mais il attribua 
fans doute cette célèbre victoire à la protec-
tion que les dieux lui avoient accordée pour 
avoir challé de l'armée les foldats chrétiens. 
La&ance ne pourfuit pas plus loin l'hiftoire 
de cette perfécution. Eusèbe, qui la continue,
 H!ft t if 
nous auure qu'on en mit à mort un affez petit c + , p . 167, 
nombre, dans la crainte de la multitude. On 
croiroit, à prendre ce récit à la lettre, qu'on 
ne fit mourir que 20 à 30 foldats : mais il faut 
faire attention qu'il emploie ici l'expreffion de 
peu de foldats
 3 par comparaifon avec le nombre 
prodigieux d'autres martyrs que cette perfécu-
tion emporta. D'ailleurs les écrivains eccléfiaf-
tiques faifoient fi peu d'attention à ce qui fe 
paflbit dans les armées, que nous ignorerions 
entièrement l'effet des édits portés contre les 
foldats, s'il ne nous refloit pas les Adtes ori-
ginaux de plufieurs martyrs de ce temps-là, 
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qui en font mention. En particulier Laitance 
* & Eusèbe femblent avoir pris fort peu à cœur 
ïa perfécution des foldats, qu'ils regardoient 
comme la partie la plus méprifable du Chrif-
tianifme, par la facilité que la plupart d'entre 
eux avoient de fuivre la religion du prince, 
s'étant montrés païens fous Dioclétien, & chré-
tiens fous Conftantin ••> païens fous Julien , & 
chrétiens fous Jovien. Il faut donc chercher 
hors de leurs écrits les éclairciflèments touchant 
cette perfécution -, heureufement il nous refte, 
des Adtes originaux des foldats martyrifés, un 
afiêz grand nombre pour faire une hiftoire fui-
vie de cette perfécution. Les Adtes de Saint Tar-
raque, qui furent extraits des regiftres publics, 
Aft. Sine, nous apprennent qu'il avoit obtenu fon congé 
&a"jp '423 ' étant encore en Orient, & que, ne pouvant évi-
ter les recherches auxquelles il avoit cru fe fouf-
traire, il fut pris & mis à mort. A peine les 
Légions qui compofoient cette grande armée 
d'obfervation en Orient furent-elles arrivées dans 
leurs anciens quartiers, que l'on commença à 
faire une plus exaéte recherche des Chrétiens ; 
la Légion où fervoit Saint Jules n'étoit que de-
puis quelques jours à Doroftole en Mœfie, lors-
qu'il arriva des ordres fanglants contre les fol-
Ibid. 6i6. dats chrétiens. Les chefs de cette Légion dénon-
cèrent à Maxime, gouverneur de la bafie Mœfie, 
le foldat Jules, comme fectateur de la religion 
de Chrift ; on intruifit fon procès, & dans le pre-
mier interrogatoire le Juge lui fit part des edits 
des deux empereurs, qui ordohnoient aux fol-
dats chrétiens de donner de l'encens aux Idoles 
fous .peihe -de mort. Maxime trouva tant dfc 
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Fermeté & de bon fens dans les réponfcs de ce 
généreux foldat de Jéfus-Chrift, qu'il chercha à 
lui fauver la vie : »Donnez , lui dit-il, un peu 
»d'encens aux Idoles par complaifance pour les 
» ordres des empereurs ; vous ne ferez pas 
» moins chrétien dans Tame, puif que ce fera par 
»force que vous aurez fait cette démarche : de 
y> ce moment vous ne ferez jamais plus inquiété 
33 pour votre religion, & vous recevrez encore 
w l'argent que les deux Céfars vont faire diftri-
» buer aux foldats à l'occafion de la fête de leur 
« décennales. Œ Or Ladbmce nous apprend que 
Galère fe préparoit en 311 à célébrer avec pompe 
fes vicennales Tannée fuivante 312 : par confé-
quent les décennales furent célébrées en 302. 
C'eft ici la vraie époque de la perfécution contre 
les foldats Chrétiens, dont les édits arrivèrent 
en Mœfie au mois de Mai de cette même année. 
Nous avons, outre les Act.es de Saint Jules -, 
les Actes originaux des Saints Nicandre & Mar-
cien-, ils fervoient dans une Légion différente 
de celle où étoit Saint Jules. Les principaux of-
ficiers de la Légion les traduifirent par devant 
le même Maxime, en vertu des édits des deux 
empereurs. Nous liions dans les interrogatoires 
de ces Saints, que Daria, femme de Nicandre, 
lui ayant dit : » J'ai été dix ans éloignée de vous * 
» & je demandois tous les jours à Dieu votre 
o-> retour •, à peine ai-je eu le doux plailîr de vous 
« revoir, qu'il faut que je vous perde ; mais j'ai 
»au moins la confolation de devenir la femme 
ai d'un martyr: ce le Juge, irrité de ce difeours, 
lui reprocha qu'elle défîroit de devenir veuve 
cour fe remarier j » Mais, àjoûtà-t-il, quoique mes 
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» ordres ne s'étendent point jufques aux femmes^ 
»je punirai ton audace par la prifon. « On voit 
ici que la Légion où fervoit Nicandre, étoit de 
celles que Galère conduifit en Egypte en 2 9 2 , 
lorfqu'iî accompagna Dioclétien , qui marchoit 
pour appaifer les troubles de ce pays-là : dès lors 
ces mêmes troupes furent occupées, tant à com-
battre Achille, qui avoit pris la pourpre en 
Egypte, qu'à obferver les Perfes ; ainfi, les dix 
années d'abfence finirent en 302 : d'ailleurs ceci 
arriva avant le mois d'Avril de l'an 303, où l'on 
vit paroître des édits contre tous les Chrétiens des 
deux fexes. Nous voyons que, lorfque l'on con-
duifit à la mort Saint Jules, de même que les 
Saints Nicandre, Marcien, & Paficrate -, les au-
tres Chrétiens, qui n'étoient pas dans le fervice, 
les accompagnoient librement à la mort : ainfi, 
la perfécution des foldats précéda d'une année 
les édits de la perfécution générale, comme Saint 
Jérôme l'a obfervé dans fa chronique. 
o„tf . . Les Aétes de Saint Acace, Centurion, qui 
cou. t. z , _ , . v ,
 r N .
i 
Mai,p. 29}. contiennent toutes les pieces de ion procès, font 
mention d'un édit particulier contre les foldats 
chrétiens-, & ce Saint dit, dans un de fes inter-
rogatoires, qu'il n'ignore pas qu'on a fait un 
grand maffacre des foldats chrétiens dans la Cap-
padoce, & même aux environs de la Thrace. 
En voilà allez pour prouver que l'on publia dans 
tout l'Empire un édit de mort contre les foldats 
chrétiens en 302 , & que cet édit fut exécuté 
avec beaucoup de rigueur dans les provinces 
orientales. 
Boll. vit. Ils ne le furent pas moins rigoureufement en 
s»nû.tom.j, Occident, Saint Alexandre fut mis à mort à 
A«8P.«°ï; Bergame, 
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Bergame, le 26 Août de l'an 303, avant qu'on 
eût commencé à févir contre les antres Chretiens 
en Italie. Les Actes font anciens. Les Saints. Oc-
tave , Solutor, & Adventor, furent martyrifés 
à Turin, fur la fin de l'an 302, quoique leurs 
Actes n'aient été écrits que vers l'an 520, comme, 
nous l'obferverons ailleurs : nous avons deux fer-
mons en leur honneur, par Saint Maxime l'an-
cien, caii affifta au Concile d'Aquilée en 381. 
Saint I>omnin fut martyrifé entre Parme & Suttok,*.! 
Plaifance, le 9 Octobre de l'an 302, avec un ' 74't" 
grand nombre de foldats. Saint Victor fut mar- B°fquet.-
tyrifé à Marfeille , le 21 Juillet de l'an 303 : t'1'p-lz^ 
(es Actes font très-bien écrits. Saint Julien fut 




Ferréol à Vienne -, leurs Actes font fort anciens, t.
 5. P. i7j 
Nous avons oublié le martyre de Saint André, & 2$z-
tribun ou colonel, & de 2593 foldats, qui furent nid. t. 4, 
mis à mort avant la fin de la guerre contre Nar- &B0IL& 3. 






d'un écrivain du même liècle. Saint Ambroife 
parle fouvent des Saints Nabor, Felix, & Vic-
tor, martyrifés à Milan fur la fin d'Avril ou au ue Ti'llet«; 
commencement de Mai de l'an 304. Nous grof- t-nP-^7-
firions cette lifte d'un nombre podigieux de fol-
dats Chrétiens mis à mort, fi nous ne nous bor-
nions pas à ceux dont on a des Actes qui méri-
• tent notre croyance. -
Il ne fera pas inutile de réfoudre les objections 
des modernes, qui fixent la perfécution des Gaules 
fur l'an 286 & les fuivantes, lorfque Maximien y 
faifoit fon féjour : voici fur quoi ils fe fondent. 
Eusèbe & Lactance nous difent que Confiance* 
Chlore, qui gouvernoit les Gaules lorfque la per-r. 
G 
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fécution contre les Chrétiens commença, ne per-
mit point qu'on y versât le fang de ces innocens, 
& qu'il fit abattre les Églifes par condefcendance 
pour les ordres des deux Auguftes. Cela eft fi 
vrai, difent-ils, que Conftantin le Grand fe glo-
rifie, dans un difcours adreffé aux évêques, que 
fon père n avoit point été du nombre des perfécu-
teurs : ce qui s'accorde d'ailleurs très-bien avec 
une requête que les Donatiftes préfentèrent à cet 
empereur, pour le prier de tolérer leur fecte par 
une condescendance femblable à celle de Ton 
père, qui n'avoit point molefté les Chrétiens •, ils 
demandoient aufïi pour juges, des évêques des 
Gaules, à qui on ne pouvoit pas reprocher la foi-
-'. blefie d'avoir livré aux perfécuteurs les faintes 
Écritures pour être brûlées , quoiqu'on ne les 
eût point perfécutés. Enfin", dit-on, les Actes des 
martyrs des Gaules ne font aucune mention de 
Confiance. 
Je conviens que Conftance fut un prince fort 
doux & très-modéré envers les Chrétiens ; il lui 
importait de les ménager pour les oppofer à 
Galère, leur ennemi commun. Mais la modéra-
tion de ce prince ne put fervir de rien aux Fidèles 
pendant que Maximien gouvernoit les Gaules en 
Ion abfence : il fe rendit dans l'île de Bretagne en 
302, comme on l'a déjà obfervé, & il y pafla 
„.. . prefque le refte de fa vie, comme Zoiîme nous Hift. 1.2, f, 1 
pag. 23. Ed. I apprend-, il y était au moins encore en 303 
B»fl. 163s. & 304, qui font les deux années 011 les Chrétiens 
des Gaules & d'Efpagne furent perfécutés -, car 
Eumènes fut obligé en 304 de s'adreffer , par 
un panégyrique, au gouverneur de la Gaule Bel-
gique , en l'abfence du prince , pour certains 
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arrange mens touchant le collège d'Autun. Nous 
avons déjà raconté que Conftance, en partant 
pour cette île, avoit remis le gouvernement des 
Gaules à Maximien. Eusèbe ne l'ignoroit fans 
doute pas : car, après avoir loué la bonté de Conf-
tance envers les Chrétiens, il n'en conclut pas 
' qu'ils ne furent point moleftés dans fon départe-
ment -, il nous dit au contraire que l'Italie , les 
Gaules, l'Efpagne, la Mauritanie, & tout le refte 
de l'Occident, effuyèrent les deux premières an-
nées de la perfécution, après lefquelles elles en 
furent délivrées par un bienfait de la Providence. 
C'eft bien fixer exactement fur les années 303 & 
304 la perfécution des Gaules. Cet évêque de 
Céfarée fuppofe quelle partoit de la main de 
Maximien , puifqu'elle cellà lorfqu'il dépofa la 
pourpre en 305. Nous avons déjà oblèrvé que 
Maximien étoit encore en Afrique au premier 
Mars de l'an 303 ; nous le voyons arriver à Mar-
feille le 18 Juillet de la même année, où il fit 
mourir faint Victor. 
On ne fauroit douter que les édits de la per- Tülem. hi 
fécution n'ayent été publies dans les Gaules. Saint Eccl- """• 
Paulin nous apprend que Saint Geneft d'Arles, 7°* 
qui étoit le greffier, ayant refufé de les écrire, 
fut mis à mort. Après cette publication, les Juges 
pouvoient les faire exécuter fans confulter le 
Jîrince -, & cela avec plus ou moins de rigueur, ùivant qu'ils étoient plus ou moins animés contre 
le Chriftianifme, ou quelquefois pour fatisfaire à 
leur haîne particulière contre quelque Chrétien. 
Il n'eft donc pas furprenant n Conftance n'eft 
entré pour rien dans la mort de tant de martyrs 
qu'il y eut dans les Gaules & en Efpagne. 
G ij 
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Quant à la requête des Donatiftes, Il on vou-* 
loit l'interpréter à la rigueur, elle contiendroit 
des motifs évidemment faux : car elle tend à 
prouver qu'il n'y eut aucun martyr dans les 
Gaules fous Maximien-, ce qui eft contredit par 
Eusèbe, par Saint Paulin , & par Sulpice-Sévère. 
Mais on voit bien que leur but étoit de flatter 
Conftantin, en lui difant que- fon père avoit 
exempté les Gaules de la perfécution ; ils au-
roient dû dire qu'il n'y avoit eu aucune part. Il 
leur importoit d'avoir des évêques qui n'euûent 
pas été des traditeurs, pour juger les évêques 
d'Afrique qui l'avoient été ; mais ils auraient eu 
mauvaife grâce de refufer des confefTeurs, pour 
juger des évêques lâches prévaricateurs. Les Do-
natiftes ont donc voulu dire que les évêques des 
Gaules n'ayoient pas été dans I'occafîon de livrer 
les faintes Écritures -, & en cela ils dilpient vrai, 
puifque Confiance & Maximien n'étoient point 
dans les Gaules lorfqu'on rechercha les Livres 
faints : cette recherche commença au mois de 
Juillet de l'an 303 en Italie ; Maximien étoit alors 
en Afrique ; à fon retour dans les Gaules, on ne 
parla plus de brûler les faintes Ecritures, mais 
bien, de brûler les Pafteurs. .'•. 'vi 
Au refte, ce qu'on nous dit de la modération 
de Confiance envers les Chrétiens doit être pris 
au rabais : fi les Actes des martyrs des Gaules ne 
parlent pas de lui, ceux des martyrs de Mœfïe ne 
difent rien de Galère, qui étoit l'inftigateur de la: 
grande perfécution •, ils ne font mention que des 
edits de Dioclétien & de Maximien, même 
ajprès l'abdication de ces deux empereurs. D'ail-
leurs nous n'avons point d'Actes originaux des 
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martyrs des Gaules. Les Chrétiens furent fi ravis 
de voir embraflèr le Chriftianifme à Conftantin, 
qu'il n'y a aucune forte de louanges qu'ils ne 
lui ayent prodiguées, & ils les ont fait rejaillir 
fur Conftanee fon père. Cependant peut-on dif-
culper ce dernier du martyre de Saint Alban, de 
Saint Aaron, de Saint Jules, & de grand nombre 
d'autres, qui furent mis à mprt prefque fous fes 
ieux dans l'île de Bretagne, où Maximien ne pé-
nétra jamais, & où ce Céfar commandoit feul? 
Eusèbe en fait un Chrétien, qui n'adoroit qu'un 
feul Dieu, 8c Eumènes le loue fur fon attache-
ment au culte des dieux ; il faifoit bâtir fuper-
-bement les temples d'Autun, pendant qu'il faifoit 
impitoyablement détruire les Églifes. des Chré -^
tiens. Lacl:ance dit qu'il les fit détruire à contre-
cœur ; mais cependant il ne permit point de les 
.rebâtir, lorfqu'il fut devenu Àugufte, & qu'il eut 
même divifé l'Empire avec Galère pour avoir la 
liberté d'agir feul : ce ne fut que de Conftantin 
qu'ils purent obtenir cette faveur; autrement, que 
voudroient dire ces infcriprions d'Efpagne , où 
les Auguftes & les Céfars tirent vanité d'avoir 
aboli le Chriftianifme ? Si on les érigea contre 
fon gré, ne pouvoit-il pas les faire détruire étant 
devenu Augufte ? Mais on voit qu'il ne voulut 
pas renoncer à la gloire d'avoir aidé à détruire 
le Chriftianifme. Difons donc que le bien que 
Conftantin fit aux Chrétiens leur fit bientôt ou-
blier & même pallier le mal qu'ils avoient reçu 
de Conftanee ; & que, s'il fut un peu plus mo-
déré que fes Collègues, il ne le fut pas: aflèz pour 
garantir les Chrétiens de fes Etats de toute perfe-
ction. Burnet, dans fes Notes fur le livre de Lac-
G iij 
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:ance De la mort des perfécuteurs, prétend accor-» 
der Eusèbe, qui dit que les Gaulois furent per-
sécutés, avec Lactance, qui aflure qu'on fe con-
tenta de détruire leurs Eglifes, en nous difant 
qu'Eusèbe a donné à cette deftrucTrion des tem-
ples le nom de perfécution des Chrétiens : mais 
cette explication tombe, quand on fait attention 
que la perfécution dont parle cet évêque de Céfà-
rée cefia, dit-il dans fon Traité des martyrs de la 
Paleftine, au commencement de l'an 305; au lieu 
que la deftruction des Eglifes ne put être répa-
rée qu'après la mort de Confiance , puifque ce 
rhéteur nous affûre que le premier foin de Conf-
rantin, en arrivant au trône, fut de rendre aux 
Chrétiens la liberté des affemblées. 
- t II refte maintenant à examiner ü Maximien pana 
par le Valais en l'an 302, qui fert d'époque à la 
perfécution des foldats; & au mois de Septembre, 
qu'on fait l'anniverfaire des martyrs d'Àgaune. 
Suppofant ce que nous établirons dans les 
Faftes, que Confiance-Chlore parla avec le préfet 
Afclépiodote dans la Grande-Bretagne en 302; 
nous regarderons ici cette époque comme très-
certaine. Eumènes, dans fon Panégyrique' du 
premier Mars de l'an 303 , nous rappelle un 
voyage que Maximien avoit fait dans les Gaules 
l'année précédente 302, à la prière de Conf-
iance. Ce Céfar ne pouvant s'exempter de paffer 
dans l'île de Bretagne, qu'il venoit de réunir à 
l'Empire, n'ofoit cependant lahTer les Gaules en 
Î>roie aux Barbares, qui étoient en armes fur es bords du Rhin, n'attendant qu'une occafion 
Eumen. favorable pour pafîèr ce fleuve. Maximien s'y 
'."360'/ill', rendit donc; mais avec une fi petite armée, que le 
-
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panégyrifte prend occâfîon de dire que cet 
empereur les tint en relpeéfc par fa feule pré-
fence. Apparemment que lesLégionsque Diocletien 
renvoya en Occident après la défaite de Narsès, 
n'étoient pas encore arrivées dans leur ancien 
quartier ; mais il: eft certain qu'elles ne tardèrent 
pas de s'y rendre, comme on- le prouve dans 
les Faites» Eumènes ajoute, que , pendant le 
féjour de Maximien- près du Rhin, on reçut la 
nouyelle que les Maures défoloient l'Afrique; 
ce qui obligea ce prince de paffer dans ce pays-
là, & on attendoit encore au premier Mars 303 
la nouvelle du fucccs de fes armes. Il eft certain nu c. m 
que Maximien ne partit de Cologne qu'après F'is9' 
le 5 Août de l'an 302 : car il y ligna la Loi 
Si inter; & la date des Loix nous apprend que 
de là il fé: rendit à Brindes, où les Romains 
tenoient leur flotte -, qu'il y étoit encore le 1 No-
vembre , puifqu'il y ligna la Loi Si te. Le temps 
de fon, arrivée à Milan fe découvre par les 
Aûes de Saint Domnin, qui nous dilènt que cet surîus, j , 
empereur arrivoit tout récemment' des frontières oft°bris, j>» 
de la Germanie, lorfqu'il fit, entre Parme & 
Plaifance, au lieu nommé préfentement Saint-
Domnin, la recherche des Chrétiens parmi les 
Légions d'Italie. Domnin fut mis à mort le 
9 Octobre dans le lieu qui porte fon nom ; 
par conféquent cet empereur avoit paffé par l e 
Valais après le milieu de Sptembre : car ce 
pays-là eft bien la route des armées Romaines 
de Cologne à Milan, fuivant les deux itiné-
raires-, & Tacite nous dit que Vitellius étant 
à Cologne paffa, pour le rendre en Italie, par le&
 f 
Alpes Pœnines, qui font le plus court chemin., 
G iy 
% 
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Sans examiner plus exactement fur quel 
jour a dû tomber le paffage de Maximien par 
le Valais, il nous fuffiroit ici d'avoir prouvé qu'il 
y paffa dans le temps qu'on maffacroit dans tout 
l'Empire Romain les foldats chrétiens,, & dans 
le même mois qu'on fait l'anniverfaire des 
martyrs Thébéens : car étant parti de Cologne 
après le 5 Août, & étant arrivé près de Parme 
avant le 9 Octobre, fon paffage par le Valais-
tombe néceffairement après le milieu de Sep-
tembre. Mais nous allons plus loin, 8c nous 
portons la démonftration jufqu'à affigner pour 
époque au martyre de la Légion Thébéenne, le 
22 Septembre de l'an 302. 
On ne fauroit douter du paffage de Maxi-
mien par le Valais ce même jour, de quelque 
manière que l'on faffe le calcul, foit par Ton 
départ de Cologne, foit par fon arrivée à Milan. 
Pan.x,e.5, L ' o r a t e i ] r Eumènes remarque que les affaires 
d'Afrique ne fouffroient aucun retard ; ainfi, l'on 
ne doit pas fuppofer que Maximien aura fait à 
Milan plus ' de féjour que pour y donner les 






.• 9• abfençe -, il arriva le 8 Octobre au foir au lieu qu'on 
,z, ' ' nomme aujourd'hui Saint-Domnin , diftant de 
deux journées de Milan : il étoit parti de cette 
dernière ville le 6 du même mois ; on ne fauroit 
fuppofer que fon féjour ait été plus, court de 
trois jours dans ce lieu de fa réfidence, il devoit 
•donc être arrivé le 2 Octobre au foir. Ü eft facile 
de fixer le jour de fon départ d'Octodure près 
<TAgaune : on compte 135 milles de cet endroit 
jufques à Milan : il ne pouvoit pas faire avec 
fpn armée plus de quinze mijles par ' jgu? , 
Ï T DU MARTYRE DES T H E B E E N S . IOf 
attendu les défilés continuels; car les années ne 
faifoient que vingt milles par jour dans les grandes 
routes : il fallut donc à cet empereur 9 journées 
pour Ce rendre d'Odtodure à Milan, où nous 
avons dit qu'il arriva le 2 Octobre ; il étoit donc 
parti des environs d'Agaune le 23 Septembre; 
par conféquent il étoit le 22 dans cet endroits 
là: c'eft précifément le jour anniverfaire de la 
mort des Thébéens. 
Si on calcule le pafîàge de Maximien en Va-
lais par fon départ de Cologne, on ne parviendra 
pas à la même exaâitude, parce que nous igno-
rons combien de jours il refta encore dans cette 
ville après le 5 Août, qu'il figna la Loi Si inter. 
Le peu de Loix que cet empereur a fignées, nous 
prouve aflëz qu'il ne s'en mêloit qu'à temps 
perdu -, d'où l'on conclut qu'il n'avoir, pas encore 
reçu la nouvelle de l'irruption des Maures dans 
la province d'Afrique. Quoi qu'il en foit, 
il y a (a) cent foixarite-deux lieues de Cologne 
à Octodure ; il lui falloit trente-deux jours de 
marche pour en faire le trajet, ce qui fait né-
ceflàirement tomber fon pafîàge en Valais fort 
avant dans le mois de Septembre. 
Il paroît aflëz certain que c eft à peu près en 
ce temps-là que Maximien reçut les édits tou-
chant la perfécution des foldats ; car, quoiqu'ils 
fuflent arrivés en Mœfie vers le milieu du mois 
lieues. lieues. 
f«J rie Cologne ä Trêves ;o de Soleurc 5 B e r n e . . . . . . . . S 
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de Mai, il faut confidérer que ces édits ayant été 
foilicités par Galère, l'ennemi juré des Chrétiens » 
il n'eft pas furprenant fi, pour fatisfaire l'im-
patience où il étoit de les molefter, il fit parvenir 
ces édits par un courier, afin qu'ils fuffent exé-
cutés dans fon département fans aucun retard : 
mais Dioclétien, qui n'avoit confenti qu'à regret 
à févir contre les lbldats chrétiens, & qui n'avoit 
cédé aux importunités de Galère que parce qu'il 
ne fe croyôit plus permis de lui rien refufer,. le 
Voyant à la tête d'une armée viétorieufe des 
Perfes, ne montra pas la même ardeur que 
Galère fon gendre à faire exécuter ces édits. Ce 
ne fut que fur la fin de l'année 302, & au com-
mencement de l'année 303, qu'on les mit en 
exécution dans fon département, comme on le 





' mont a cru que ce Saint avoit été martyrifé en 306, 
parce que fes Adtes font mention d'une troi-
fièinë tempête excitée contre les Chrétiens ; mais 
il s'agit ici des foldats chrétiens, qu'on chaffa 
d'abord de l'armée en Orient, .qu'on dépouilla 
enfuite du baudrier & autres marques militaires, 
. & qu'un troifième édit condamna à la mort. Il 
eft donc probable que cet empereur n'envoya 
ces édits en Occident, que lorfqu'il commença 
de les faire exécuter en Orient, & que Maxi-
mien les reçut étant en route pour paffer en 
Italie. Comme Agaune étoit le premier endroit 
de fon département, & que ce lieu étoit peut-
être le plus propre de tout l'Univers par fa 
fituation, pour exécuter le deffein qu'avoit cet 
empereur de ne laiffer échaper aucun foldat 
chrétien ; il n'eft pas furprenant' s'il le choifit. 
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préférablement à tout autre, pour en faire la 
recherche dans la petite armée qu'il ramenoit des 
Gaules. 
Voici encore d'autres confédérations qui enga-
gèrent Maximien à en agir envers les Thébéens 
avec moins de ménagement qu'auparavant, lorf-
que tout l'Occident étoit fans défenfe. C'eft, i.° le 
retour des Légions que. Dioclétien avoit con-
duites en Orient, pour en former cette armée 
formidable dont nous avons déjà parlé. Narsès 
ayant été entièrement défait fur la fin d'Avril de 
l'an 302, comme on le prouvera dans les Faftes, 
&: n'y ayant plus rien à craindre du côté des Perfqs, 
les Légions furent renvoyées dans leurs anciens 
quartiers. Ainfi, leur retour ne s'éloigna pas du 
mois de Septembre : car les foldats faifoient 
vingt à vingt-quatre milles par jour-, il falloit 
donc environ cent vingt-cinq jours de marche 
pour faire le trajet depuis la Syrie jufqu'à 
Milan. -* 
2° Les peuples de la Thébaïde avoient 
donné les plus grands fujets de mécontentement 
aux deux empereurs : cette province fe révolta 
d'abord après la mort de Garin, c'eft-à-dire, au 
commencement du règne de Dioclétien ; cette 
révolte ayant été appaifée dans un voyage que 
fit cet empereur, il en lurvint une féconde 
en 292. Dioclétien repaflà en Egypte, où il 
châtia févèrement ces peuples, en failânt ralèr 
deux de leurs villes, Bufîris & Coptos -, on leur 
enleva prefque toute leur Jeunellè , dont, on 
forma quatre Légions, parmi lefquelles on compte 
celle des Thébéens, comme on le prouve dans 
les Faftes. Ce châtiment, au lieu de rendre les 
. 
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Thébéens plus fournis, les rendit au contraire 
Flus furieux ; car d'abord" après le départ de empereur , ils reconnurent pour leur roi , 
Achille, qui fe maintint pendant cinq ans dans 
fbn ufùrpation. En falloit-il davantage pour 
rendre ces peuples, tant les militaires que les 
autres, très-odieux aux deux empereurs ? Et puif-
2ue l'on févit contre eux, même en Orient, eft-il irprenant s'ils furent traités de la même manière 
en Occident? 
Quoique toutes ces considerations bien pefëes 
ne nous lauTent aucun lieu de douter, que nous 
n'ayons rencontré la véritable époque du mar-
tyre des Thébéens ; cependant Saint Eucher 
iêmble la reculer jufqu'à l'année 303, puilqu'iî 
nous dit qu'on fe préparoit à rechercher les 
Chrétiens de toutes parts. Mais cela peut auflî 
fignifier que Maximien méditant la ruine des 
ibldats chrétiens de l'armée d'Italie, il voulut 
s'afliirer des troupes de fa maifon", qu'il vouloit 
employer à en faire la recherche lorfqu1!! auroit 
paûe les Alpes. Si cette explication ne paroùToit 
pas aflêz fatisfaifante à quelques Critiques,- qui 
voudraient fe tenir fcrupuleufement à ce que 
Saint Eucher en a dit-, nous allons prouver que 
Maximien repaifa en 303 , après le milieu de Sep^ 
tembre, par le Valais. 
Pan.x.<r
 ç Nous avons déjà obfervé qu'Eumcnes, dans fbn-
r'- is', 500, Panégyrique du premier Mars 303, nous dit 
3Z9
' que Maximien étoit encore en Afrique pour 
combattre les Maures qui défoîoient cette pro-
vince. Dans un Panégyrique fubféquent de fan 
304, ce rhéteur nous fait entendre que cet 
empereur, après la défaite des Maures, paffa 
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dans les Gaules, & qu'il y attendit Confiance- Voyr? Tü-
Chlore, qui étoit en 111e de Bretagne, & avec Um°™,Htfi. 
1 t .1*1 n- T 1- 1 /• dcsEmp.l.+. 
lequel il devoit palier en Italie pour y rendre les p .^ .a« .^ . 
hommages à Dioclétien. Ce 'dernier étoit alors 
à Rome, où il faifoit de grands préparatifs pour 
y célébrer fes vicennales, & pour y triompher 
avec fon collègue des peuples vaincus pendant 
un règne de vingt-un ans-, il ajoute que Maxi- Tan.s,ci, 
mien arriva à Rome pour le jour même qu'il P-Zii' 
devoit monter en triomphe au Capitole, c'eft-à-
dire, le 17 Novembre. Ainfi, voilà un fécond 
voyage de Maximien en Valais. 
Ce qu'on vient de dire ne fixe pas encore 
afiez le temps du pafîâge de cet empereur par 
le Valais ; reprenons les chofes un peu plus exac-
tement. Maximien n'étoit plus en Afrique le 
15 Juillet, puifque, fuivant les Adles de Saint Tîllem. hift. 
Félix de Tibare , ce prélat fut conduit d'Afri- EccI« *•***•• 
que en Italie pour être prelente à 1 empereur, 
c'eft-à-dire, à Dioclétien, qui étoit à Rome, & 
non pas à Maximien, comme M. de Tillemont 
l'a cm. Maximien débarqua au port de Mar-
feille le 18 de ce mois, comme on le prouve 
par les Aétes du foldat VicTror, qui fut mis à 
mort par les ordres de ce prince le 21 du même 
mois : ces Actes nous afiurent que la Légion 
Thébéenne avoit déjà reçu la couronne du 
martyre, ce qui fixe fur l'an 302 l'époque de ce 
maiîacre. Ajoutons le temps que Maximien em-
ploya pour arriver aux frontières du Rhin, celui 
que le courrier mit pour aller porter à Gonf-
tance , qui étoit à Londres, la nouvelle de 
l'arrivée de cet empereur, & celui que ce Céfar 
mit pour fe rendre à Trêves-, enfin joignons-
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y encore le temps que ces deux princes em-
ployèrent pour le rendre en Valais : on voit 
que leur paffage tombe vers la fin de Septembre ; 
ainfi, voilà une époque qui pourroit audi con-
venir au martyre des Thébeens. Mais j'ai tant 
d'autres raifons pour préférer l'année 302, que 
je crois qu'on doit donner à la relation de 
Saint Eucher l'explication que j'ai rapportée ci-
defliis, c'eft-à-dire, que Maximien voulut s'afîùrer 
des troupes de fa maifon, avant que de faire la 
recherche des Chrétiens parmi les Légions d'I-
talie , où elle fe fit le 9 Octobre, fuivant les Actes 
de Saint Domnin. Nous avons vu que les Thé-
beens faifoient effectivement une partie de fa 
garde, & qu'ils étoient deftinés par office à faire 
ion arrière-garde en campagne : ils la faifoient 
effectivement ; puifque cet empereur étoit déjà 
près d'Octodure , lorfque cette Légion étoit 
encore à Agaune. M. de Tillemont a cru que l'em-
pereur, dirigeoit fa marche du côté des Gaules ', 
mais les Actes difent tout le contraire. La Légion 
s'arrêta, lorfqu'elle apprit les ordres que Maxi-
mien venoit de publier, afin que fon éloignement 
du camp laifsât ignorer qu'elle n'étoit pas dans 
l'idée d'obéir à ces ordres ; & ces foldats auroient 
trahi leur caufe en s'arrêtant près, d'Agaune, fi 
l'armée eût dirigé fa marche du côté des Gaules: 
ils étoient donc en chemin pour s'approcher du 
camp. 
Enfin ce qui confirme la parfaite harmonie 
de l'hiftoire du martyre de la légion Thébéenne 
avec l'hiftoire profane, c'eft que le Valais, juf-
qu'à Théodofe le Grand, fit conftamment partie 
de l'Italie, & qu'il étoit. précifément du dépar-
ia 
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tement de Maximien lorfqiiïl 7 parla au mois de 
Septembre de Tan 302. Prouvons ces deux 
aiîërtions. 
Je ne nie pas que le Valais n'ait été uni aux 
Gaules depuis la fin du quatrième fiècle •, mais je 
foutiens qu'il fut alors démembré de l'Italie. Si 
on remonte au temps de Polybe, on ne peut dou-
ter que ce pays-là ne fît alors partie de la Gaule 
Celtique -, car cet écrivain donne le nom de 
Celtes, aux peuples qui habitent à la fource du 
Rhône. Cependant ils pouvoient faire partie de la 
Gaule Tranfalpine ; car Denis d'Alexandrie nous 
dit, dans fa Defcription de la terre, que les Celtes 
s'étendent jufqu'à l'Eridan ou le Pô. Jules-Céfar 
donne auffi le nom de Gaulois aux Véragriens, 
fans que cela nous indique de quelle Gaule il a 
voulu parler. Mais il n'y a plus aucun doute 
que, depuis Céfar-Augufte jufqu'au règne de 
Théodofe le Grand, le Valais n'ait fait partie de 
l'Italie. Strabon, qui écrivoit fous Augufte, dit straii.Geogi" 
expreflément que les Véragriens, qui font une t.+,p. 104" 
des quatre parties du Valais, & qui avoient Oc-
todure pour capitale, étaient Italiens. Pompo-
nius-Mela, qui écrivoit fous Tibère, place gé- DefimOr-
néralement toutes les Alpes dans l'enceinte de bis,z. 2,c.2, 
l'Italie. Pline, qui fleuriffoit fous Trajan, met d2Italicâ-
dans l'Italie les Vibériens, les Sédunois, les Vé- p.
 s+! ' ' * 
ragriens, & les Nantuates, dont Jules-Céfar a 
compofé les Alpes Pœnines. Hérodien, au com-
mencement du troifîème fiècle, dit que l'Italie a sei.Vj»'.!«' 
l'avantage d'avoir à fon extrémité les Alpes qui Baie, «s*«-' 
en défendent l'entrée. Atticus , géographe du 
quatrième fiècle , donne les Alpes Grecques •*'•"« ÇpC 
pour confins à la Gaule Narbonnoife , & les ieto'rp.+™~ 
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Alpes Pœnines pour confins à la Gaule Belgi* 
Su e , qui s'étendoit jufqu'à l'entrée de l'Italie. extus-RufuSj qui finit Ion abrégé hiftorique en 
guft. fcript. 2 6 9 , a placé pour la première fois les Alpes 
p. 6j8. ' Grecques dans les Gaules •, mais il ne dit rien des 
Pœuines. Nous fommes certains qu'elles n'étoient 
pas encore démembrées de l'Italie en 377 : car 
elles étoient encore gouvernées par un Préteur , 
comme une infcription qu'on va donner le prouve ••, 
au lieu qu'étant unies aux Gaules elles eurent un 
Zib.2S,p. Président. Ammien - Marcellin, qui écrivoit eri 
4S7,adBafii. 3CJ0, place pour la première fois les Alpes P œ -
''" nines dans les Gaules ; mais il en excepte une oar~ 
tie que nous ne iaunons determiner , car il 7 a 
une lacune précifément dans l'endroit où il vom 
Annot.cod. loit en faire mention. Gotofrédi nous apprend, 
Theod. Tit. d a n s fes Notes fur le code Théodofien, qu'il 3 
une notice dreffée vers l'an 380, qui place à cette 
époque le Valais dans l'Italie. 
Les différentes Infcriptions qu'on voit en Va-
lais , prouvent affëz que ce pays obéiflbit à Maxi-
mien , puis à Galère fon lucceffeur , & enfin à 
Licinius, à qui Galère le céda. On découvrit la 
première de ces Infcriptions en creufant la cave 
de la chapelle de la Conception, fur la fin du 
fiècle parlé : on l'a placée fur le mur de l'Églife 
de Saint Théodule ; elle eft fort maltraitée , mais 
l'abbé de Quarter/ l'a copiée lorfqu'elle étoit plu* 
entière. 
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,„,FNI <*> CAMPANI PREFECTI MAXIMIAN1 VIRI CONS. 
OMNIBUS HONORIBUS IN URBE SACRA F U N C T I , , , , , 
VE : : : T . A N N : ; ; R I S 
VALERIA, , , , ,NË , , , , , MATER 
CARISSIMO , , , , , , , OFFERRI CURAVIT 
SUB A S C I A D D 
C'étoit la couverture du tombeau de Campa* 
nus, préfet du prétoire de Maximien, qui avoit 
pafle par toutes les charges les plus honorables 
de la ville de Rome. Valérie là mère lui fit faire 
ce maufolée au bas du château de Valère, qui porte 
encore le nom de cette dame. 
Les écrivains ont fait avant moi la remarque; 
qu'un préfet du prétoire ne fortoit jamais hors 
de fon département, (mon pour des caufes 
très-urgentes & par une commimon exprefîè du 
prince -, ainfi, la ville de Sion étoit du départe-
ment du préfet du prétoire d'Italie, où Maximien 
commandoit. On dira peut-être que l'Infcription 
ne donne que le titre de préfet à Campanus, & 
non pas celui de préfet du prétoire 5 mais en ce 
cas il étoit toujours aux ordres de Maximien.' 
Nous allons voir ci-après que le Valais, ou les 
Alpes Pœnines', avoit un préteur & non pas 
un préfet dans le quatrième iiècle. La famille de 
Campanus a fubfîfté fort long-temps après dans 
l'Helvétie, comme le prouvent pluiieurs Infcrip-
tions rapportées par M. de Bochat; un de cette 
maifon ayant été accufé du crime de violence 
Vers l'an 370, Symmaque plaida en fa faveur. 
Dom MabiUon avoit cru que ces mots, Sub 
H 
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afciâ dedicavit
 3 qui font au bas de l'Infcrip^ 
tion, étaient une imprécation ufitée parmi les 
païens contre les violateurs du fépulchre -, mais 
Jaques Gruter fait voir, dans fon Traité de Jure 
Manium, que ces mots fignifient que le tom-
beau a été orné de marbre blanc, ou de quel-
que autre pierre de cette couleur. 
L'Infcription fuivante a été publiée par M. de 
Bochat : c'eft le dix-feptième milliaire depuis 
Oëtodure, aujourd'hui Martigni ; elle eft dans 
l'Églife d'Ollon, & non pas à Saint Maurice, 
comme ce favant l'a dit. Ce lieu eft effe&ive-. 
ment diftant de 17 milles de Martigni. 
I M P . C A E S , , , V A , , , , „ , 
? „ I C I N I A N O L I C I N I Q 
P. F. I N V I C T O A U G , 
F. C. VALL. O C T . 
M. P. X V I I . 
. L'Infcription entière portoit : Imperatori Ccefari 
Valeria Liciniano Liänio Pio Felici Inviâo 
Auguflo Forum Claudii Vallenfium Oclodurum. 
Millia Pajjuum XV11. Je lis forum Claudii, 
parce que ces mots fe trouvent prefque en entier 
dans d'autres Infcriptions. On voit que le fore 
de Claude & Octodure étoient deux endroits 
différents. En effet, Martigni eft encore divifé en 
deux bourgs diftants d'un quart de lieue -, l'un fe 
nomme Martigni le bourg, & l'autre Martigni 
la ville. Suivant cette Infcription, Licinius avoit 
©rdonné la réparation des chemins en Valais; 
ET DU MARTYRE DES T H E B E E N S . " 11$ 
par conféquent ce pays lui obéifîbit : il l'avoit 
reçu de Galère, qui lui céda l'Italie & tout le 
département de Maximien-Hercule ; mais il s'agiA 
foit d'en dépofféder Maxence , qui s'en étoit 
emparé : apparemment que le Valais & la Rhétie 
étaient reftes attachés _à Galère. 
Les deux Infcriptions fuivantes te voient Cut 
une colonne qui foutient la voûte de la cave de 
M. le baron de Stokalper à Martigni -, quoiqu'elles 
foient fort maltraitées , cependant on peut 
aifément les rendre dans leur entier. 
De, l'autre côté 
D. N. N. 
M A X . I M I 
T C O N S T 
N O B I L L C. C. 
E. F- CL. VAL 
M . . . . I 
Sur le devant de la 
colonne, ! ?.', 
V. M. O P . L 
IC. P. AV, 
F. M A X I M I 
Il faut lire la première , en fuppléant les lettres 
qui manquent : Viro Maximo Optimo Liciniano 
Pio Auguflo Filio Maximiani. La féconde doit 
être lue ainfî : Dominis Noflris Maximino & 
Conflantino Nobilibus Ccefaribus erexit Forum 
Claudii Vallenfium. 
Galère-Maximien adopta Licinius en 307, en 
lui donnant le titre d'Augufte. Conftantin avoit 
auffi reçu le même titre de Maximien-Hercule la 
même année-, mais Galère ne voulut point le lui 
accorder, ni à Maximien, qui fe le fit donner par^  
les troupes: ces deux Infcriptions ont donc étd 
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érigées dans les États de Galère, fuccefiëur de 
Maximien , puifqu'on y refufe le titre d'Augufte 
à Maximin & à Conftantin, & que l'on place ce 
dernier après Maximin, fur lequel on lui accor-
doit la préféance par tout ailleurs que dans les 
Etats de Galère-, cette Infcription fut érigée en 
Tan 308. 
Il eft bien démontré que le Valais, ou les Alpes 
Pœnines , étoit du département de Maximien-, 
il y laiflâ des marques de fa fureur contre les 
Chrétiens, comme on l'infère de l'Infcription 
fuivante, qui eft à l'hôtel de ville de Sion, & 
non pas dans le palais épifcopal, comme le difent 
tous ceux qui l'ont raportée» 
La voici en fon entier : 
L'Inicrip- RELIGIONE VIGENS AUGUSTAS PONTIUS .SDES « * » 
tionporteutl REST1TUIT PRAETOR LONGE PRESTANTIUS ILLIS 
X des Grecs Q U J E FRISCJE STETERANT : TALES RESPUBLICA QU.SRE. 
furmonte
 D> N> ORATIANO AUGUSTO IUI ET MER. COSS. 
o une Croix, 
ce qui indi- PONTIVS A SC LE P I OD O TUS V- P. D. 
que le nom L e quatrième confultat deGratien, qui fertde 
date a cette lnlcription, repond à lan 377. On 
Voit que le préteur Ponce Afclépiodote avoit 
fait rebâtir les Eglifes de Sion. Un Anonyme a 
douté fi ces mots Aides Augußce ne pouvoient 
pas s'interpréter de quelque bâtiment public; 
mais le diftique fuivant d'Ovide décide la 
oueftion : , \ 
Taft. 1.1. San&a vocant Augufta Patres, Augufta vocantur 
v. 610. Templa, faccrdotum rite dicata manu; 
& montre que cette e-xçreflionAugufîas AEdes ne 
peut s'entendre que des Temples', comme la 
croix placée entre l'alpha & l'oméga , indique 
tpiï s'agit des Eglifes des Chrétiens. 
de j . c. 
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On reconnoît ici les effets de la perfécution 
de Maximien, qui les fit toutes abattre en Italie, 
& dont l'Empereur Gratien en fit rétablir un 
grand nombre. 
Pour finir complètement la preuve de la 
concorde de l'hiftoire facrée avec la profane 
fur le martyre des Thébéens •, il ne nous rette 
plus qu'à voir, fi un maffacre de cette efpèce effc 
analogue à ce que les hiftoriens païens nous 
racontent du génie & de la polique de Maximien. 
Car je ne dimmule pas qu'il eft naturel de cher-
cher à fe convaincre, s'il eft vraifemblable qu'il 
fe foit porté à un pareil excès de cruauté : fur tout 
lorfque l'on confidère que cet empereur, nourri 
dans le camp & exercé au métier des armes dès 
fa jeuneffe, ne devoit pas être fort fufceptible 
des impreflïons du paganifme ; mais en revanche 
qu'il devoit s'être affectionné aux foldats , dont 
la faveur en ces temps-là étoit fi utile & fi nécef-
faire à ceux qui afpiroient aux premières di-
gnités de l'Empire. Comment donc s'imaginer 
qu'il aura fait maflàcrer inhumainement une Legion 
entière, & une Légion qui avoit rendu d'importants 
fervices à l'Etat, uniquement parce qu'elle ne pen-
foit pas comme lui fur la Religion? C'eft là, ce me 
femble, ce qu'on peut objecter de plus fpécieux 
contre la vraifemblance de ce martyre. 
J'avoue que Maximien étoit afîêz indifférent 
fur l'article de la religion ; qu'il fe montra plus 
tolérant que Dioclétien, qui contraignit fa femme 
Prifca & fa fille Valérie à donner de l'encens aux 
idoles ; que ce premier ne tenta rien de pareil 
contre Èutropie fà femme ni contre fa fille 
Faufta, puifqu elles profefsèrent fi librement le 
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Chriftianifme, que cette impératrice envoya des 
Millionnaires chez les Scythes. Mais fi Maximien 
avoit peu de zèle pour fa religion, il exigeoit 
une iî grande exactitude dans le fervice mili-
taire , qu'il puniflbit les plus petites fautes avec la 
dernière févérité-, ce qui le faifoit comparer au, 
fanguinaire Aurélien par Dioclétien fon meilleur 
ami •, il difoit à ce fujet que Maximien étoit plus 
f jropre à obéir qu'à commander. Cette févérité ui avoit tellement aliéné l'efprit des foldats , 
qu'ils le couvrirent d'injures & qu'il eut même 
beaucoup de peine à s'échaper de leurs mains, 
loriqu'il entreprit, pour régner feul, de dépouiller 
fon fils Maxence de la Pourpre. Ils ne le traitèrent 
pas mieux à Marfeille, où il s'étoit enfui dans le 
deûein de s'embarquer pour l'Italie, pour éviter 
la colère de Conftantin, (on gendre, qu'il avoit 
voulu détrôner; ils ne lui en donnèrent pas le 
temps, s'étant fâifi de lui pour le livrer à fon 
ennemi. Son indifférence pour la religion n'em-
Î»échoit pas qu'il n'eût conçu de l'horreur pour es foldats chrétiens, parce qu'ils troubloient la 
difcipline militaire en refufant de prêter le fer-
ment de fidélité à la manière accoutumée, qui 
confiftoit à jurer par le génie de l'empereur & 
par les drapeaux de leur Légion*, ils refufoient 
de porter les enfeignes où étoient peintes les 
faufles divinités, de faire la fentinelle à la porte 
des Temples , d'accompagner les empereurs 
aux facrifices, de prendre part aux fêtés païennes ; 
enfin ils méprifoient l'art des Augures, que l'on 
empioyoit pour découvrir lé fuécès des batailles, 
c'eft-à-dire, fi le moment étoit favorable pou» 
Jrcs • donner. Il n'en falloir, pas davantage pour 
I 
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indifpofer entièrement Maximien contre les 
Chrétiens. 
Mais s'il les haïhoit en général, (k haine 
devoit éclater fur tout contre les Thébéens. Les 
peuples de la Thébaïde s'étoient Ci fouvenfc 
révoltés, tant fous les deux règnes précédens que 
fous le hen, qu'ils donnèrent plus de peine aux 
deux empereurs que les ennemis les plus irré-
conciliables de la République-, plus on féviffoit 
contre eux, & moins on les rendoit fournis : c'eft 
pour cela qu'on employoit fans ménagement les 
Légions de la Thébaïde dans les occaiîons les 
plus périlleufes. Il n'eft pas furprenant s'ils furent 
traites à Agaune avec tant de févérité. Je doute 
cependant que Maximien en fût jamais venu à un 
tel excès, s'il n'avoit pas cru faire fa cour à Diocté-
tien ,. en exécutant fes ordres touchant la perfécu-
tion des foldats avec toute la rigueur poffible.. 
C'eft ce qu'il nous refte à approfondir. 
Je n'entreprendrai pas de tracer ici les nrau-
vaifes qualités de Maximien d?après les auteurs, 
chrétiens : on pourroit croire que les maux qu'il 
leur fit les leur ont fait exagérer. Mais ils fe trou-
vent parfaitement d'accord; avec, les écrivains 
païens , qui font ordinairement les panégyriftes, 
des perfécuteurs, fur-tout ceux qui ont écrit fous 
les empereurs chrétiens,. &, qui voyoient à re-
gret la deftruétion de leurs.temples. & l'extinc-
tion du polythéifme. Ceux-ci ne tariflênt point 
fur les mauvaifes qualités de Maximien. Aurèle-
Viétor, qui lui eft le plus favorable , dit qu'il 
étoititrès-cruel, déréglé dans fes mœurs, &. hv* 
fenfé dans fes projets ••, au refte affez bon guerrier». 
De plus il marque que les ordres de Dioclétierfe 
H ix. . 
Î20 II." HARMONIE DE L'HISTOIRE PROFANE 
en étoient reçus, ainfî que des deux Céfars, avec 
une déférence aveugle , & qu'ils le vénéraient 
comme un dieu. Eutrope le ménage beaucoup 
moins -, il nous dit qu'il fe chargeöit volontiers 
des ordres cruels émanés de fon collègue •, qu'en 
cela il ne faifoit que donner l'efîbr à fon génie 
fànguinaire & naturellement enclin à toutes 
fortes de cruautés, trouvant un vrai plaifîr à faire 
Verfer le fang humain -, il ajoute que la férocité 
de fori naturel étoit peinte fur fon vifage, qui fai-
foit horreur. Cet écrivain revient trois fois à la 
charge pour nous en faire un tableau affreux. Lac-
tance dit auflï que Dioclétien, qui affè<ffcoit de 
paflèr pour clément, étoit affez porté aux exé-
cutions violentes ; mais qu'il avoit foin d'en 
faire retomber tout l'odieux fur ceux à qui il 
donnoit fecrètement fes ordres. Je conclus de ces 
remarques, que Maximien fit maffacrer la Légion 
des Thébéens. 
Premièrement, il eft affez certain que les édits 
touchant la perfécution des foldats chrétiens, 
furent les premiers ordres févères dont Dioclé-
tien chargea fon collègue. Eusèbe remarque que 
fa timidité l'empêcha d'en faire mourir beau^ 
coup, craignant la multitude, «fe ne voulant pas >; 
d'ailleurs s'expofer à encourir la haine des mili-
taires ; qu'il chargea Maximien de faire les pre-
miers pas •, & que ce dernier s'y porta avec 
cette cruauté qu'Eutrope lui reproche. Obfer-
Vez que ce dernier écrivain avoit fait plufieurs cam-
pagnes, & que cette aéfcion barbare de Maxi-
ïriïën envers les Thébéens & autres foldats chré-
tiens avoit tellement échauffe fa bile, qu'il ne croyoit 
jamais en pouvoir dire affez contre ce prince 
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inhumain. On voit que fa mémoire étoit encore 
en horreur parmi les troupes 50 ans après fa mort. 
Ce même Eutrope ne blâme point Galère, qui 
avoit fait mourir tant de Chrétiens, parce qu'il 
avoit épargné les militaires ; mais il le déchaîne 
contre Maximien, parce qu'il févit contre Ces 
propres foldats. 
Après un témoignage auffi formel, que cet 
empereur exécuta avec plaifir & très-ponctuelle-
ment les ordres févères de Dioclétien, & cela avec 
une cruauté que ce dernier défapprouva ; pourra-
t-on foupçonner un inftant que les édits de mort 
contre les foldats chrétiens n auront été exécutés 
que foiblement ? Nous voyons, par les différens 
Actes des martyrs de fon département & de 
ceux des Gaules où il commandoiten 303 & 304, 
qu'il ne fit prefque mourir que des foldats : tels 
font Saint Victor le More, mis à mort à Milan ; 
Saint Domnin, avec plufieurs centaines de fol-
dats, entre Parme & Plaifance-, les Saints Octave, 
Solutor, & Adventor à Turin ; Saint Alexandre, 
à Breflè ; les Thébéens, à Agaune -, Saint Tyrlè , 
avec 300 autres, à Cologne-, Saint Genon avec 
avec lès compagnons, à Trêves ; Saint Ours Se 
Saint Victor, à Soleure-, Saint Tyrfè, à Lau-
fanne ; Saint Victor, à Mar/èille ••, Saint Fer-
réol, à Vienne ; Saint Julien , à Brioude en 
Auvergne ; &c. 
Secondement, fi Eutrope avoit voulu nous 
parler de quelques ordres cruels de Dioclétien, 
& exécutés avec plaifir par Maximien, autres que 
ceux de la perfécution des foldats chrétiens ; cer-
tainement Lactance en auroit fait mention, puis-
qu'il entre dans un aflêz grand détail de tout ce-
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qui pourroit ternir la réputation de ces deux em-
pereurs , & qu'il étoit aflêz inftruit de ce qui 
s'étoit paffe avant cette perfécution. Ainfi, on 
on peut conclure de fon filenee, que tous les 
ordres fanguinaires de Dioelétien fe bornent aux 
édits contre les Chrétiens •, que ce font les feuls 
que Maximien exécuta avec cette cruauté qu'Eu-
trope lui reproche-, & que c'eft à ce fameux 
maffàcre des Thébéens qu'il faifoit allufion, lorf-
qu'il le blâme fans ménagement, comme nous 
venons de l'entendre. 
Enfin , comme nous l'avons déjà remarqué 
dans le Difcours préliminaire, quel fens auroit 
cette faftueufe Infcription de Coroquo del Conto 
enEfpagne,lî les deux empereurs n'enflent point 
travaillé d'un commun effort à abolir le nom des. 
Chrétiens qui troubloient la République : 
NOMINE CHRISTIANORUM DE-
LE TO , QUI REMP. EVERTE-
B ANT, & à rétablir le culte des dieux , 
que la fuperitition de Chrift devenue publique 
s'étoit efforcée d'éteindre : S UP ERS T I-
TIONE CHRISTI UBIQUE D E-
LETA ET CULTU DEORUM PRO-
PAGE 
Le Chriftianiffne abattu paroiflbit avec autant 
de pompe dans leurs Infcriptions que lesSarmates 
défaits, & ils fe vantent avec une égale orienta-
tion d'avoir déchargé la terre de cette fecte 
impie, comme d'avoir étendu au loin les limites; 
de l'Empire Romain dans l'Orient & dans. , 
l'Occident: AMP LIFICATO PER 
ORIENTE M ET OCCIDENTEM 
IMP. ROM. 
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On fait que, quand le nom des empereurs eft 
mis dans les Infcriptions au nominatif, c'eft une 
preuve qu'elles avoient été ordonnées par ces 
princes, & non par les magiftrats des lieux ref-
pecUfs. Ainfî, on ne peut refufer un aveu qui 
fort de la propre bouche des perfécuteurs. 
On voit donc que la dixième perfécution 
s'étendit fans réferve fur toutes les parties du 
du globe qui obéiflbient aux Romains ; que ce 
qu'Eufèbe & Laétance en rapportent, loin d'être 
une exagération ou une déclamation de rhéteurs, 
n'eft que le récit fidèle des maux que les Chré-
tiens eurent à fouffrir; & qu'on ne vitàAgaune, 
dans le majTacre des Thébéens, que ce qu'on 
Vit quelques années après dans la ville de Thèbes, 
où l'on fcvit contre les Chrétiens avec un incroya-
ble excès de cruauté. 
ÉCLAIRCISSEMENT III. 
AMPLE RÉFUTATION 
D E T O U T CE QU'ON A AVANCÉ 
C O N T R E L A V É R I T É 
VU MARTYRE DES THÉBÊENSi 
C O M M E le miniftre Dubourdieu a employé 
toutes les raifons des écrivains qui l'avoient de-
vancé, pour réfuter l'hiftoire des martyrs d'A-
gaune, il fuffira de répondre uniquement à la 
diflêrtation critique, ou il paroît avoir épuifé 
la matière : ceux qui Tont fuivi^ont pas beau-
coup renchérHûr lui ; nous les" réfuterons fépa-
rément. " 
Les trois premiers chapitres de la difTertation 
de ce miniftre n'ont rien de relatif au martyre 
des Thébéens. Il nous explique les motifs qui 
l'ont engagé à écrire : fi. on l'en croit, un zèle 
ardent pour retirer les Catholiques Romains de 
leur vénération fuperftitieufe pour les reliques 
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des martyrs, a été le feul but de toutes fes re-
cherches. Sans doute il ne pouvoit mieux 
choifir fon fujet : une infinité d'Eglifes étant dé-
diées fous le nom de Saint Maurice, fi Ton fai« 
foit voir que ce Saint n'a point exifté, il en 
réfulteroit un argument bien fort pour prouver 
qu'on ne doit pas recevoir à la légère toutes les 
reliques qu'on nous donne pour être de quelque 
martyr, & qu'il faut de fortes preuves pour les 
expofer dans nos Eglifes à la vénération publi-
que. Au refte fi c'eft une fuperftition, de véné-
rer les reliques des martyrs, elle eft de bien an-
cienne date dans l'Eglife ; car elle remonte aux 
temps Apoftoliques. Saint Jean vivoit encore, 
lorfque Saint Ignace fon difciple fut expofé aux 
bêtes dans l'amphithéâtre de Rome : les Chré- *°"- '• 
tiens s'emparèrent de quelques reftes de fes offe- & V,.' 
ments, qu'ils exposèrent à la vénération publi-
que dans l'Eglife d'Antioche, que le Saint avoir 
gouvernée : ils gardoient ces précieufes reliques 
comme un tréfàr ineßimable; ce font les ter-
mes dont fe font fervis ceux qui dreßerent fa 
Légende, & qui l'avoient accompagné au mar-
tyre : ils ajoutent que ce fut une grande con-
folation pour les Fidèles de tous les lieux par 
où pafsèrent ces reliques •, ceux qui les portaient 
virent en fonge ce Saint qui les embrafioit, qui 
prioit pour eux, & qui fe préfentoit au Seigneur 
avec une grande confiance & une gloire ineffable: 
ils annoncent, difent-ils, aux autres Fidèles, le 
jour & l'an de fon martyre, afin qu'en s'aflêm-
blant chaque année au jour anniverfaire de la 
mort de ce Saint, ils ayent part aux travaux 
•4e ce généreux athlète, glorifiant en fa fainte 
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mémoire notre Seigneur Jéfus-Chriit. On voit, 
par ce fragment, que tous les favants reconnoiflent 
pour une pièce ancienne, que les reliques des 
martyrs furent vénérées par tous les Chrétiens 
dès les premières perfécutions, & que leur an-
niverfaire ou leur fête fut inftituée dans le 
même temps. Les A&es du martyre de Saint 
Polycarpe, auffi difciple de Saint Jean, qui font 
. de la même authenticité, nous apprennent que 
Ap. Eufeb. les Chrétiens ramafsèrent avec le même foin les 
hift.eccl.z.4, .offements de ce Saint : ils les confervèrent, fui-
vant ces Aêtes, comme un tréfor plus précieux 
que Tor & les( pierreries. 
Quant aux Eglifes dédiées fous le nom des 
lbid.i.3)C. martyrs, elles font de la même date. Caïus, qui 
2+,p.
 38. écrivoit fur la fin du fécond fiècle & au com-
mencement du troisième, nous apprend que , 
lorfqu'on érigea dans Rome une ftatue à Simon 
le magicien, les Chrétiens bâtirent fur les tom-
beaux de Saint Pierre & de Saint Paul, que 
Néron avoit fait mettre à mort, de fuperbes 
iemples, auxquels il donne le nom de trophées, 
•qu'ils confervèrent dans les fiècles fuivants-, car 
Saint Jérôme les nomme encore trophea Apoßo-
lorum Petri & Pauli. Je ne vois donc pas que 
les Catholiques ayent rien innové touchant la vér 
nération qu'ils ont pour les reliques & la mé-
moire des martyrs : ils fuivent encore ce qui fe 
pratiquoit dans\ l'Églife naiffante , & fous les 
ieux des Apôtres & de leurs difciples. 
j y Le quatrième chapitre de la diiîertation de 
Dubourdieu tend à prouver, que les plus habi-
les Critiques peuvent fe tromper en portant leur 
jugement fur les ouvrages des anciens. Il cherche 
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par là à prévenir les lecteurs contre ie jugement 
du grand nombre de Critiques qui ont attribué 
à Saint Eucher les Aétes des martyrs d'Agaune -, 
il veut qu'on çroye qu'ils ont auiîî pu fe tronï-
per. Mais les exemples des méprifès des favants 
en général font en fi petit nombre, qu'ils ne 
fauroient faire naître le plus petit doute fur le 
jugement que tous les Critiques du fiècle paffé 
& de celui-ci ont rendu touchant les Aéîes des 
martyrs Thébéens. 
Dans le cinquième chapitre, Dubourdieu prouve Y; 
que Saint Eucher de Lyon, qui mourut, dit-il, 
en 4 4 1 , n'eft pas l'auteur de la Légende des 
martyrs Thébéens, que Surius a publiée, & dans 
laquelle il eft parlé des réparations que le roi 
Sigifmond fît faire au monaftère d'Agaune en 515. 
On répond qu'il réuffit fort bien à prouver 
ce que perfonne ne lui contefte : car tous les ha-
biles Critiques de l'Eglife Romaine, tels que Pagi, 
Boilandus, Chifrlet, le Cointe, Ruinart, Mabil-
lon, Baillet, de Tillemont, & Dupin, avoient 
déjà remarqué avant lui, que ces Actes étoient 
l'ouvrage de quelque moine d'Agaune , qui 
avoit vécu long temps après Saint Eucher. Nous 
avons prouvé que cette Légende fut écrite vers Voy^'d-
l'an 5245 aulieu que l'ancienne Légende a pour devantp, 16, 
époque l'an 432 : c'eft là l'ouvrage de Saint Eu- W « " * » -
cher, qui mourut, fuivant Profper fön contem-
porain, la même année que Saint Hilaire, c'eft-, 
à-dire en 4 4 9 , & non pas en 4 4 1 , comme ce 
miniftre l'avance, ni en 4 5 4 , comme Gennade 
l'a dit. . .1 
Dubourdieu attaque, dans le chapitre fuivant, yj^ 
l'authenticité des A&es du Concile d'Agaune, pu-
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blies par les frères de Sainte Marthe -, comme (1 
les Actes d'un Concile tenu en 516 a voient quel-
que cholê de commun avec les Actes des mar-
tyrs Thébéens, que Saint Eucher publia en 4 3 2 , 
& pouvoient en altérer la fincérité. Ce n'eft donc 
que pour embrouiller la matière, qu'il s'éloigne 
ainfî de fon fujet-, nous pourrions donc fans con-
féquence lui abandonner les Actes de ce Concile : 
mais, pour faire voir combien il a été peu heu-
reux dans toutes fes tentatives contre î'hiftoire 
des martyrs Thébéens, nous allons répondre à 
toutes fes objections, qu'il a empruntées du P. le 
Cointe : nous répondrons auffi à celles du P. Chif-
fiet, qui font bien plus fpécieulês. 
Il eft ridicule, dit ce miniftre, de trouver 
dans les Actes du Concile d'Agaune deux dates 
différentes •, l'une au commencement, qui eft du ' 
dernier Avril, & l'autre à la fin qui eft des ides 
de Mai : que d'abord il eft dit que le Concile fe 
tint à Agaune, & enfuite on lit qu'il fut affem-
blé près d'Agaune. 
On eft furpris de ne point trouver ces diffé-
rentes dates dans la copie des Actes de ce Con-
cile que ce miniftre a publiée à la fin de fon livré : 
mais nous lui panerons cette bévue en nous rap-
portant à la copie des FF. de Sainte Marthe, où 
| elles fe trouvent-, & nous obferverons que ces 
deux dates fervent à deux Actes bien différents : 
celle du 30 Avril appartient aux Actes du Con-
cile qui s'affembla à Agaune-, l'autre date eft à 
la fin de la dotation du monaftère, faite près d A-
gaune par le roi Sigifmond, après que tout ce 
qui concernoit ce nouvel établiffement eut été 
réglé dans le Concile. 
Dans 
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Dans ces Actes, dit-on, Théodore eft nommé 
Evêque de Sion-, cependant le ficge épifcopal fut 
conftamment à Octodure jufqu'en 584, qu'il fut 
transféré à Sion. 
L'on ne fait au jufte à quoi s'en tenir à cet 
égard. Le P. Sigifmond, Capucin, qui publia les 
Actes de ce Concile en 1660, d'après la plus 
ancienne des copies, qui périt dans l'incendie 
arrivé en 1693, a dit, Theodorus epifcopus Oc-
todurenfis; mais comme on lit dans la copie qui 
exifte, (a) Epifcopus Seàunenfis, je crois que cette 
leçon eft la meilleure. Nous favons que Saint 
Théodore, le premier de nos évêques, fixa fa re-
sidence à Odtodure -, mais il eft bien probable qu'il 
alla finir fes jours à Sion, où l'on découvrit fes 
reliques dans le douzième fiècle. Les Conciles 
avoient ordonné aux évêques de réfider dans les 
villes municipales : il eft affez certain que Sion 
devint la demeure du Préteur fous l'empereur 
Gratien ; il femble au moins qu'Afclépiodote y 
demeurait, lorfqu'il fit rebâtir très-fuperbement 
les Eglifes de cette ville en 377, comme nous 
l'apprend une Infcription que nous avons rappor-
tée dans le fécond Eclairciuement. L'on ne peut Tagt 11«; 
point fupoler que l'on transféra les reliques de 
Saint Théodore d'Odfcodure à Sion, où l'évêque 
Willelme les découvrit vers l'an 1170; parce qu'il 
y eut dans le quatrième fiècle différentes loix des 
, (a) Les continuateurs des Vies des Saints de Bollan-
dus ont publié les Aétes du Concile d'Agaune d'aptes la 
copie qui exifte, telle qu'ils l'ont reçue de l'abbaye de 
Saint Maurice : apparemment que le copifte a corrigé 
Oâodurenfis; car le manuferit porte Sedunenfis, comme 
je l'ai lu à différentes teprifes. 
I 
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Log. <j, cod. empereurs, qui défendoient fous des peines très» 
pulchrisWo." g r a v e s d'ouvrir les tombeaux & de troubler les 
latis. cendres des morts. On peut donc conclure que 
Saint Théodore fut le premier évêque d'Octodure 
& de Sion. Ses fucceifeurs, Saint Élie & Saint 
Florentin, font nommés indifféremment évêques 
de Tune ou de l'autre de ces villes, comme nous 
l'avons fait voir dans le premier Eclairciffement. 
Quant à Maurice '& Silvius, qui leur fuccédèrent 
immédiatement, ils réfidèrent à Agaune", car Saint 
Eucher dit de ce dernier, qu'il étoit fans cefle 
occupé à faire le fervice des martyrs Thébéens, 
dansÎEgîife bâtie en leur honneur à Agaune. Pro-
tais, qui fuccéda à Silvius, réiîdoit aufîî à Agaune ; 
car le moine anonyme le nomme évêque de ce lieu, 
Protafius loci illius epifcopus, dans la Légende 
des martyrs Thébéens, en parlant du tranfport du 
Voytiei-dt- corps de Saint Innocent. Il paroît que Léonce, 
yam f. 15. j remplaça Protais, établit le fîège des évêques 
à Oétodure, foit parce que de fon temps le mo-
naftère d'Agaune ceifa d'être régi par les évêques, 
puifque Saint Sèverin fut élu capitulairement 
en 477", foit auflî parce que des notices dreiîëes 
alors mettent O&odure ' pour la cité du Valais : 
il eft vrai que leur autorité eft fort peu de chofe; 
puifque celles mêmes qui ont été dreffées dans le 
Dach. Rer. feptieme & le huitième lïècle difent encore civiîas 
Gai. fcrip. t. YaUntium Oclodurumfeu Verufiguer caßrurn cana 
"•• • venußa, quoique l'évéché fût à Sion depuis plus 
de deux liècles. On voit que les auteurs de ces 
notices fe font fuccefllvement copiés, fans faire 
attention aux changements furvenus dans les pro-
vinces éloignées; ils ne font exacts que fur les 
cités de leur voiiînage. Nous conclurons de ces 
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remarques, que le ïîège des évêques du Valais a 
été trop inêonftant pendant le quatrième fîècle Se 
les deux (uivants, pour qu'on puiiîè former un 
argument de quelque poids contre les Ailes du 
Concile d'Agaune, fur ce qu'ils difent que Théo-
dore II étoit évêque de Sion. Si Confiance, fon 
fucceiîeur, vint fixer le fiège à Octodure, il n'en 
faut pas être furpris : après le rétabliflêment du 
monaftère, le pèlerinage d'Agaune devint iî cé-
lèbre, que prefque tous les prélats des Gaules & 
d'Italie fe rendoient au tombeau des martyr's \ Se 
il étoit de la bienféance du diocéfain de les re-
cevoir à leur paffage. Enfin, à fuppofer même 
que c'eft une erreur de dire Theodorus epifeopus 
Sedunenfisj n'eft-il pas naturel de l'attribuer à 
quelque copifte ignorant, qui, voyant de fon 
temps les évêques à Sion, aura regardé comme 
une lourde faute de dire Epiftnpus Octodurenfis. 
Ces corrections à contretemps font très-fréquentes 
dans les Actes anciens. 
Dubourdieu ajoute qu'on voit paroître dans ' 
ce Concile foixante évêques, quoiqu'il n'y en eût 
que vingt -fept dans les Etats du roi Sigifmond. 
C'eft par les Actes du Concile d'Epone que ce. 
miniftre a décidé qu'il n'y avoit que vingt-fept 
évéchés en Bourgogne-, & il a oublié qu'on n'y 
voit point les fouferiptions des évêques d'Avan-
che, d'Aofte, de Confiance, de Béley, de Sens, 
d'Autun, d'Auxerre, & de Langres, qui rele-
voient de ce royaume. Mais, comme le nombre 
des abfents ne fatisfait pas à la queftion, on pour-
rait dire que Sigifmond étant gendre de Théo-
doric, roi d'Italie, beau-frère du roi Alaric, & 
coufin germain de la femme de Clovis, roi de 
I i j 
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France, les évêques d'Italie & des Gaules purent, 
fans déplaire à Jeur Souverain, le rendre à Agaune 
pour auïfter à l'abjuration que Sigifmond devoit 
faire de l'héréfie Ar(ienne : cependant cette ex-
plication , toute plaufible qu'elle eft, ne me pa-
roît pas la vraie. Il eft certain que le copifte a 
mis LX au lieu de IX; car les Adbes difent qu'il 
y avoit autant de comtes à la fuite du roi que 
d'évêques dans le Concile, parce que ce nouvel 
établiffement devoit être approuvé par le Confeil 
du prince, s'aghTant d'une aliénation considérable 
du domaine de la Couronne : or on lit à la fin de 
l'Adte de .fondation, dans la copie quiexifte, & 
„ que les Bollandiftes ont publiée, le nom de huit 
Vit. Sanft. ~ h --,,
 r 
die 2; sept, comtes-, apparemment qu un d entre eux le trouva 
t.6,p. ji». incommode, & ne put point paroître dans l'aflèm-
blée. On n'ira pas fans douté foupçonner les 
comtes qui compofoient le Confèil du prince de 
l'avoir quitté après le Concile, comme firent la 
plupart des évêques, qui fe retirèrent dans leurs 
diocèfes : ainfi, y ayant eu neuf comtes, il y eut 
aufli neuf évêques •, c'en étoit affez pour donner 
une règle au nouveau monaftère. Tous ceux qui 
connoiflent le grand nombre de variations qu'on 
trouve dans les nombres marqués en chiffres 
dans les Itinéraires, ne feront pas furpris que le 
copifte ait fait l'équivoque ci-deûus, qui étoit 
très-facile, puifqu'une petite trace imperceptible 
fait la différence des deux nombres. L'erreur 
fuivante, qui eft de la même nature, eft encore 
plus frappante. 
2° Il auroit été difficile, dit-on, d'aftreindre 
à une règle tout à fait inufitée , des moines qu'on 
auroit fait venir de neuf monaftères différents, 
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pour en former les neuf bandes qui fe relevoient 
tour à tour pour chanter fans interruption les 
offices divins. 
On répond que la règle d'Agaune, où le 
chant tenoit lieu du travail des mains, étoit plus 
douce que celle des autres monaftères ; elle ne 
devoit rebuter aucun moine. D'ailleurs c'eft par 
une véritable erreur de copifte qu'on lit IX bandes 
au lieu de IV; Sigifmond n'en forma pas davan-
tage : les anciens moines étant joints à ces quatre, 
firent la cinquième bande. Ce nombre fe trouve 
écrit tout au long tant dans la copie des Aâes 
du Concile qui exifte, & qui paroît être du Manufcrit 
dixième fiècle, que dans un catalogue des abbés ^ s^ Mauii-
d'Agaune , accompagné d'une preface , qui fut ce. 
écrite vers l'an 830, lorfque Heimenius, evêque Ilid-
de Sion, fut fait abbé de ce monaftère : enfin les 
Actes publiés par les frères de Sainte Marthe fe 
redreflènt eux-mêmes, puifqu'après avoir dit 
qu'il y avoit neuf bandes, ils en difent les 
noms, Granenfis, Infolana , Jurenfis3 & Melne-
mis; ce qui ne fait que quatre bandes , lefquelles, 
jointes aux anciens moines d'Agaune, font le 
nombre de cinq, & non pas celui de neuf. 
Ces noms font fort défigurés par la faute des 
copiftes -, il faut lire Grinïacenfis
 3 Infula-Barbara , 
Jurenfis, & Lirinenfis. Cette correction eft fon-
dée fur la grande liaifon qu'il y avoit entre ces 
quatre monaftères & celui d'Agaune. Nous ne 
répéterons pas les preuves que nous en avons 
déjà données dans le premier EclaircifTement', 
où nous avons vu que les Pères du Concile tena 
en ce lieu firent venir Saint Hinnemond du 
célèbre monaftère de Grigni, pour gouverner celui 
1
 "î 
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d'Agaune •, & que Saint Ambroife, qui lui fuc-
céda, fut tiré de l'Ifle - Barbe, près de Lyon •, 
qu'un moine de Condat, qui après la mort de 
Saint Oyan, arrivée vers Tan 500 s parla dans le 
monaftère d'Agaune, écrivit la Vie de ces deux 
abbés, & qu'à la prière de Saint Marin , abbé de 
Lérins, il fit une préface à la règle de Tarnade, 
ce qui doit être arrivé pendant l'abfence de Saint 
Sèverin, qu'on fixe fur l'an 507 \ que la cinquième 
bande des chantres , compofée des moines 
d'Agaune, fe nomme dans la copie qui exifte 
Domni Probi > parce qu'elle étoit lous la con-
duite de Probus, qui étoit venu avec Saint Hin-
nemond du monaftère de Grigni. • 
3.0 Dubourdieu obferve que dans ces Actes on 
fait parler le roi Sigifmond, ainfi que les évêques, 
plus groffièrement que ne feroient les payfans 
du Valais. La remarque de ce miniftre touchant 
ce roi de Bourgogne prouve la fincérité des 
Actes du Concile d'Agaune : car qu'auroit - il 
coûté de lui mettre dans la bouche des difeours 
tirés de tout ce qu'il y a de mieux dans les 
écrits de Salomon ? mais il ne le feroit pas 
montré tel que les hiftoriens nous le dépeignent. 
Quant aux réponfes des évêques , Dubourdieu 
qui les blâme le trouvera feul de fon avis : je ne 
prétends pas les comparer à ce qili a été dit de 
mieux dans les Conciles antérieurs, mais bien à 
ce qui a été dit de mieux dans le lixième fîècle ; 
& les réponfes de ces prélats paroitront toujours 
bien, étant mifes en parallèle avec les écrits de Gré-
goire de Tours, qui étoit habile pour fon temps. 
4.0 On ne trouve, dit - on, au bas des Actes du 
Concile que quatre fouferiptions-, & encore celle 
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de Saint Avit y manque-t-elle, quoiqu'il fût le 
métropolitain. 
On répond qu'il n'y a aucune foufcription au 
bas des Actes du Concile -, elles fe trouvent à la 
fin de la fondation du monaftère, qui fut faite 
après la tenue du Concile d'Agaune , & après le 
départ de plulîeurs évêques : c'eft l'Acte de cette 
fondation qui nous a confervé ceux du Concile •, 
Sigifmond les y fit inférer, afin d'apprendre à 
l'Univers qu'il n'avoit rien fait que par l'avis des 
évêques, dans un étabjifîement aufiï confidérable 
& d'une telle importance. On ne daigna pas co-
Î)ier les foufcriptions des prélats, parce que le beau & la lîgnature du prince, mis au bas de l'Acte 
de la fondation du monaftère, rendoient authenti-
que tout ce qui l'accompagnoit, & influoient 
par conféquent fur les Actes du Concile d'Agaune. 
5.0 Dubourdieu dit que l'auteur de la Légende 
des martyrs Thébéens, publiée par Surius , avoit 
devant les ieux les Actes du Concile d'Agaune. 
On répond que cela n'eft pas furprenant : ce 
Concile fut tenu en 516, & l'auteur de cette 
Légende l'écrivit en 5 24, comme on Ta prouvé. 
C'eft mal à propos que ce miniftre voudroit ici 
faire entendre que cette Légende eft celle que 
les Critiques attribuent à Saint Eucher. 
6.° On obferve dans ces Actes une contradic-
tion du roi Sigifmond : car tantôt il parle de 
certains faits qui fe rapportent à la fondation du 
monaftère, qui a pour époque l'an 516 •, & 
d'autres fois il parle d'une manière qui convient à 
l'an 522, comme lorfqu'il déplore le meurtre de 
fon fils Sigeric en ces termes : » Je vous ai fait 
jiaflèmbler pour me coafoler dans mon afflic-
I iv 
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=0 t ion, & pour m'enfeigner ce que je dois 
»faire. « 
On répond que la fuite du difcours prouve 
aflèz que Sigifmond déplore ici fon ancien atta-
chement à rhéréfîe Arienne, & non pas fon par-
ricide j car les prélats lui ayant répondu •» qu'il 
» devoit garder la juftice , & la faire auffi obfer-
* ver aux autres 5 <x ce prince réplique : » J a* 
»dépofé toute la perfidie des Ariens ; je fais 
» maintenant gloire d'être le ferviteur de Jéfus-
» Chrift. ec
 é 
Ce font là toutes les objections du P. le 
Cointe, jointes à celles de Dubourdieu. La fui-
vante, qui paroît plus fpécieufe, a été faite par 
le P. Chifïlet dans fes Remarques fur la Vie de 
Saint Claude. 
FOU. Tit. 7'° hauteur de ces Actes étoit un miférable 
Sanft.fom.i, compilateur, qui prenoit à droite & à gauche tout 
jmiibi».673.
 c e qUj, JUJ tomboitfousla main, entafîant fans choix 
& fans jugement tout ce qu'il a pu ramaffer de 
relatif au martyre des Thébéens. Il avoitlu ,dans 
leur Légende, que Saint Théodore ramafTa leurs 
oflements ( vers l'an 349 ) ; il avoit aufli v u , dans 
la Vie de Saint Hinnemond, que Maxime de 
Genève s'employa de tout fon pouvoir auprès du 
roi Sigifmond pour faire embellir le monaftère 
d'Agaune en 5 1 5 : cet écrivain peu judicieux ä 
fait paraître dans le Concile ces deux prélats , que 
l'efpace d'un fiècle & demi avoit féparés : & afin 
qu'on ne s'imagine pas qu'il y avoit en 516 en 
Valais un évçque Théodore, il fuffit d'obferver 
que Confiance, qui foufcrivit les Actes du Concile 
d'Epône en qualité d'évêque d ;06todure, étoit 
déjà en poflèflïon de ce fiège, avant que Maxime 
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eût engagé Sigifmond à réparer le monaftère 
d'Agaune ; car il a pris place avant lui dans le 
fufdit Concile : preuve evidente qu'il étoit fon 
ancien, & qu'il fut évêque du Valais avant l'an 515. 
Cette objection n'eft pas plus difficile à réfoudre 
que les précédentes : c'eft s abufer que de vouloir 
juger de l'ancienneté du facre des évêques par 
leurs foufcriptions dans les Actes des Conciles des 
Gaules, tels que nous les avons. Les copiftes ont 
fi peu d'attention en copiant les Actes originaux, 
qu'on voit, dans deux Conciles différents, certains 
evêques tenir tantôt les premières places, & tantôt 
les dernières ; & pour rendre la choie plus fen-
fible, il fuffit d'obferver que le même Confiance 
a paru dans le concile d'Orange & dans celui Conc.Xabbi 
de Carpentras , tenus en 5 29 , fans y garder la jttf.p.16«*! 
même place. Voici dans quel ordre les Pères de 
ces deux Conciles ont foufcrit, fi on veut s'en rap-
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Il femble qu'on a cherché à renverfer dans le 
fécond Concile Tordre obfervé pour les places des 
évêques dans le premier ; ainfi l'argument du Père 
Chimet touchant l'ancienneté du facre de l'évêque 
Confiance tombe totalement. Les évêques pre-
noient quelquefois féance fuivant l'ancienneté de 
leur fiège : en ce cas, Confiance auroit dû précéder 
Maxime ; car Saint Ifaac , le premier des évêques 
Vojticiêt- de Genève, étoit beaucoup moins ancien que Saint 
*"
£
 ' P- 2+- Théodore, comme Saint Eucher l'a obfervé. 
Le refte de l'objection de ce Jéfuite roule fur 
le nom de Théodore ; il fuppofe qu'il n'y a eu 
qu'un feul évêque de ce nom en Valais, avant le 
milieu du fïxième fîècle : où en ferions-nous, s'il 
falloit rayer du catalogue des anciens évêques tous 
les noms femblables, & n'en admettre qu'un feul 
pour chaque évéché ? M. Briguet fèroit bien loin 
de fon compte, lorfqu'il nous donne trois Saints 
du nom de Théodore. Je n'examine point ici s'il 
a dû en tant admettre •, mais rien ne répugne à 
l'hiftoire, en laifîânt fubfifter Théodore II : il fe 
trouve dans cet ancien catalogue dont on a déjà 
parlé ci-devant. On pourrait peut-être lui contelter 
la qualité de Saint, parce qu'il n'a point .trouvé 
place dans nos anciens martyrologes, & que nous 
n'avons aucun monument pour l'appuyer: d'ailleurs 
on a placé fa fête depuis quelques fiècles feule-
ment au 16 Août, comme celle de Saint Théo-
dore , premier du nom -, ce qui prouve allez qu'il 
n'y a que ce dernier qui ait dû trouver place dans 
ces martyrologes. 
Voilà les objeétions les plus fpécieufes qu'on a 
faites contre les Arêtes du Concile d'Agaune •, on 
auroit pu y en ajouter d'autres bien plus fortes 
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car dans ces Actes, l'évêque Théodore propofe de 
retirer hors de terre les ofTementsdes martyrs, ce 
que Théodore premier avoit déjà exécuté \ mais , 
en y regardant de plus près, on voit que fon but 
étoit feulement de les faire placer dans des bâti-
ments plus allures que ce"ux où ils étoient, & dont 
l'anonyme de Condat a fait mention dans la Vie 
de Saint Romain : car les Pères du Concile ayant 
entendu la remarque de l'évêque Théodore, qui, 
bien qu'il défirât ardemment qu'on rendît aux 
reliques des faints martyrs tout l'honneur poffible, 
regrettoit cependant que leui*s facultés ne leur per-
milfent pas de bâtir des Églifes à chacun d'eux en 
particulier, ils jugèrent qu'il feroit fuffifant d'en 
bâtir une fous le nom des chefs de la Légion, & de 
placer dans des catacombes bien fermées les reli-
ques des autres martyrs, pour les mettre à l'abri 
de ceux qui voudraient en faire un trafic illicite ; 
ce qui étoit fort ordinaire dans le fixième fiècle. On 
tailla donc dans le roc ces catacombes, comme on 
le voit dans la Vie de Saint Udalric, qui fit le voyage 
d'Agaune en 940, ayant obtenu auparavant, du 
roi Conrad, la liberté d'emporter les reliques d'un 
martyr. 
Toutes les objections qu'on a faites contre les 
Actes du Concile d'Agaune, font trop peu fondées 
pour les faire rejeter, fur-tout fi on a égard a la 
barbarie du fiècle où ils furent compofés. Nous y 
trouvons des preuves évidentes d'une très-grande 
ancienneté. Si l'auteur eût compilé ces Actes après 
Tan 5 24 , n'auroit-il pas fait ufage de la nouvelle 
Légende des martyrs Thébéens, qui venoit d'être 
introduite dans nos Eglifes ? Il auroit donc parlé des 
cinq martyrs, Maurice, Exupcre, Candide, Victor, 
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& Innocent -, adieu qu'il ne nomme que les quatre 
premiers avec Saint Eucher. Si cet écrivain, qu'on 
f rétend avoir été fans jugement, avoit écrit après an 550, n'auroit-il pas fait mention $ dans les offices 
de l'Eglife , des complies que les difciples de Saint 
Benoît avoient introduites en Occident? Enfin, 
voici une remarque tout à fait décifive. Frédegaire, 
r>uch. Ret. qui a- fini d'écrire en 7 8 0 , nous dit qu'on lifoit de 
Gai. fcrip. t. fon temps les Actes du Concile d'Agaune foufcrits 
par Saint Avit & par les autres évêques : on voit 
qu'il ne parle pas ici des Aéfces de ce Concile, qui 
font joints à l'Acte de fondation -, car dans ces der-
niers , il n'y a aucune foufcription. Or fi les véri-
tables Actes exiftoient fur la fin du huitième fiècle, 
comment eft-ce que Dubourdieu peut prétendre 
qu'on fut obligé de recourir à l'irripofture pour en 
1
 fabriquer de faux fur la fin du huitième fiècle , 
comme il l'avance? Les Pères Labbe & Coflart 
avoient publié, d'après les frères de Sainte-Marthe, 
les Actes de ce Concile,conformes à une ancienne 
copie qui périt dans les.archives de l'abbaye de 
Saint Maurice en 1693. Les révérends Pères Jéfuites 
dAnvers , qui continuent l'ouvrage de Bollandus, 
viennent d'en publier d'autres,un peu différents de 
ces premiers, copiés d'après un manufcrit de cette 
même abbaye qui eft afiez ancien-, mais on peut 
dire que ces deux copies font remplies de fautes de 
copiftes, de forte qu'il faudroit les redrefier l'une 
par l'autre pour en avoir une exacte. 
Je ne faurois m'empêcher de relever ici une* 
inconféquence du miniftre Dubourdieu. »Les 
. \ » Actes du Concile d'Agaunp font faux, dit-il : 
» cependant tout faux qu'ils font, ils ont procuré de 
» grands bfens au monaftère d'Agaune -, ils lui font 
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» donner, par le roi Sigifmond, un grand nombre 
» de villages & de terres confidérables dans les dio-
»cèfes de Vienne, de Lyon, de Grenoble, de la 
» cité d'Aofte, d'Avanche, de Laufanne, & de 
»Befançon : franchement'la fauûeté en valoit bien 
» la peine -, mais il faut avouer que ceux qui la firent 
» n'etoient guères habiles, a Ce miniftre dit un peu 
plus bas, que ces Actes furent fabriqués fur la fin 
du feptième fîècle, ou au commencement du hui-
tième. Cependant Saint Avit, qui fait la dédicace du 
monaftère d'Agaune en 5175 fauteur de la Vie de 
Saint Hinnemond, qui étoit contemporain de cet 
archevêque de Vienne ; l'anonyme qui compofa la 
Légende des martyrs Thébéens en 5241 fauteur 
de la Vie de Saint Sigifmond, qui vivoit auflî en 
ce temps-là ; enfin Marius d'Avanche & Grégoire 
de Tours, qui fleuriflbient furla fin du même fîècle» 
nous affûrent tous que Sigifmond dota richement 
le monaftère dAgaune : ce fait étant des mieux 
prouvés que nous ayons dansfhiftoire,Dubourdieu 
fera réduit à foutenir que ce roi de Bourgogne 
ctoit un prophète, & qu'il fe deffaifit de fon vivant 
de tant de terres confidérables pour remplir à 
l'avance les conditions d'un A6te qu'on devoit 
fabriquer deux cens ans après là mort. Quoiqu'on 
n'ait rien écrit de plus inconféquent depuis un fîècle, 
cependant la même abfurdité fè -trouve dans les 
écrits de Spanheim-, tant il eft vrai que l'envie de 
dire du mal des moines aveugloit ces deux écrivains! 
Dubourdieu, dans fon feptième chapitre
 à atta-
que la fincérité des A6tes des martyrs d'Agaune,-
publiés par le Père Chifflet, d'après un très-ancien 
Martyrologe de l'abbaye de Saint Claude ; il en 
vient jufqu'à révoquer en doute la bonne foi de ce 
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Jéfuite. Il a bien pu , dit-il, en retrancher & y ajou-
ter ce qu'il y trpuvoit néceflaire, pour en faire 
difparoître les fauûetés. D'ailleurs,ajoûte-t-il, l'an-
cienneté des manufcrits ne leur donne aucun poids, 
parce que les fourbes font encore plus anciens ; ces 
monuments ne font pas les plus fidèles, puifque 
Papebroc remarque qu'il ne nous refte aucune 
çhartre fincère avant le règne de Dagobert premier. 
Ces remarques font des moins judicieufes , & 
n'ont pas été faites de trop bonne foi. Ce miniftre 
nous dit q'u'il méditoit déjà fa DifTertation lorfqu'il 
conduifit à Laufanne le corps du maréchal de 
Schomberg ; il auroit dû , étant dans le voifinage de 
l'abbaye de Saint Claude, aller confulter le manuf-
crit dont le Père Chifflet avoit fait ufage, & s'affu-
rer s'il avoir fait quelques corrections dans la copie 
qu'il a publiée, avant que de hafarder des foupçons 
auffi injurieux à un écrivain du mérite de ce Jéfuite : 
ce miniftre a bien fait paroître en cette occaiion, 
qu'il n'avoit pas envie de combattre de bonne foi 
l'authenticité de la Légende des martyrs d'Agaunej 
car il avoit lu, dans les Actes fincères des martyrs 
de dorn Ruinart, que ce Bénédictin avoit découvert 
huit autres Martyrologes, tant dans la Bibliothèque 
duroi, que dans celles des abbayes de S.Germain des 
Prés, de .SaintBenoît, de Fleuri fur Loire, & de 
Saint Maur des FoiTés, où fe trouvent ces mêmes 
Actes, tels que le Père Chifflet les: avoit publiés. 
Ainfî, il àuroit -fallu, ou s'infcrire en faux contre 
tous ces manufcrits, ou ne rien dire contre celui 
dont ce Jéfuite s'eft fervi. 
C'eft d'ailleurs prétendre nous tromper bien 
grofïièrement, que de nous ioutenir que les plus 
anciens manufcrits ne font pas les plus fidèles. Car 
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le manufcrit original eft le plus exact de tous : la 
féconde copie fouffre toujours quelque altération 
de la part du copifte, & la copie de celle-ci s'éloi-
gne encore plus de la pureté de l'original ; la qua-
trième copie eft encore plus infidèle. Quant à la 
remarque de Papebroc, elle ne revient pas au fait : 
car iî la cupidité des hommes leur a fait forger de 
faux titres pour fe procurer des avantages, il n'en 
eft pas ainu des Légendes & des écritsdes anciens i 
comme il n'y a rien à gagner en les faliifiant, cela 
les met à l'abri des tentatives des fauflàires. 
Dubourdieu, dans fon huitième chapitre, nous VIII. 
dit que le ftyle des Adtes des martyrs d'Agaune, 
publiés par le P. Chifflet, eft bien différent de celui 
de Saint Eucher dans fa belle épitre à Valerien 
fur le mépris du monde. C'eft, dit-il , l'avis de 
M. Dupin. Ce miniftre a tort de nous citer Dupin 
pour fon garant : car ce favarit n'a point connu les 
A&es publiés par le P. Chifflet, & il n'a porté fon 
jugement que fur ceux que Surius nous a donnés ; 
il a bien eu raifon de foutenir qu'ils ne font pas de 
Saint Eucher, tant par rapport au ftyle, que par 
rapport aux faits qui s'y trouvent rapportés & qui 
font poftérieurs au temps où vivoit ce faint évêque 
de Lyon. Dubourdieu reftera donc feul de fon avis -, 
car tous les plus célèbres Critiques du fiècle paffé & 
de celui-ci trouvent les Adtes anciens des martyrs 
d'Agaune, dignes de l'efprit & de la grande répu-
tation de Saint Eucher ", c'eft même, à leur avis, le 
plus beau de fes ouvrages: du moins eft-ce ainiï 
?u'en ont penfé Ruinart, de Tillemont, Baillet, Aft. fin:, agi, Fleuri, Bollandus, le Cointe, Labbe, Dom ^Veccf. 
Rivet, Dom Cellier , le P. Sollier. . t.
 +, p. 4si." 
Dubourdieu fait huit obfervations fur la Lettre 
r 
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qui accompagne les Actes des martyrs d'Agaune J 
qui paroiûent toutes afFoiblir la caufe qu'il foutient, 
bien loin de l'étayer. 
i.° Celui, dit-il j qui a écrit cette-Lettre, eft 
l'auteur des Actes des martyrs d'Agaune. Nous 
fommes en cela de fon avis, nous l'avons même 
prouvé aux pages 34, 35. 
2° Suivant cette Lettre, le monaftère d'Agaune 
étoit déjà un célèbre pèlerinage. Cependant il ne 
fut fondé qu'en 515, fuivant la chronique de Marius 
d'Avanche : par conféquent Saint Eucher, qui 
mourut en 440, n'eft pas l'auteur de cette Lettre. 
Nous avons prouve, par plufîeurs autorités, 
que Sigifmond ne fut que le réparateur, & non 
pas le fondateur du monaftère d'Agaune. Saint 
Avit, qui fit la dédicace de ce nouveau bâtiment, 
nomme les ouvrages du roi de Bourgogne des 
réparations, innovatio monafleru, un renouvel-
lement du monaftère. Si Marius donne à ce 
prince le titre de fondateur, c'eft qu'il le méri-
toit à deux égards : premièrement parce que l'éta-
bliflèment qu'il fît etoit fî confidérable, que l'an-
cien monaftère n'étoit rien en comparaifon: fe-
condement, parce qu'ayant bâti par les fonde-
ments le nouveau monaftère, fans toucher à l'an-
cien , & ayant donné une nouvelle règle aux 
moines, le titre de fondateur ne pouvoit plus 
lui être contefté, fans qu'il s'enfuive qu'il ne 
pouvoit y avoir un autre monaftère avant lui à 
Agaune. 
3.0 Ce Théodore dont il eft parlé dans cette 
Lettre, eft fans doute le même qui aflîftaen 516 
au Concile d'Agaune-, cependant l'auteur de la 
Lettre en parle comme d'un évêque du fîècle 
précédent. On répond 
CONTRE LE MARTYRE DES THÉBË'ENSV tJj.'f 
On répond que ce Théodore eft ce faint 
évêque du Valais, quiaffifta.au Concile d'Aquilée 
en 3Si . Saint Eucher en pouvoit parler dans fa 
Lettre comme dunprélatquiavoitvécu long temps 
avant lui. 
4.0 Il eft fait mention dans cette .Lettré d'un 
Kaac, évêque de Genève,quiféné trouvoit point 
dans le catalogue des évêques de- cette ville 
drefTé dans le onzième ïîècle , & rapporté par 
Spon & par Léti. 
On répond que ce catalogue eft des plus dé-
fectueux > en ce qui concerne les premiers évêques 
de cette ville •>, on y lit d'abord les noms des an-
ciens évêques de Vienne, & on n'y trouve point 
Salonius, fils de Saint Eucher ; Domitien , dont 
on a parlé ci-devant, y eft nommé Donatien, & 
il n'eft point mis à fa place. Je ferois trop long ,' 
' fi je Voulois faire ôbfervër toutes lés erreurs que 
j'y ai découvertes : ainfi, fans nous en rapporter 
à Spon & à Léti , nous en croirons plutôt Saint 
Eucher, lorfqu'il nous dit que Saint Ifaac gouver-
noit l'Églife de Genève fur Ja fin du quatrième 
fiècle. D'ailleurs le fragment de la Légende de 
Saint Théodore cité par M. Briguet, nous apprend 
que Saint Ifaac avoit reçu de cet évêque du 
Valais les Actes des martyrs d'Agaune, pour les 
communiquer, aux évêques des Gaules •, & les frères 
' de Sainte Marthe n'ont point oublié ce prélat dans y
 t 
leur Gallia Chrifliana. 
5.0 Cette Lettre eft placée dans la Bibliothè-
que des Pères immédiatement après les Adtes 
des martyrs d'Agaune, fans que l'éditeur daigne 
nous avertir qu'elle cft d'un écrivain plus moderne 
que Saint Eucher» 
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On répond, que l'éditeur fè feroit bien garde 
de nous dire qu'une Lettre, qui a toujours été 
reçue fous le nom de Saint Eucher , & qui 
fut adreflee à Silvius, fon ami & fon contem-
porain , n'eft pas une production de ce faint évo-
que de Lyon. 
6.° Baronius rapporte cette Lettre comme 
une preuve que Saint Eucher eft l'auteur des 
A&es des martyrs dAgaune , auxquels elle fert 
de préface. 
Baronius a bien raifon : car, quoiqu'il ne con-
nût pas les Actes publiés par le P. Chifflet, ii 
s'apperçut bien que l'auteur de la Légende publiée 
par Surius avoit interpolé les Actes de Saint 
Eucher -, comme il en a copié les plus beaux 
morceaux, ce célèbre cardinal reconnoît bien là le 
ftyle du faint évêque de Lyon. 
7.0 Après avoir lu cette Lettre , on ne le 
trouve point dépayfé en lifant les Actes des 
martyrs d'Agaune, auxquels elle fert de préface > 
ce font allez les mêmes matières, le même ftyle, 
& le même tour. 
Dubourdieu a bien raifon ; la Lettre & les 
Âdtes étant de la même plume doivent beaucoup 
fe refïèmbler. On fera furpris, après l'aveu de 
ce miniftre, d'entendre dire à Hottinguer & à 
Fuefelin, que le ftyle de ces deux pièces ne fau-
roit être plus dillèmblable •, on voit que ces 
écrivains n'agiiîbient que par un efprit de parti, 
puifqu'ils s'inferivent en faux contre les Actes des 
martyrs d'Agaune , l'un fur l'indentité , & les 
deux autres lur Ja diveriîté du ftyle. On doit 
plutôt s'en rapporter là-delfus au miniftre Du-
bourdieu, qui a examiné la chofe plus à fond, 
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qu'aux deux Zuriquois, qui auraient exigé dans 
le ftyle autant d'élévation que dans une pièce de 
Rhétorique. 
8.° Dans l'édition des ouvrages de Saint Eu-
cher, faite à Bâle dans le feizièmc fîècle, cette 
Lettre fert comme d'Epitre dédicatoire aux Com-
mentaires fur la Genèfe compofés par un Anglois 
plus de 200 ans après la mort de Saint Eucher : 
cette Lettre & ce Commentaire font apparemment 
du même auteur, à qui il faudrait aufîï attribuer 
les Actes des martyrs d'Agaune. 
Ces obfervations font remplies des plus frap-
Î»antes inconsequences. N'eft-ce pas pécher contre e bon fens, que de vouloir juger du véritable 
auteur d'un ouvrage par la place qu'il a plu à un 
imprimeur de lui affigner? N'eft-il pas ridicule, 
de vouloir qu'une Lettre qui parle" uniquement 
des martyrs d'Agaune a été faite pour fervir de 
Préface à un Commentaire fur la Genèfe, où il 
s'agit de la création du monde & de la vie des 
premiers patriarches ? Ne faudroit-il pas manquer 
de jugement, pour croire qu'une Lettre, qui porte 
le nom de Saint Eucher & qui eft adreffee à fon 
ami Silvius, pourrait bien être d'un Anglois qui 
a vécu deux fîècles plus tard, parce que l'impri-
meur de Bâle s'eft avifé de mettre parmi les 
ouvrages de Saint Eucher les Commentaires fur 
la Genèfe, qu'il a placés fans malice à côté de 
cette Lettre ? Nous avons aflëz prouvé ci-devant jr * u 
que cette Lettre & les Actes des martyrs d'A- P"g* H > & 
gaune qui l'accompagnent, ont Saint Eucher pour l"fuiyanUS-
auteur. 
Dubourdieu foutient que le terme de Prïmicier3 T X. 
employé dans les Actes des martyrs d'Agaune, 
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eft du bas Empire. Le chef de la Légion étoif 
connu fous le nom de Préfet dans les fix premiers 
fiècles de notre ère, & non pas fous celui de 
Prànicier. Que Ton confulte , dit-il , les deux 
codes, le Théodofien & le Juftinien^ on ne 
trouvera point ce terme parmi les offices mili-
taires , non plus que dans aucun auteur ancien. 
Je fuis tenté de croire que ce miniftre n'a 
jamais ouvert les deux codes ni lu les auteurs 
anciens. En effet, le code Théodofien contient 
quatre loix en faveur des Primiciers , tant de 
ceux qui commandoient les gardes du corps à 
cheval, nommés en latin Proteclores
 3 que de 
ceux qui étoient à la tête des gardes à p ied, 
connus fous le nom de Domeßici. J'en -citerai 
£od.Theod. deux. La première eft de l'an 412 (a), l'autre eft 
ms
' de l'an 416 (b). Une de ces Loix fixe à, deux 
années l'exercice du primicériat, après lequel le 
Primicier s'avançoit parmi les offices militaires du 
palais. 
Cod. Juft. Le code Juftinien n'eft pas moins précis que 
1 5 1 . ™ 
(a.) Domeßici atque ProteBores cum primum ad decern-
primatûs gradum ordine militiœ pervenerint temporis pro-
lixitate, ftatim. fibi Prcetor Primicerium, decern ßquentes 
Jinatoriam fibi vindicent dignitatem. Cod. Theod. de 
domeft. te ptote£t. t. z, l. 6, t. 14, p. 138. 
( b ) Devotijfîmos ProteBores qui armatam militiam 
fubeuntes nonfolum corporis fui defendendi, verum etiam 
lateris noftri protegendi follicitudinem patiuntur, undc 
etiam nomen ProteBorum fortitifunt, ingloriofos eß'e non 
paiimur; fed ut devotijjîmis nuper ProteBoribus domefti-
cis, his quoque honorem congruum condonamus, ut pra-
ter Primicerium decern primi eorum clarijfimatûs nomint 
fruantWj &c. Ibid. /. 9 y p. 13?, 
CONTRE LE MARTYRE DES THË'BË'ENS. I ^ 
le Théodofien. Il contient une notice adreffée au 
préfet du prétoire d'Afrique, qui fert de règle-
ment pour la paie des officiers militaires. Ils y 
font nommés dans l'ordre fuivant. i.° Le due ou 
le général-, 2.° ton lieutenant; 3.0 le primicier; 
4.0 le tréforier •, y." le capitaine de deux cents 
hommes-, 6.° le centenier. On trouve auiïi une nid-hi%.$ 
loi des empereurs Théodofe & Valens en faveur 
des Primiciers des gardes du corps, par laquelle 
on leur accorde, dès qu'ils font arrives au tribu-
iiat, les mêmes honneurs qu'aux ducs. 
Caffiodore, qui écrivoit du temps de Juftî- *-• 9>c- î J* 
nien, nous a confervé la formule du brevet d'un p " 7 
Primicier qui entre dans l'exercice de fa charge, 
& celle de celui quj en fort ayant fini fes deux ibid. c u, 
années pour entrer parmi les officiers militaires p'i77' 
du palais. Ce même écrivain, parlant de Jovi- m chron. 
nien, dit qu'il étoit Primicier des gardes du corps P- 6^6-
à pied (Primicerius ^domeßicorum), lorfqu'il fut . 
élu empereur. Ammien-Marcellin dit qu'il étoit Hid. ilv; 
Domeflicorum ordinisprimus. ls'p'357' 
Dubourdieu manque de bonne foi dans cette p.
 7«. 
objection : car il nous cite une Lettre de Saint 
Jérôme à Pammachius, où l'on trouve le nom 
des officiers militaires dans l'ordre fuivant ; le Pri-
micier, le fénateur ou le préfet, le capitaine de 
deux cents hommes. Ce miniftre y remarque 
bien le terme de Senator, mais il fe donne bien 
de garde d'ajouter que le Primicier eft en tête. H 
n'a pas été plus fcrupuleux en citant un paiîage de 
Végèce , qui parle des Primiciers qui fervoient 
fous le préfet du prétoire -, il fe contente de nous 
dire que le paffage eft inintelligible : cependant 
Dora de l'Ifle l'a très-bien entendu. 
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Jufqu'ici nous n'avons parlé que des Primi-
ciers qui ont fervi long temps après la mort de 
Maximien : mais pour constater que ce terme 
étoit déjà en ufage fous cet empereur, il fuffit 
Hift. z. zs- de citeï u n paffage d'Ammien, ou il nous dit que 
?• 4SJ- les Quades avoient fait une defcente en Italie fous 
les règnes précédents •, & nous prouvons dans les 
Faftes que ceci arriva en 302. »On n'eut, dit-il , 
» à leur oppofèr qu'une feule Légion commandée 
» par le Primicier Marice. « Nous avons vu 
dans le deuxième Eclairciflêment qu'il faut lire 
Maurice ; c'eft le même qui reçut la couronne du 
NovusThef m a r ty r e - Enfin M. Muratori nous a donné une 
vet. infcript. Infcription qui fait mention d'un Marc-Antoine 
inf'^t7*3' Prhnicier de 1* troifîème cohorte prétorienne. 
Dubourdieu ajoute à cetre objection, que le 
nombre des foldats légionnaires n'étoit pas de 
fix mille fix cents, comme Saint Eucher l'a dit ; 
mais bien de Cix mille huit cents vingt-fix, comme 
on le lit dans Modefte & dans Végèce, dont le 
premier fleuriffoit cinquante ans avant Dioclé-
tien, & l'autre cinquante ans après. 
On répond que Végèce ne dit nulle part que 
les Légions étoient de fon temps de fix mille huit 
cents vingt-fix hommes ; il donne ce nombre 
d'après Modefte, pour nous apprendre ce qu'elles 
avoient été autrefois. Il nous dit, dans le fécond 
chapitre de fon fécond livre, que les Romains 
avoient leurs Légions de Gx mille hommes & 
un peu plus •, & le troifième chapitre de fon fécond 
livre eft employé à découvrir la caufe de la 
diminution extraordinaire qu'avoient foufferte les 
Légions : en effet, les fix Légions Dalmatiques 
n'étoient alors compofées qne de quatre mille 
CONTRE IE MARTYRE DES T H ^ B E E N S . 15 î 
hommes chacune, au rapport de Zozime -, & les 
fix Légions qu'Arcadius envoya au fecours de 
fon frère Honorais, étaient réduites à un pareil 
nombre, comme Sozomène, auteur du temps, 
nous l'apprend. Il eft vrai que Zozime, qui eft Hift. 
plus moderne, les fait monter à quarante mille ?• M4-
hommes ; & cette erreur eft de bien vieille date, 
puifque c'eft de ce paffage que le moine d'Agaune 
a conclu que les Legions étoient de fix mille fix 
cents foixante-fix hommes. Pour prouver que cell 
une faute de copifte, il furfit d'obferver qu'Hono-
rius auroit délivré Rome , qu'Alaric auîégeoit, 
s'il avoit eu feulement" dix mille hommes à lui 
oppofer , puifqu'au rapport de Sozomène trois 
cents hommes bien relolus conduits par Sarus 
firent changer de face aux affaires. D'ailleurs les 
écrits de Sozomène ont beaucoup moins fouffert 
que ceux de Zozime, qui ont manqué de périr à 
caufe de la haîne que cet écrivain marque contre 
les empereurs chrétiens qu'il déchire impitoya-
blement. Quoi qu'il en foit, la Légion étoit, 
comme on l'a dit, de CK mille huit cents vingt-
fix hommes avant Dioclétien. Or il eft certain que 
ce nombre fut diminué fous cet empereur ; c'eft 
de quoi Aurèle -Victor le blâme. Ainfi, il n'y a 
plus lieu de Ce refufer au témoignage de Saint 
Eucher, qui le met à fix mille fix cents, comme il 
avoit été fous Romulus, au rapport de Plutarque. 
Mais fi Dioclétien diminua le nombre des cava-
liers dans les Légions, en les réduifant à fix cents 
au lieu de huit cents vingt-fix, il leva un très-
grand nombre de Légions •, car Laitance nous dit 
que cet empereur ayant divifé l'Empire en quatre 
parties, qu'il fit gouverner par deux empereurs 
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& par deux céfars, chacun de ces princes voulut 
avoir une armée auffi considerable qu'étoit celle 
de la République entière fous les règnes précédents. 
X, Dubourdieu nous donne la converlion d'un 
ouvrier païen qui aidoit à bâtir l'Eglife d'Agaune, 
comme un conte abfurde » qu'un écrivain auffi 
judicieux que Saint Eucher n'auroit jamais admis. 
Les martyrs, d i t - i l , aiîommèrent de coups ce 
pauvre ouvrier au lieu de Tinftruire. 
On répond que tout le ridicule de cette his-
toire rémlte des circonftances que ce miniftre 
ajoute du lien, & de celles qu'il lui plaît de taire. 
I l fuppofe que cet ouvrier, qui etoit , fuivant 
Saint Eucher, le feul païen qui aidoit à bâtir 
l'Eglife des martyrs, n'avoit jamais; entendu par-
ler de Jéfus-Chrift. Cependant tous les écrivains 
païens nous repréfentent les Chrétiens de ces 
temps-là comme de grands convertifîeurs, & (qûi 
troubloient même le repos des familles, par le 
zèle qu'ils avoient pour convertir leurs parens : 
auffi Dioclétien &; Maximien donnent-us pour 
raifon de la perféçution qu'ils excitèrent contre les 
Chrétiens,. qu'ils bouleverfcient la République, 
comme, on la pu voir dans Tlnfcription de Co-
Tpaae t. roquo del Conto rapportée ci-devant. Or û les 
Chrétiens en agiffoient ainlî lorfqu'ils étoient les 
plus foibles, combien à plus forte raifon auront-
ils travaillé à la converlion de l'ouvrier païen qui 
-étoit lëul de fon parti ? Mais étant reftc dans 
fon obftination,... il falloit nécefîairement,. pour 
l'opérer, de ces coups violents de la grâce tels 
que celui qu'éprouva Saint Paul ; les Saints mar-
tyrs proportionnèrent la flagellation à fon obfti-
nation, de forte qu'il ne put réfuter aune pareil!© 
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invitation à embraffer le Chriftianifme. L'appari-
tion des Saints étoit d'ailleurs pour lui une véri-
table démonftration, que le martyre ne reftoit 
pas fans récompenfe, & que la caufe qu'ils avoient 
foutenue étoit la bonne. 
Au refte, fi quelqu'un avoit de la peine à croire 
ce miracle, il s'éloigneroit beaucoup de la manière 
de penfer des quatre premiers fiècles du Chriftia-
nifme. L'Hiftoire eccléfiaftique eft remplie d'exem-
pies de femblables flagellations, qui nous font rap-
portées par les plus grands hommes de ces temps-là. 
Telle eft celle d'Héliodore, lorfqu'il voulut piller Maccab. t. it 
le tréfor du temple de Jérufalem. Tertullien nous c- 3> 
dit qu'un Chrétien de fes amis ayant pris part aux D. idolol. 
divertifieiiients d'une fête des païens, en permet- ?:"• F1fury 
tant qu on couronnât de rieurs la porte de la mailon,
 2. p, +s. 
il en fut févèrement châtié dans une vifion qu'il eut 
pendant la nuit. Eufébe de Céfarée raconte auffi, HÎA. tcd. 
qu'un nommé Natal, fut flagellé par les Anges, *• 5» <?•**« 
pour avoir écouté les difeours de certains héréti-
ques qui le demandoient pour être leur évêque. 
Saint Jérôme ayant fait des efforts inutiles pour 
atteindre à la beauté du fly le de Cicéron, les Anges EP;ft. a<i 
punirent cette tentative par une fi rude flagella- Euftoch.^. 
tion , qu'il en porta toute fa vie les cicatrices fur 113 ' 
fon corps, comme il le raconte lui-même. Saint 
Auguftin rapporte comme un fait connu de toute 5erm- "7> 
la ville d'Hippone, qu'un plaideur du lieu, s'étant 
montré prêt à faire un faux ferment pour gagner 
fon procès, fut fi rudement fuftigé par les Anges, 
que le lendemain toutes les marques des coups 
parurent fur fon corps. Hincmar de Rheims & 
Flodoard rapportent, que Pépin le Bref s'étant 
emparé du village d'Anifi, que fes prédécefieurs 
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avoient donné à l'Eglife, il le reftitua enfuite d'une 
flagellation qu'il reçut en préfence de Saint Rémi 
qui lui apparut. Saint Eucher n'eft donc pas le feul 
d'entre les grands hommes qui a cru ces fortes de 
miracles : ces premiers paroiiîbient y avoir ajouté 
foi beaucoup plus légèrement que lui. Il eft plus 
probable que Dieu a fait un miracle pour la con- ' 
verfion d'un Païen, que pour l'amendement d'un 
Chrétien, ou pour la confervation des biens de 
l'évéché de Rheims. 
Dubourdieu trouve, dans les Aftes des martyrs 
d'Agaune, toutes les marques d'une Légende fabu-
leufe. A fon avis, cette grande ardeur des foldats 
pour le martyre, n'eft point conforme à l'évangile, 
ni aux confeils des faints Pères, qui ordonnent la 
fuite dans la perfécution : or la fuite étoit facile 
aux Thébéens ; ils pouvoient aifément s'évader à 
l'aide d'un bois qui eft près d'Agaune. D'aiJIeurs 
la fituation du lieu étoit fi propre pour faire une 
longue réfiftance, que toute l'armée de l'empereur 
n'auroit pas été capable de forcer les Thébéens »s'ils 
fe fuiTent mis en défenfe. Enfin il n'eft point pro-
bable qu'il fe foit-trouvé fous Maximien une Légion 
toute compofée de Chrétiens. 
C'eft bien-mal connoître le local ancien de Saint 
Maurice d'Agaune, que d'avancer qu'il étoit facile 
aux Thébéens de prendre la fuite. La forêt dont 
{>arle Dubourdieu n'exiftoit pas en 302 ; elle doit on origine à la chute d'une montagne qui écrafa 
le bourg d'Epone en 562 : c'étoit, en 524* une 
ï-de- plaine fort agréable , arrofée de belles fontaines 
27<
 qui ont difparu après cet accident, qui eft rapporté 
fort au long par Grégoire de Tours & par Marius 
d'Avanche ; les pierres entaffées fans ordre, indi» 
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ouent afîêz cette terrible cataftrophe. Quant à la 
utuation générale de Saint-Maurice, où j'ai féjourné 
quelques années, je n'en vois aucune defcription 
plus naturelle que celle de Blaifè Vigenaire •, elle Dansfesno-
eft conforme à ce qu'en a dit l'auteur des Délices tes fur le* 
de la Suifîê : » Agaunum, maintenant SaintMau-
 res decéfarl 
» rice
 t dit-il, eft au deffous de Martigni, à trois ou p. <«&• 
» quatre lieues, où le Rhône vient à fe reftreindre 
»de telle forte entre les montagnes, qu'il n'y 
*> a efpace que pour (on cours, lequel n'eft pas fort 
» large \ & il y a un pont avec une fortereûe au 
» bout, pour la garde d'icelui ; parquoi il ferait 
» fort malaifé de forcer ce pas, & il n'y a autre 
» entrée que celle-là ; car les montagnes font inac-
» ceffibles, & encore qu'il fe trouvât quelque petit 
» fentier & paflàge, cela fe peut garder avec peu 
» de gens qui accableroient aifément à coups de 
» pierres ceux qui s'y feraient enfourrés. De forte 
» que tout le Valais reflêmble proprement à une 
» fortereflê, où les montagnes qui l'environnent 
»fervent de murailles, & la bouche d'Agaunum 
» ou de Tarnade, de porte ou d'entrée. On eftime 
» que Céfar fît fortifier ce lieu, comme étant de 
•»très-grande importance , pour avoir le paûage 
» des Alpes à fa dévotion. « J'ajouterai que les 
Romains, qui étoient Ci jaloux de la fépulture, & 
qui croyoient que leur mémoire étoit flétrie lorf-
qu'on la violoit, avoient fait, de Tarnade ou 
a Agaune , le cimetière des illuftres perfonnages 
qui mouraient dans les Gaules, perfuadés qu'à 
caufe de la fituation du lieu, leurs cendres y feroient 
hors de l'infulte des ennemis. Ce que j'avance fe 
prouve par un nombre prodigieux d'Infcriptions 
fépulchrales dont on avoit fait le pavé de l'an-
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cienne Eglife. Voici une de ces Infcriptions qui' 
revient au fait -, elle fut découverte en creufant les 
fondements de l'abbaye en 1694. 
D. M 
A N T O N I | | S E V E R I | ] N A R B O N . « | ! D E 
FVNCTI QVI VIXIT ANNOS XXV 
MENSES I I I DIEBVS XXIV ANTONIVS. 
SEVERVS PATER INFELIX CORPVS 
D E P O R T A T V M H I C C O N D E D I T . 
On voit qu'Antoine-Sévère avoit fait tranfpor-" 
ter, de Narbonne à Tarnade, le corps de fon fils. 
Deux autres Infcriptions, placées au clocher de cette 
Eglife, prouvent qu'il y avoit là des prêtres & des 
f jrétreffes qui faifoient les obsèques des défunts à a manière des Romains : l'on faifoit, à la fin de 
Moreftellus Février, l'anniverfaire des morts en général -, .mais 
apud Grav. ., ; . & , . , 
de pompa fc- il y avoit certains jours fixes pour faire celui des 
raii,,t. 12, p. perfonnes de confidération. 
1458,1.9,c. [ . v • • r ' t e. -j. ij. 'J. ' 
4. Apres avoir amli prouve que la fuite etoit im-
pofîîble aux Thébéens en général, ( car quelques-
uns ont bien pu fe tenir cachés pendant cette fcène 
tragique, & s'évader le lendemain ; ) il ne leur 
reftoit que le choix entre la révolte, l'apoftafie, 
& la mort. Mais nous n'avons aucun exemple que 
des Chrétiens, condamnés à mort par les perfé-
cuteurs, ayent efiayé de s'y fouftraire par la force. 
» On foutient que parmi tant de féditions & tant 
»de guerres civiles, parmi tant de conjurations 
» contre la perfonne des empereurs, il ne s'eft 
31 jamais trouvé un feul Chrétien, ni bon, ni mau-
»vais. Les Chrétiens défient leurs plus grands 
» ennemis d'en nommer un feul. C'eft un fait qu'on 
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•» pofe à la face de tout l'univers, fans crainte d'être 
s> démenti. Qu'on ne dife point qu'une Légion ne 
y> pouvoit pas réfîfter à toute l'armée ; car fans in-
» lifter fur ce qu'elle n'étoit pas les feuls foldats 
» chrétiens qu'eût à fon fervice Maximien , & 
»defqûels elle pouvoit attendre du fecours s'ils 
» euflènt entrepris de venger leur mort en vendant 
» cher leur vie : les maximes qu'ils étalent de fidé-
» lité & d'obéiffance envers le prince, font voir, 
»que leur religion ne leur eût non plus permis de 
»lui réfîfter quand ils auraient été les plus forts. 
»Imputer à de telles gens qu'ils font fournis par 
» foibleiîè, ou modeftes par crainte ; ce n'eft pas 
TO vouloir feulement déshonorer le Chriftianifme , 
» mais encore vouloir obfcurcir la vérité même , 
» plus claire que le Jour : « c'eft ce qu'écrivoient 
aux empereurs & au fénat, les Tertullien, les 
Juftin , les Cyprien, les Athénagoras &c. : & 
c'eft ce que répètent avec affurance M. Boffuet, Boffuet, 
& tous les apologiftes modernes de la religion Difcours fut 
, . .
 r & &
 l'hift. umver. 
chrétienne. • feile, 2pan. 
Quant à l'apoftafîe, nous ne devons point juger chaP-17 - &É 
des Thébéens par la facilité qu'eurent très-fouvent pI0teft!§.ii, 
les foldats de ces temps-là, d'abandonner leur reli-
gion pour profeûer celle du prince : il faut con-
noître le génie de cette nation pour juger faine-
ment de ce qu'on devoit attendre de ces pieux 
foldats dans une conjoncture auffi. critique. Les 
Chrétiens de la Thébaîde montrèrent une conf-
iance lî extraordinaire pendant cette perfécution, 
qu'on auroit bien de la peine d'ajouter foi au récit 
qu'en fait Eusèbe, témoin oculaire, s'il n'étoit • 
pas reconnu pour un écrivain des plus véridiques ; Hîft. eccL 
jroici ce qu'il nou§ dit des Thébéens, à la fin de ['g**c'9' ** 
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fon Traité des martyrs de la Paleftine : » On leur 
»déchiroit, dit-il, la peau jufques aux os avec 
» des éclats de pots caffés : on îufpendoit par un 
» pied des femmes nues à des arbres pendant des 
»jours entiers, ce qui faifoit un fpectacle des plus 
» dignes de companion. On rapprochoit de? bran-
» ches d'arbres avec violence, auxquelles on a;tta-
»> choit des hommes par les mains & par les pieds ; 
» on lâchoit enfuite ces branches, qui les mettaient 
î» en pièces. Cette perfécution n'a pas duré feule-
»ment quelques jours ou quelques mois, mais 
» plufieurs années. J'ai vu mettre à mort des Chré-
» tiens de tout âge & des deux iêxes, quelquefois 
»vingt, d'autres fois trente ou foixante, & même 
» jufqu'à cent en un jour. Les Chrétiens venoient 
» en foule fe préfenter aux juges, qui les condam-
» noient à la mort fur leur feul aveu d'être chré-
» tiens-, ils alloient aux fupplices avec joie, fans 
» être attachés ni retenus par d'autres liens que 
» ceux d'une fervente foi ; les bourreaux ne pou-
»» voient foutenir une fi rude fatigue, leurs épées 
» s'émouflbient à force de s'en fervir. Lorfqu'on 
»avoit vidé les prifons, elles étaient à l'inftant 
» remplies par d'autres Chrétiens, qui fe préfen-
» toient de leur propre mouvement, & qui, bien 
»loin de craindre la mort, l'attendoient avec 
»emprefîëment. « Je le répète encore, il faut 
qu'un écrivain auflï grave que l'eft Eusèbe, nous 
affirme des faits auflï lurprenants pour nous les faire 
croire. Or après des exemples auflï frappants de la 
confiance des Chrétiens de la Thébaïde à foutenir 
leur foi, fera-t-on furpris de voir leurs concitoyens 
fe comporter à Agaune de la manière que Saint 
Eucher le raconte î S'ils euflent donc montré en 
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Valais moins d'ardeur pour le martyre, ou moins, 
de zèle pour confeffer le nom de Jéfus-Chrift, il 
faudrait fuppofer que quelques degrés de longi-
tude en avoient fait des hommes tout différents de 
ce qu'ils auraient été dans leur pays. 
Mais Dubourdieu nous dit qu'il eft difficile de 
croire qu'il fe foit rencontré, fous Maximien, une 
Légion toute compofée de Chrétiens. Cette objec-
tion eft une de celles fur lefquelles l'anonyme 
Anglois inlifte le plus. 
Quelque difficile que foit à croire un fait, dès 
qu'il eft bien prouvé, dès qu'il eft revêtu de tous 
les caractères de la certitude morale, tout raifon-
nement, toute conjecture qui n'en détruit pas les 
preuves, doivent céder •, & tout homme de bonne 
foi doit s'y rendre. Or Saint Eucher & toutes les 
autres autorités que nous avons alléguées dans le 
premier Eclairciffement, nous donnent à entendre 
que toute la Légion étoit chrétienne, & qu'elle fut 
toute entière martyiïfée. Les Actes de cet évêque 
de Lyon ne fouffrent point d'autre interprétation $ 
& à moins de leur faire la plus grande violence, 
on ne peut pas même fuppofer qu'elle fut en partie 
compofée de foldats païens : c'eft de toute la 
Légion qu'il eft di t , qu'ils fe diftinguoient éga-
lement, & parleur bravoure, & par leur piété-, 
fidèles au prince, mais encore plus fidèles à Jéfus-
Chrift i rendant à Céfar ce qui eft dû à Céfar, & 
à Dieu, ce qui eft dû à Dieu Qu'ils font les 
feuls qui osèrent réfifter aux ordres que l'empereur 
leur avoit fait intimer, de faire la recherche des 
Chrétiens •, qu'elle protefta en corps de fon invio-
lable attachement à la religion de Jéfus-Chrift, 
& de la ferme réfolution qu'elle ayoit prife de 
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mourir, plutôt que d'exécuter des ordres injuftes 
& cruels : qu'après avoir été décimée à-deux repri-
fes, elle fut enfin toute enveloppée dans un même 
arrêt de mort. i 
Ce n'eft pas que nous he convenions que quel-
ques-uns purent s'évader & s'évadèrent en effet : 
mais il eft à préfumer qu'ils furentremplacés par quel-
ques autres loldats chrétiens, qui fervoient dans le 
refte de l'armées & qui Te joignirent vraifemblable-
ment aux Thébéens pour faire caufe commune avec 
eux. L'abbréviateur du Martyrologe de S. Jérôme, 
compte fix mille cinq cents quatre-vingt-huit mar-
tyrs à Agaune : fi on y joint ceux qui furent mis 
à mort à Trêves, à Cologne, à Turin , à Soleure, 
&c-, leur nombre furpaflera de beaucoup les fix 
mille fix cents qui formoient alors une Légion. 
Au refte , il n'eft pas difficile de prouver que 
cette Légion pouvoit être toute de Thébéens chré-
tiens. Eusèbe de Céfarée, & un contemporain qui 
a écrit la Vie de Saint Pacôme, feront nos garants.' 
Celui-ci nous dit que ce Saint ayant été enrôlé, 
pour fervir dans l'armée de Maximien, dans la 
guerre qu'il eut contre Licinius en 3 r i , il arriva 
avec fes compagnons à Thèbes, ville célèbre, où 
la Légion des Thébéens avoit été levée, puifqu'elle 
en portoit le nom -, qu'il fut fort édifié de la cha-
rité des habitants de cette ville, qui marquoient un 
très-grand empreflëment à foulager tous ceux qu'on 
conduifoit enchaînés ; qu'il s'informa d'où pouvoit 
provenir cette bonté -, & qu'ayant appris qu'ils 
etoient chrétiens, il conçut dès ce moment une 
idée fi avantageufe de la religion chrétienne, qu'il 
l'embraflâ après la guerre. Eusèbe nous a déjà rapr 
porté qu'il avoit vu de fes ieux, dans cette même 
' ville 
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ville de Thèbes, un nombre prodigieux de Chré-
tiens , de tout âge, de toute condition, & de tout 
fexe, mourir pour càufe de religion au milieu des 
tourments les plus exquis. On voit donc que ce 
grand nombre de Chretiens martyrifés, tant dans 
cette ville, que dans les campagnes de la haute 
Thébmde , n'a voit point dépeuplé ce pays de 
Chrétiens. 
Qu'on ne foupçonne cependant pas que ceux 
de ces peuples, qui avoient embrafié le chrifïia-
nifme, aytnt aufli pris part aux révoltes fréquen-
tes dont nous avons parlé, & qui donnèrent lieu 
aux empereurs d'y lever jufqu'à trois Légions, 
afin de les aftoiblir en leur enlevant leur Jeuneffe. 
Il eft aifé de les difculper de cette imputation 
calomnieufe , fi l'on obferve que les écrivains 
païens, qui nous font l'hiftoire de leurs révoltes, 
n'auroient pas négligé d'en faire la remarque au 
défavantage des Chrétiens ; que Julien, qui vivoit 
fi près de ces temps-là, le leur auroit reproché 
avec amertume -, & que leurs ennemis modernes, 
qui ont fouillé tous les livres des anciens, au-
roient ramafTé avec foin les preuves oppofées 
à celles qui établirent leur foumilîîon & leur 
fidélité. Le chriftianifme fans doute y avoit 
fait de grands progrès ; mais ils n'étoient pas tels 
néanmoins, que le plus grand nombre n'y fût 
encore engagé dans les ténèbres du paganifme. 
Il y avoit donc afîèz de païens pour luivre le 
parti d'Achille , & pour vérifier ce qu'on nous 
dit du penchant de cette nation à la rébellion j 
mais il y avoit auffi aifez de Chrétiens pour en 
former une Légion entière. Car on prouve dans 
les Faites que Dioctétien, les 19 premières années 
I 
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de fon règne, les toléroit à Ton fervice, & ne les 
gênoit pas dans le libre exercice de leur reli-
gion : & puifque nous avons vu que Maxiraien, 
exacl: jufqu'à la févérité à faire obferver la difci-
pline militaire , les prit en averfîon , principale-
ment parce qu'ils refufoient de jurer par le génie 
des empereurs & par les drapeaux de leur Légion, 
de faire la fentinelle à la porte des Temples , 
d'affifter aux Sacrifices, & d'employer les Augu-
res pour découvrir les fuccès des batailles & l'iffue 
des guerres ', puifque nous avons vu que les chefs 
de la Thébéenne etoient chrétiens, & zélés juf-
qu'à faire au milieu du camp les fonctions d'Apô-
tres : il en faut conclure que les Chrétiens de la 
Thébaïde, qui furent forcés à fervir, préférèrent 
la Légion que commandoit Maurice , fous la con-
duite duquel ils ne couraient aucun nique d'être 
follicités de renoncer à leur foi. 
Dubourdieu fait l'aveu, dans le douzième* cha-
pitre de fa DiiTertation, qu'il n'a porté jufques 
ici que de légères atteintes à Thiftoiré de Saint 
Maurice ; mais il annonce qu'il va commencer à 
l'attaquer dans les formes. Voici un argument qu'il 
croit péremptoire. La Notice de l'Empire fait 
mention de quatre Légions levées dans la Thé-
baïde, dont voici les noms: 
Prima Maximiana Thébœorum; 
Tertia. Diocletiana Thébœorum; 
Secundo. FLavia Conflantia Tkebœorum; 
Secundo. Felix Valemis Thebceorum. 
Or , dit - il , aucune de ces Légions ne peut 
fervir à expliquer le maflàcre des Thébéens à 
Agaune : car ces deux dernières portent le nom 
des empereurs Confiance & Valens, qui les avoient 
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levées ; mais ces deux princes ont régné long 
temps après la mort de Maximien. Quant aux 
deux premières , elles avoient leur quartier dans 
la Thrace, où elles étoient occupées à garder cette 
frontière de l'Empire : elles n'étoient donc pas en 
Orient, d'où Saint Eucher fait venir la Légion 
qui fut martyrifée •, eft - il probable que , pour 
perfécuter les Chrétiens dans les Gaules, 'on eût 
dégarni les frontières de l'Egypte ou de la Mé-
fopotamie, pendant qu'il y avoit tant d'autres 
Legions fur le Rhin , fur le Danube , dans la 
Mœfîe, & dans l'Illirie, qui auraient été beau-
coup plus à portée ? D'ailleurs Maximien auroit-
il fait maiïacrer une Légion, dans le temps qu'il 
alloit appaifer une fédition dans les Gaules? 
Dubourdieu fait une bévue allez fmgulière dans 
cette objection : il prétend d'un cote que la Lé-
gion des Thcbéens fut totalement anéantie par 
les ordres de Maximien , ' & cependant il veut 
Îu'on la retrouve dans un dénombrement des .égions Romaines , qui fut fait 120 ans après la 
mort de cet empereur. Dans la fuppofîtion de ce 
miniftre, le filence de la Notice feroit tout à fait 
favorable à l'hiftoire de ce fameux maflâcre, bien 
loin d'en prouver la faulfeté. 
Ce miniftre fe trompe toutauffi groffièrement, 
quand il dit que les deux Légions qui étoient 
dans la Thrace lorfqu'on fit la Notice, y avoient 
déjà leurs quartiers fous Maximien : un panégy-
 Pa 
rifle nous apprend que Conftantin, ayant vaincu p. i+».: 
Maxence , envoya dans la Thrace les Légions 
qui avoient fervi fous ce dernier , & qu'il fit 
venir en Italie les Légions de la Thrace. 
Quant au grand mouvement qu'on fit faire à 
L
 »J 
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là Légion Thébéenne , & qu'il regarde comme* 
!
>eu vraifemblable , nous avons prouvé que non 
eulement cette Légion, mais prelque toutes celles 
de l'Occident, firent le voyage de la Méfopota-
mie, d'où elles furent renvoyées dans leurs an-
ciens quartiers. 
On remarque que la population de la The-
baïde étoit immenfe : ainli, on ne doit pas être 
furpris de retrouver cette même Légion Felix 
daps les Notices de l'Empire -, puifque les mêmes 
raifons qui l'avoient fait lever fubfiïèoient encore, 
& que les empereurs en avoient les mêmes faci-
lités ; fans qu'il foit nécefîàire de fuppofer qu'il 
refta un fond affez conildérable de foldats païens 
& peut-être d'officiers, pour mériter qu'on la 
complettât. Il s'agit de favoir fous quel nom il 
faut la chercher dans la Not ice , & en quel 
lieu. 
:. Il eft certain qu'elle /ervoit "fous Maximien, 
qui rélidoit à Milan : c'eft donc parmi les 
troupes d'Italie qu'elle doit le trouver , & non 
pas en Orient, où Dubourdieu l'a cherchée en 
dépit du bon fens. Les Ades de Saint Victor de 
Marfeille la nomment Thebœi, c'eft-à-dire, les 
Thébéens, de même que Saint Eucher ; Erat Legio 
militum qui Thebœi vocabantur. -Comme il n'y 
avoit que les Légions deltinées à garder le palais 
8c la perfonne du prince , nommées à caufe de 
cela Palatines , qui euilent des primiciers ; les 
Thébéens, qui en avoient un, dévoient avoir leur 
Not. imp. quartier à Milan. Ox il n'y a qu'à ouvrir la 
imp. kugd. Notice; & on trouve, parmi les Légions Palati-
JJ.IZS. ç £ S fe Milan, la dixième qui eft nommée The-
bœi j les Thébéens. Je ne fais ce qu'on doit le plus 
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admirer ici, ou de la fîmplicité de Dom de rifle-', 
qui n'a pas daigné faire des recherches dans la 
Notice, fondé fur ce que Dubourdieu avoit fou-
tenu que le nom de cette Légion ne s'y trouvoit 
pas, ou de l'effronterie de ce miniftre, qui affir-
me auffi hardiment un fait fi facile à détruire. 
Nous joignons ici l'examen de trois chapitres XIII. xvfL 
delà Difiertation critique de Dubourdieu, afin x y ~ 
d'éviter de fréquentes répétitions, qui devien-
draient ennuyeufes. 
Si le martyre des Thébéens étoit vrai, l'épo-
que en feroit marquée dans tous les Faites dé 
l-Eglife ; tous les auteurs, tant profanes qu'eor 
cléfiaftiques, en auroient parlé •, Aurélius-Viclor, 
Eutrope, & Jornandès , n'auroient pas manqué 
de rapporter un fait' auffi rare & auffi fingulier : 
mais bien loin qu'on fache l'époque de cet évé-
nement, tous' les modernes font partagés là-def-
fiis; les uns le fixent fur l'an 286 , d'autres fur 
l'an 297, & enfin d'autres au commencement de 
la perfécution générale. Cependant aucune de-
ces époques ne peut être vraie. Car lorfque Maxi-
mien pafla dans les Gaules, pour appailer là ré-
volte des Bagaudes en 286 , l'Eglife jouïflôit 
d'une profonde paix, au rapport d'Eusèbe & de 
Laétance ; ces deux écrivains' nous afiurent que 
Dicclétien , de qui émanpient tous les ordres, 
fut, pendant les 19premières années de fon règne j 
prefque auffi favorable aux Chrétiens , que le 
grand Gonftantin-, d'ailleurs les affaires de l'Em-
pire étoient alors en fi mauvais état, qu'on fe 
feroit bien gardé de fe défaire d'une Légion :: 
ainfiV les deux époques de l'an 286- & 297 r.e 
peuvent convenir au martyre des Thébéens. Ce-» 
' 
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pendant Maximien ne paffa plus dans les Gaules 
dès Tan 292,finon en 305 & 306 ; mais il étoit 
alors fans autorité , ayant dépofé la pourpre : 
ainfij l'époque de Tan 303,11e peut être, vraie. 
Enfin on dit que ce maffàcre arriva à Agaurie 
en Valais ; cependant ce pays étoit du départe-
ment du Céfar Confiance , qui ne^  laiflà point 
verfer le fang des Chrétiens dans fes États, comme 
Eusèbe & Lactance nous l'affûtent. 
Je ne fais comment Dubourdieu ôfe nous oppo-
fer le filence des écrivains païens fur le martyre, 
des Thébéens : fi cet argument étoit de quelque 
poids, il taudroit en conclure qu'il n'y eut au-
cune perfécution fous Dioclétien & Maximien •, 
car ils n'en font pas la plus petite mention : ce-
pendant ces deux empereurs fe vantent infolem-
ment, dans leurs Infcriptions, d'avoir entièrement 
détruit le Chriftianifme , ce qui ne put fç faire 
fans une grande eflufion de fang. Quant à Jor-
nandès, cet évêque de Ravenne n'a compofé que 
l'Hiiloire desGoths, qui ne remonte pas au temps 
de Maximien, & qui^  n'a rien de commun avec 
les perfécutions de l'Eglife. Dubourdieu n'a pas 
raifon de nous dire , que l'époque du martyre 
des Thébéens n'eft pas marquee chez les anciens 
écrivains : l'auteur des Actes de Saint Victor de 
Marfeille, qui vivoit fur la fin du quatrième fiècle,. 
nous dit que ce fameux maffacre arriva au com-
mencement de la perfécution générale, ou même 
la précéda; Saint Ëucher nous dit la même chofe 
dans les Actes de ces Saints, qu'il écrivit vers l'an 
432; Saint Avit en fait de même dans l'Homé-
lie qu'il débita à Agaune en 517 ; Fortunat , 
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évêque de Poitiers, a fuivi ces premiers dans fon-
Poeme en l'honneur de Saint Maurice. 
Tout ce qui a ëmbarraiTé les modernes, c'elt 
que le moine d'Agaune, qui publia une nouvelle 
Légende des martyrs Thebéens en 524, afliire , 
fans héhter, que ce manacre arriva en 286, lorf-
que Maximien marcha contre les Bagaudes. Mais 
cette époque renferme des contradictions & des 
abfurdités 5 nous prouvons bien clairement dans 
les Faftes que les Légions de la Thébaïde furent 
levées en 292 ; ainfi, elles n'exiitoient pas en 286. 
On nous dit que les Thebéens, ayant appris 
que les Bagaudes, contre lefquels on vouloit les 
faire combattre , étoient en partie chrétiens , 
refusèrent abfolument leur fecours pour ranger 
ces rebelles à l'obéifTance-, c'elt - à - dire, que les 
Thebéens fe révoltèrent, en refufant fans raifotir 
d'obéir à leur légitime Souverain, qui ne leur 
commandoit rien que de jufte : c'eft donc faire , 
de ces fbldats de X. C, des criminels & non de 
vrais martyrs. Si cette époque étoit vraie , 
M. Spreng de Bâle auroit raifon d'appeler ces 
foldats des brigands & des rebelles, qui auroient 
été châtiés pour leurs crimes : car, comme Saint 
Auguftin l'obferve , ce n'eft pas la mort qui fait 
le martyre, c eft là bonté de la caule pour la-
quelle on meurt ; le diable a fes martyrs auffi 
bien que Jéfus-Chrift. Les Continuateurs de Bol-
Iandus ont bien compris qu'on devoit fuivre Saint 
Eucher, touchant l'époque du martyre des The-
béens •, mais ils n'ont point découvert dans l'hif-
toire que Maximien eût entrepris un voyage dans 
les Gaules au commencement de la perfécutiori, 
générale :. ce qui lajile fubfîiïer la plus grande 
L iv 
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Pa/res tot, des difficultés. Nous l'avons fuffifamment éclaircie 
tt faivanus. fans Ja f e c ö n c J c p a r t i e . 
Quand Agaune n'auroit pas été du départe-
ment de Maximien , Dubourdieu n'en feroit pas 
plus avancé. Car pouvoit - il ignorer que la pre-
tence de Maximien , qui étoit Augufte , faifoit 
ceffer la puiflànce de Confiance, qui n'étoit que 
Céfar? Ammien-Marcellin obferve même qu'une 
des conditions fous lefquelles Dioclétien donna des 
pays à gouverner à Galère & à Confiance, fut 
qu'ils ferviroient fous les deux Auguftes, & qu'en 
conféquençe tout fe faifoit par fes ordres à Sir-
mich en Pannonie, où il paffa plufieurs années , 
quoique ce pays - là fut du département de 
Galère. 
2tVÏ. Dubourdieu a fait un chapitre exprès, pour 
nous prouver que les Bagaudes n'etoient pas 
chrétiens. 
Nous le croyons comme lui; & c'eft ce*qu'il 
nous importe peu d'éclaircir, puifque leur défaite 
. .a ffljécédé de 16 ans le martyre des Thébéens. 
XVII. fité dix-feptième chapitre de ce miniftre ne 
nous regarde pas plus que le précédent : le moine 
Hélinand avoit dit qu'on détacha des cohortes 
de la Légion Thébéennë, pour aller combattre 
Caraufe} qui s'étoit empare de la Grande - Bre-
tagne en 287. 
Mais nous avons déjà prouvé que la' Légion 
n'exiftoit pas encore en ce temps-là ; ainfi , ce 
Bénédictin ne fauroit avoir raifon. Cependant 
il nous refte une difficulté à lever : Hélinand 
nous parloit de Caraufe , afin d'expliquer par 
quelle occafîon ces cohortes fe trouvèrent à 
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Trêves & à Cologne, où elles furent maûacrées 
par ordre de Maximien, qui fit partir le préfet 
Rictiovare, pour aller exécuter cet ordre fan-
glant d'abord après le martyre de la Légion à 
A garnie. Nous avons déjà obfervé que les fron-
tières du Rhin étoierit fans défenlè & à la merci 
des Barbares , lorfque Confiance paiTa dans la 
Grande-Bretagne : il étoit naturel que Maxi-
mien , qui s'étoit chargé de garder cette fron-
tière, y làifsât quelques cohortes à fon départ ' 
pour l'Afrique-, ce qu'il pouvoit faire d'autant 
plus facilement, qu'il étoit informé de l'arrivée 
en Italie de ces Légions, que Dioclétien avoit 
conduites en Orient en 301. 
Nous voici enfin parvenus au dernier chapitre XVIII. 
de la Dilfertation de Dubourdieu. Ceft ici qu'il 
s'efforce d'employer l'argument négatif , pour 
anéantir le martyre des Thébéens. Suivant ce 
miniftre , aucun hiftorien n'a parlé de ce fait 
éclatant avant Grégoire de Tours, qui écrivoit 
en 590. 
Ce filence général des hiftoriens, qui ne pou-
voient ignorer un fait auffi éclatant s'il eét été 
vrai, & qui n'en ont rien dit pendant trois 
fiècles , forme un argument négatif équivalent a 
une preuve directe que le fait n'eft point arrivé, 
& que cet événement fi merveilleux eft une 
fable pieufe, qui doit fon origine à l'avarice du 
Cierge & à la crédulité des peuples. 
On répond que ce miniftre a manqué de bonne 
fei dans cette cbjc ction : il avoit vu, dans les 
Aftts fincères des martyrs, par D. Ruinard, plu-
sieurs pièces très-anciennes qui déponent en faveur 
du martyre des Thébéens : tels iont les Ades de
 3
 Vow "' 
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Saint Victor de Marfeille, écrits vers l'an 400 ; 
P. 4S- la Vie de Saint Romain, publiée vers Tan 5 OO y 
P. 43. & une Homélie de Saint Àvi t , de Tan 517. Ce 
miniftre auroit d û , ou s'infcrire en faux contre 
ces trois autorités, ou convenir que le maflàcre des 
Thébéens faifoit déjà beaucoup de bruit à Mar-
feille un fîècle après l'événement. Ces trois pièces 
ne font pas les feules plus anciennes que Grégoire 
T.s-j, de Tours. Saint Victrice fit,, vers Tan 390, un 
difcours à la louange des Saints, dans lequel il 
remercie l'évêque du Valais, Théodule , de lui-
avoir envoyé des reliques de fes martyrs, c'eft-
à-dire, des martyrs Thébéens : la fondation de 
[P. fii, l'Eglife de Saint Maurice à Auxerre, faite en 
Tan 420 par Saint Germain, eft rapportée', d'a-
près la charte de fondation , par deux Bénédic-
P-23. t ins , dans le IX.me fiècle : la Légende de ces 
glorieux martyrs, écrite par Saint Eucher vers 
Ann. Bened. l'an 4325 la Vie de Saint Sèverin , abbé d'A-
gaune, écrite par Fauftus, fon difciple, en 512 s 
Bell, M , la Vie de Saint Oyan, écrite par un moine d'A-
jan./i.so. g a i i n e v e r s c e m ême temps-, l'auteur de la Vie 
pcb? p '< z ' des t r o* s abbés d'Agaune, Saint Hinnemond , 
n.° s. Saint Ambroife, & Saint Achive, qui écrivoit en 
a-devant, 528; la nouvelle Légende des martyrs d'Agaune , 
P3E n ' ' publiée en 524-, la Vie de Saint Sigifmond , 
Mai,p.%6.' écrite vers le même temps-, Fauftus, dans la Vie 
de Saint Maur , écrite vers l'an 560 -, tous ces 
écrivains font mention du martyre des Thébéens 
long temps avant Grégoire de Tours. En voilà 
fans doute plus qu'il n'en faut, pour faire tom-
ber la fameufe objection de Dubourdieu & des 
autres écrivains protectants, fondée fur le filence 
des hiftoriens. Mais comme nous voulons dif-
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tuter à fond ce qui concerne cette objection , 
nous commencerons par examiner les conditions 
néceflàires pour faire ufage de l'argument né-
gatif. 
Nous convenons que cet argument eft d'un 
très-grand poids •, mais pour en faire un ufage 
légitime, il y a certaines conditions à remplir, 
fans lefquelles il refte fans force : voici les prin-
cipales. 
i° Il faut que le filence de tous les hiftoriens 
/bit au moins de 150 ans : car il n'y a aucun fait 
remarquable qui ne fe conferve par tradition 
pendant un pareil efpace de temps •, il fumt 
donc que les hiftoriens le mettent par écrit lorf-
que la mémoire des hommes commence à deve-
nir infidèle. La plupart de nos Critiques pro-
longent jufqu'à deux fiècles le filence de fhif-
toire -, mais j'avoue qu'en général ce terme me 
paroît trop long. Or comment peut - on com-
battre, par l'argument négatif, I'hiftoire des mar-
tyrs d'Âgaune , que les Actes de Saint Victor 
de Marfeille ont rapportée un fiècle après l'évé-
nement, comme un fait des plus notoires , & 
prefqu'auffitôt connu dans cette ville qu'aux habi-
tants du Valais ? 
2.° Lorlqu'un hiftorien grave nous rapporte 
un fait fur la foi d'un auteur plus ancien 
dont les écrits fe font 'perdus , le filence de 
I'hiftoire ne prend là date que depuis le temps 
où vivoit l'auteur qui eft cité -, c'eft ainfi, par 
exemple, que nous citons Papias , difciple de 
Saint Pierre , dont les écrits nous manquent, 
d'après les fragmens qu'Eusèbe de Céfarée nous 
a confervés. Or Saint Eucher nous aflure que les 
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circonftances du martyre des Thébéens lui étoienf 
parvenues d'après la relation qui en avoit été 
dreflee par Saint Théodore, & qu'un évêque du 
Valais envoya à Saint Ifaac : il ne s'étoit écoulé 
que 47 ans depuis ce fameux maûacre jufqu'au 
commencement de l'épifcopat de Saint Théodore -, 
il avoit donc écrit les circonftances de ce célèbre 
événement, fur la dépofîtion d'un millier de té-
moins oculaires ; par; conféquent la . relation de 
Saint Eucher, étant fondée fur celle du faint 
évêque du Valais , le fflence de l'hiftoire fç 
trouve par là reftreint à 47 années. 
3.0 Un monument éclatant , érigé pour per-
pétuer la mémoire d'un fait, équivaut au rapport 
des hiftoriens. Dom Calmet s'en explique ainfi : 
« En matière de faits & d'hiftoire , ce ne font 
B> pas feulement les livres & les écrits qui font 
»foi ; ce font les monuments publics, les tom-
» beaux érigés, les Eglifes bâtiesx . . . . Ces fortes 
» d e chofes font des preuves auffi indubitables 
» que les hiftoriens les plus authentiques. « Or 
il eft prouvé, par un témoignage au deffus de 
toute exception, que Saint Théodore fit bâtir à. 
Agaune une Eglife, où l'on n'a point difconti-
nué jufqu'à préfent de faire l'office des martyrs 
Thébéens. Cette Eglife devint dès lors le plus 
célèbre pèlerinage de tout l'Occident -, des per-
formes de la plus grande dignité s'y rendoient 
en foule de toutes les parties de l'Empire : les 
offements de ces Saints, qui remplifioient de 
vaftes édifices attenant l'Églife , au rapport 
d'un écrivain fort voifin de ces temps-là, furent?. 
{>endant cinq à fix fîècles, des témoins, muets à a vérité mais bien expreffifs, du maffacre qu'or* 
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publient : le culte de ces Saints fut introduit dans 
î'Eglile d'Agaune , fous les ieux des témoins 
oculaires de leurs foufrrances, & il n'a jamais 
difeontinué depuis ; il fe répandit peu après 
dans les Gaules ; des prélats de la plus eminente 
fainteté, je veux dire Saint Martin, Saint Vic-
trice, & Saint Germain, fe firent une gloire de 
bâtir des Égliiès en l'honneur de ces Saints. 
Or ce culte, n'ayant point été interrompu de« 
puis l'an 349 jufqu'a préfent, fert de preuve 
démonftrative que le maffacre des Thébéens eft 
un fait très-réel. 
4.° Pour faire ufage de l'argument négatif, il 
faut avoir tous les ouvrages des anciens , qui 
auraient eu occafion de nous tranfmettre le fait 
contefté ; car il eft allez ordinaire que plufîeurs 
écrivains s'abftiennent de nous parler d'un fait, 
J)arce qu'un autre l'a déjà rapporté. Prefque tous es écrivains proteftants qui ont cherché à dé-
truire l'hiftoire des martyrs d'Agaune, nous ont 
oppofé le fîlence de Sulpice - Sévère , le plus an-
ciens des écrivains eccléiiaftiques des Gaules : & 
cependant ce difciple de Saint Martin nous ap-
prend qu'il ne daigne faire mention d'aucun 
martyr de la perfécution de Dioclétien, parce 
qu'un autre avoit fait avant lui une fort belle 
collection des Adtes des martyrs -, voici fes pro-
pres termes : « La terre fut couverte du lang
 Hift fac 
32 des martyrs. Jamais aucune guerre ne dépeupla i- 2, p. m , 
»autant l'Empire , & jamais nous ne rempor- J " ^ ? ^ ' 
« tâmes une victoire û complète , n'ayant pu être 
» vaincus par un maflâcre continuel pendant dix 
»années (a), L'on a fait un fort beau recueil 
(a) Extant etiam mandata litteris graciai« ejus tern-
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a» des Actes des martys de cette perfécution, que 
» je n'ai pas cru devoir joindre à mon ouvrage, 
35 pour ne pas lui donner plus d'étendue que je 
» ne me fuis propofé. a Or, après la proteftation 
de cet auteur, n'y a-t-il pas de la mauvaife foi 
de vouloir nous oppofer Ton fîlence , fâchant 
qu'on a perdu le "livre auquel il nous renvoie 
pour y apprendre le détail de cette perfé-
cution .? 
Nous allons maintenant examiner Ci Dubour-
dieu a eu plus raifon de nous oppofer le ïilence 
des autres hiftoriens. Il met en tête Eusèbe de 
Céfarée : « Cet évêque, dit-il, avoit obtenu de 
a Conftantin le Grand des ordres à tous les Tri-
a^bunaux, pour fè faire expédier des copies de 
» la condamnation des martyrs •, de forte qu'ayant 
s> tant de moyens pour s'inftruire du martyre de 
» la Légion Thébeenne, on ne fauroit difeonve-
»nir qu'il ne foit un témoin bien qualifié pour 
»être interrogé fur ce fait. Or il a fouvent eu 
» occafion d'en parler ; car fon hiftoire eccléfîaf-
» tique n'eft remplie que des perfécutions & des 
30 combats des martyrs. Or, puifqu'il n'en a rien 
» dit , ce fîlence eft une démonftration hiftorique 
» que c'eft une fable. « 
On ne fauroit difeonvenir qu'Eusèbe n'ait 
Euf\ 4," comp'ofé un Traité de tous les martyrs, car il 
I+. i. s, c.4, en parle en trois endroits de fon hiftoire ecclé-
z
°' „ fiaftique : Bède nous apprend qu'il fut publié en 
In retraitât. . 3 „ .
 T , „ r r _ i _ r 
inaft.apoft. latin par bamt Jerome, qui lavoit traduit, & 
qu'il conferva en Occident le nom de Traduc-
valaf. strab. teüx j Valafrid - Strabon en dit autant. C'eft in-
l. de rebus» • , 
«cd. c. zS. — — — — — — — 
poris martyrum Paßtones, quas conncâcnJas non putavit 
ne modum opens excédèrent. 
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conteftablement ce fameux Recueil dont parle 
Sulpice -Sévère , & dont Caffiodore confeilloit De Mit. 
la lecture aux moines. Nous lifons dans la Vie divin- lcft-
de Saint Céfaire d'Arles , qu'il faifoit lire les 
Aétes des martyrs, ( fans doute ceux dont on 
vient de parler, ) dans le monaftère de Lérins. 
Mais par malheur ce précieux monument a péri 
avant la fin du fixième iiècle. 
L'évêque Eulalius , voulant fe procurer cet 
.ouvrage, le fit chercher inutilement dans la ville ' 
d'Alexandrie : il s'adrefTa, pour l'avoir , à Saint 
Grégoire le Grand, qui fit faire des perquifitions 
dans les Eglifes & dans les bibliothèques de la 
ville de Rome, mais fans fuccès : on n'y découvrit 
qu'un Martyrologe, qui contenoit uniquement le ub^7.' *'* 
•nom de chaque martyr, le lieu de fon fupplice, 
& le jour de fa mort. C'eft celui qui nous refte 
fous le nom de Martyrologe de Saint Jérôme ; 
nous en parlerons un peu plus bas. 
Après avoir perdu le livre d'Eusèbe , où il 
parloit des martyrs, n'eft-il pas ridicule de nous 
oppofer le fîlence de cet évêque, d'autant plus 
encore qu'il n'a pas fait la plus petite mention, 
dans fon Hiftoire eccléfiaftique, des martyrs d'Oc-
cident fous Dioctétien S Si ce filence étoit de 
quelque poids, il faudroit en conclure qu'il n'y 
eut alors aucun martyr dans l'Italie , dans les 
Gaules, ni en Efpagne, puifqu'il n'en nomme 
aucun : & s'il eft vrai qu'il ait ramaffé les Actes 
des martyrs, comme on n'en peut douter, au-
ra-t-il oublié les martyrs d'Italie , des Gaules, & 
de l'Efpagne, où il nous afiure que la perfécution 
dura pendant deux années ? 
Pluiieurs Savants doutent que Saint Jérôme ait 
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traduit le Martyrologe dEusèbe, dont il eft parlé 
dans la Lettre que ce Père de l'Fglife adrella à 
Chromatins &EÎiodore-, parce que cette Lettre, 
telle qu'elle fe trouve à la tète de fon Martyro-
loge , tant dans l'ancien manuferit de Richenaure 
que dans les autres anciens Martyrologes de Bède 
éc d'Ufuard, comme auffi dans les écrits de Va-
lafrid-Strabon , eft, ou fuppofée , ou tout au 
moins interpolée. Cependant il eft certain qu'il 
en exiftoit une : car Antipater, évêque de Boftra, 
qui écrivoit 30 ans après la mort de Saint Jérô-
m e , rapporte les faits principaux, contenus dans 
cette Lettre à Chromatius ; il nous affirme que 
Conftantin donna efFedtivement les ordres énon-
cés dans cette Épitre, c'eft-à-dire, qu'il fit expé-
dier à Eusèbe , par tous les Tribunaux , les A6tes 
juridiques de la condamnation des martyrs : fi 
cette Lettre eft,une pièce fuppofée, c'eft de bien 
ancienne date ; & elle devroit en ce cas "avoir 
été forgée du vivant même de ce Père de l'E-
glife," ou peu de H temps après fa mor t , ce qui 
n'eft pas probable. Voici d'autres remarques en-
core plus déciiïves. 
Le Martyrologe dont parle Sulpice-Sévère, 
devoit être d'une bien grande étendue , puifqu'il 
contenoit exactement les Acftes des martyrs de 
la perfécution de Dioclétien & de Maximien : 
ceux des martyrs des Gaules ne dévoient pas y 
être omis-, autrement, ce difciple de Saint Martin 
aurait été frappé de ne les point trouver dans 
ce Recueil, & il le ferait bien gardé d'en parler 
comme d'une pièce achevée. Cet ouvrage n'eft 
cependant pas d'un auteur latin, fans quoi Gen-
nade n'aurait certainement pas manque d'en faire 
quelque 
( 
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Quelque mention : il eft certain que de fon temps 
ce Martyrologe exiftoit en France, puifque Saint 
Céfaire, qui vivoit long temps après, ayant été 
lâcré en 501 , faifbit lire aux offices de là nuit 
les Actes des martyrs -, & lorfque ces Actes étoient 
plus longs qu'à l'ordinaire , il permettait aux 
moines de s'affeoir. Nous n'avons plus ces Actes » 
qui font fans doute les mêmes dont Sulpice-Sévère 
a parlé dans fon hiftoire : or, puifque Bède nous 
affûre que ce grand Martyrologe fut mis au jour 
par Eusèbe & traduit en latin par Saint Jérôme* 
je ne vois pas comment on pourra douter de ce 
fait, dès qu'on réunira tous ces témoignages ; fur- , •; 
tout encore fi on obferve que Cafliodore , qui 
en confeilloit la lecture aux moines, lui donne 
le nom de Martyrologe de Saint Jérôme : ce qui 
revient à ce que Bède a répété deux fiècles plus 
tard. 
On peut faire à Dubourdieu le même repro-
che , fur le fîlence de Saint Jérôme , que fur 
celui d'Eusèbe. Ce Père ayant traduit l'ouvragö 
de cet évêque de Céfarée, où étoient les Actes 
de tous les martyrs, il n'avoit garde de répéter 
dans les autres ouvrages ce que celui-ci conte-» 
noit. On peut dire que cet ouvrage n'eft pas 
entièrement perdu-, car il nous en refte un Abrégé, 
fous le nom de Martyrologe de Saint Jérôme, 
qui fut fait d'abord après la mort de ce Père. 
Dom Cellier regarde ce fait comme inconteftâ- Hift. gêné-* 
ble, fondé principalement fur la remarque fui- j£j.er ^ *"*j* 
vante : l'auteur de cet Abrégé n'a point parlé de t. îo^.j«;... 
ces martyrs qui reçurent la mort en Afrique , 
& dont Profper a fait mention fur l'an 408, de 
même que prefque tous les écrivains de ce temps-
M 
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là •, les principaux furent Poffidonius, Novatus ï 
Sévérianus-, Arcadius, &c. qui refusèrent de fe 
faire Ariens. Or fi l'auteur de cet Abrégé avoit 
vécu après cette date , il n'auroit point pu ignorer 
un fait auffi généralement connu dans l'hiftoire, 
& il auroit inconteftablement fait mention de 
ces Saints : il étoit donc contemporain ou pref-
que contemporain de Saint Jérôme : il fuftït que 
les martyrs d'Agaune foient nommés dans les 
plus anciennes copies de ce Martyrologe , pour 
en conclure qu'ils a ont pas été inconnus à Eu-
sèbe de Céfarée ni à Saint Jérôme. 
L'anonyme Genevois a fait une objection 
affez fpécieufe , pour prouver que les martyrs 
d'Agaune n'ont été mis que fort tard dans ce 
Martyrologe. On lit dans la plus ancienne de 
ces copies, que Dacheri a publiées ; Sedunis civi-
tate loco Agauno natalis Sanclomm Mauricii , 
Exupcru, Candidi , Viäoris, Innocentis ; & Vi-
talis cum Sociis 6 5 8 5
 3 X Calend. Oclobris. 
O r , fuivant .l'anonyme , ceci n'a été mis dans 
le Martyrologe qu'après l'an 584 , puifque c'eft 
à cette date que les évêques d'Octodure transfé-
rèrent leur (lege à Sion. 
Ce Savant auroit du dire l'an 580 , car c'eft 
alors qu'Odtodure fut détruit par les eaux de la 
Dranfe : les hiftoriens nous difent que les pluies 
firent de fort grands ravages dans les Alpes. Mais 
nous avons déjà obfervé ci -devant , que ,Saint 
Théodore mourut à Sion vers l'an 390 , & que 
fes deux fucceffeurs, Saint Eue & Saint Floren-
tin , réfidoient encore en cette ville : ainfi, 
l'abréviateur du Martyrologe, qui écrivoit vers 
ces temps-là, a dû parler de la cité de Sion & 
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non pas de celle d'Oétodure. D'ailleurs on fait 
que ces fortes de Martyrologes ont beaucoup 
fouffert par les altérations que les Copiftes y 
ont faites, ayant changé les noms des lièges, 
pouf les mettre tels qu'ils étoient de leur temps. 
IJ y a, dans ce pafîàge , une altération bien plus 
efientielle & bien plus grofîlère : Ton y parle de 
Saint Innocent , dont les reliques ne furent con-
nues que vers Tan 4555 comme nous l'avons 
prouvé : il eft facile de faire voir que c'eft une 
interpolation. Bèdè a copié mot à mot le Marty-
rologe de Saint Jérôme : or dans le manufcrit „.„ * _ 
,. A 6 1 r>- 1 - n i ! • -v Vift.Sanftj 
d Auge ou de Kichenaure, qui elt du huitième T. ultimo 
fiécle, on n'y lit point Saint Innocent ni Vital: Junii>P-»l*. 
ils y ont donc été ajoutés depuis. . 
Paflbns au filence de Saint Ambroife. Ce Père 
de l'Églife avoit, fuivant Dubourdieu, une véné-
ration pour les martyrs, qui allo.it jufqu'à Y en-
têtement : il a eu occafion de parler
 ; fort fou-
vent de ceux d'Agaune dans les fermons y il 
auroit bien dû les connoître , puifqu'il eut une 
entrevue avec Saint Théodore , éveque du Va-
lais , au Concile-d'Aquilée, en 381; il n'en a 
rien dit : fon filence eft une preuve que ce fait 
eft fabuleux. Ce miniftre nous renvoie ici au% 
fermons de Saint Ambroife, fans nous dire qu'ils, 
font prefque tous perdus j il en avoit compofé un 
très - grand nombre. Il eft, dit dans Ja Vie de 
Saint Céfaire d'Ajrles , qu'il les faifoit lire au 
peuple lorfqu'il n'étoit pas alTez préparé poux; 
prêcher. Jacques de, Voragine nous a donne un, 
fragment d'un fermon en l'honneur de Saint; 
Maurice , qui paflbit alors pour être de Saint 
Ambrpiiê. Je ne fuis pas allez verfé dans lef 
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écrits de ce faint archevêque de Milan , poüi* 
juger par le ftyle fi cette pièce eft de lui : mais 
il me paroît aflez certain que ce Père a parlé 
Ton, j , p . des martyrs d'Agaune, dans un de fes fermons 
X44-. en l'honneur de Saint Nazaire, qui avoit été un 
militaire , auquel il adjoint Saint Celfe. » Ces 
»Saints, dit-il , ne font pas les feuls dont TE-
»glife de Milan pofsède les reliques. Chaque cité, 
» a jou te - t - i l , fe glorifie, lorqu'elle pofsède le 
» corps d'un feul martyr -, nous nous glorifions 
» à plus jufte t i tre, nous qui fommes les dépoii-
y • •. » taires d'une armée de foldats céleftes, qui nous 
»procurent ce jour de réjoui/lance : ce n'eft pas< 
»fans raifo'n que toutes les Églifes qui recon-
» noiffent celle de Milan pour mère ,' font la fête 
» d e ces bienheureux martyrs. « Nous avons déjà 
afîèz fait voir que le Valais relevoit de i'évêché 
de Milan •: Saint Ambroife n'a pu faire allufion 
ici -qu'au martyre des Thébéens, dont on aveit 
joint la "fêté à celle des Saints Nazaire & Celfe , 
apparemment parce qu'on" avoit reçu ce jour-là 
de leurs reliques^ à Milan. Cette exprefîion, une 
armée - de foldats cileßes
 3 a être copiée , de ce 
fermon de Saint Ambroife, par Saint Ayit & par 
Venance-Fortunat : mais ^vant ces deux prélats, 
Saint Eucher avoit déjÉrïfu ce même fermon, 
puifqu'il-eri a copié la:première période, pour1 en 
orner fa belle Légende- des martyrs dAgaune ; 
preuve évidente qu'il rega-rddit' bien ce difeours 
comme étant une production i du métropolitain 
de l'Eglife du Valais en l'honneur des .martyrs 
d'ÀgaUriè. '-'•' - - • ïi • • . 
- Dubourdièu ajoute, au lîlence de Saint An> 
^roife, jcêlui de Saint Maxime de T u r i n , don t 
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îes fermons ont été long temps confondus, à 
caufe de la conformité du ftyle, avec ceux de ce 
Père de l'Églife. On attribuoit autrefois à Saint 
Ambroife deux fermons en l'honneur des Saints Bîbliot. p 
Octave, Solutor, & Adventor, foldats Thébéens, ' *e'4I" 
martyrilés à Turin -, mais tous les Critiques recon-
noillent aujourd'hui qu'ils appartiennent à Saint 
Maxime. Il n'eft pas inutile d'obferver qu'il s'agit 
ici d'un Maxime contemporain de Saint Am-
broife , & non pas de fon lucceffeur, avec lequel 
plufîeurs écrivains l'ont confondu : ce premier fut 
difciple de Saint Eusèbe de Verceil , mort en 
370 ; il le nomme fon père en deux endroits ÄM.t.sp.s*,'; 
de fes ouvrages. Maxime fouferivit les Actes du 
Concile d'Aquilée en 3 8 1 , ceux du Synode de 
rMilan en 390 -, il affilia au Concile de Turin 
fur la fin du même hècle. Gennade, qui a fait 
l'énumération de fes écrits, dit qu'il mourut fous 
Honorius & Théodofe le jeune, c'efl-à-dire, l'an 
420. Ceux qui ont ignoré que deux Maximes 
s'étoient fuccédé dans le fiège épifcopal de T u -
rin , ont entrepris de corriger Gennade, en d-ifant 
qu'il falloit lire floruit & non pas moritur ; pour 
lignifier. qu'il fleurifloit en 4 2 0 , & non pas qu'il 
mourut en ce temps-là : mais ils ont contre eux 
tous les manuferits, & en outre la coutume de 
ce prêtre de Marfeille, de marquer le temps de 
la mort des écrivains & non pas celui où ils 
fleurifloient. On réplique à cela que Maxi-
me II fe trouva fi vénérable par fon grand âge, 
en 465 , que le Pape lui décerna par honneur 
la première place au Synode de Rome : mais il 
meparoît que 45 ans d'épifeopat lui méritoient 
bien cette dilt indion, fans fuppofer qu'en 4 2 0 
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il étoit déjà évêque depuis long temps •, ce qui 
prolongeroit le terme de fon. épifcopat de 15 à 
20 ans, & qui eft infoutenable. Maxime II n'oc-
cupa que la feptième place au Synode de Milan, 
en 450', preuve, évidente qu'il n'étoit pas des 
plus anciens. Convenons donc que Gennade a 
attribué les fermons, dont on vient de parler, 
à Maxime I. Ces deux pièces peinoient beau-
coup le miniftre Dubourdieu ; il fe tourne de 
tous côtés pour en éluder la force ; il les a lues , 
dit-il, vingt fois, fans y rien découvrir qui puiflê 
prouver que les trois martyrs dont on vient de 
parler, étoient de la Légion Thébéenne. Cepen-
dant c eft comme foldats Thébéens qu'ils ont tou-
jours été vénérés à Turin : cette tradition eft 
confiante; leur culte, qui n'a point difcontinué, 
eft un garant aiîêz folide de ce fait : d'ailleurs 
leur Légende nous l'affiire-, elle fut écrite vers 
l'an 518 , ce qui fe prouve par deux circonf-
tances. L'auteur a copié ces paroles de l'Homé-
lie que Saint Avit fît au peuple d'Agaune , en 
517 , in quâ congregations nullus perät dum nul' 
lus evafit : mais il n'a pas vécu long temps après 
cette date ; car il parle de l'évêque Victor, qui 
fit, en 495, le voyage de Bourgogne avec Eu-
nodius de Pavie, comme d'un prélat qui avoit 
bâti tout récemment une fuperbe Églife à Turin 
en l'honneur des trois martyrs Oftave, Solutor, 
& Adventor. L'ancienneté de cette Légende eft 
plus que fuffifante, pour nous prouver que ces 
trois Saints étoient de la Légion Thébéenne : car 
quoique la tradition eonferve difficilement les 
circonftances des combats d'un martyr, au delà 
d'un fiècle & demi--, il n'en eft pas ainfî, quand 
( I l •>.•: 
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il ne s'agit que de fe reffouvenir de la profeffion 
qu'exerçoit le Saint,, & du lieu de fa naiffance. 
La tradition fuffiroit pour conferver » pendant 
dix fiècles, la circonftance qu'ils avoient été des 
foldats Thébéens, lors même qu'on auroit oublié 
généralement toutes les circonftaiices de leuf 
martyre. 
Dubourdieu a fait un fingulîer effort d'imagina-
tion , pour fe tirer d'embarras fur l'article des trois 
martyrs de Turin. Cette ville, dit-il, n'eft éloignée 
que de foixante lieues de Vienne : iî ces trois mar-
tyrs euffent été Thébéens, Adon de Vienne en 
auroit parlé dans fon Martyrologe ; mais il n'en dit 
rien; par conféquent ils n'étoient pas Thébéens. 
L'argument n'eft certainement pas en forme : 
il fau droit que cet archevêque de Vienne eût fait 
un Traité exprès des martyrs Thébéens, pour fon-
der l'argument dont ce miniftre fait ufage ; alors 
on pourrait dire : Adon a connu tous les martyrs 
de la Légion Thébéene ; il n'a point connu ceux 
de Turin ; donc ils n'étoient pas de cette Légion. 
Tout ce que Dubourdieu auroit pu conclure du 
lilence d'Adon, c'eft que ces trois Saints n'ont pas 
exifté ; mais il auroit contre lui le témoignage de 
Saint Maxime ,, qui avoit vécu trois liècles aupa-
ravant. 
Ce miniftre ajoute fort mal à propos le fdence 
d'Ufuard à celui d'Adon : car ce moine de Saint- *?1 
Germain parle des trois martyrs de Turin au 20 
Novembre. 
Ce miniftre fait une autre objection plus fenfée : 
fi ces trois martyrs euffent été Thébéens, Saint 
Eucher n'en auroit-il pas fait mention dans la Lé-' 
gende des martyrs d'Àgaune, puifqu'il y parle du 
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Saint Ours & 'de Saint Viétor martyrifés à So-
leure ? 
Mais on répond que cet évêque de Lyon n'a 
fait l'hiftoire que de ceux qui furent condam-
nés par un feui arrêt à Agaune. Les deux mar-
tyrs de Soleure avoient trouvé le moyen de s'é-
vader d'Agaune, & ils furent ratrapés dans leur 
fuite •, au lieu que ceux de Turin , n'ayant été mis 
à mort qu'au 20 de Novembre, furent exécutés 
en vertu d'une autre fentence. Nous avons les 
Actes de Saint Alexandre , foldat Thébéen , mar-
tyrifé à Bergame le 26 Août de l'an 303 , qui 
font très-anciens •, cependant Saint Eucher n'en 
fait aucune mention , parce qu'il fut condamné en 
Italie & non pas en Valais. L'hiftoire de ce faint 
n'entroit pas dans le plan de fon ouvrage, non 
plus que celle de tant d'autres foldats Thébéens qui 
furent mis à mort à Trêves & à Cologne. 
Nous ne daignons pas examiner les raifons du 
filence de Socrate, deSozomène, & de Théodo-
ret , que Dubourdieu nous oppofe: la belle Lé-
gende des martyrs d'Agaune , que Saint Eucher, 
leur contemporain, écrivit fur les lieux, nous 
dédommage bien amplement de leur filence. J'en 
dis autant de Paul-Orofe, prêtre Efpagnol, de 
même que de quatre autres Aiîatiques, Ephren, 
moine de" Syrie, Afterius, Saint Grégoire de 
Nazianze, & Saint Jean-Chryfoftome ; ces quatre 
prédicateurs n'avoient pas befoin de fortir de PAfïe 
pour y trouver des exemples frappants de la conf-
iance des martyrs, puifqu'il y en eut plus en deux 
jnois à Nicomédie, que dans tout l'Occident en 
dix années fous Dioclétien. Nous trouvons à la 
yérité, dans 1^  Bibliothèque du roi de France , 
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un fermon de Saint Jean-Chryfoftome , dans deux 
manufcrits ( n.° 5109 & 3815 ) , faits en l'honneur 
de Saint Maurice : mais quoique le titre en fixe la 
fete au 22 Septembre, j'aime mieux croire que 
les copiftes ont ajouté cette date, & que ce faint 
evêque a voulu parler de Saint Maurice d'Apa-
mée, qu'il devoit mieux connoître que le primi-
cier Maurice, mis à mort à Agaune. Au refte, 
qu'on ne s'imagine pas que ces quatre prédicateurs 
ioient entrés dans un detail des perfécutions dans 
leurs fermons en l'honneur de tous les martyrs; 
ils n'en nomment pas un feul : au lieu qu'à enten-
dre Dubourdieu , il femble qu'ils n'ont oublié que 
les feuls martyrs d'Agaune. 
Ce miniftre joint au filence des écrivains ecclé- . 
fiaftiques celui des païens, comme fi on ignoroit 
que ces derniers ont été les panégyriftes des per-
fécuteurs, fans jamais nous laifiêr appercevoir les 
excès auxquels ils fe portèrent contre les Chrétiens. 
Si on veut fe convaincre combien le filence de 
cette forte d'écrivains dit peu de chofe, il fuffit 
d'obferver que tous les habitants de la ville d'An-
tandros, en Phrygie, furent maûacrés dans la per-
fection de Dioclétien : ce fait eft rapporté de la 
même manière par Eusèbe & par Laétance, qui Eufeb. hîft. 
écrivoient dans des lieux différents & allez éloignes, "c1 , L 8 ' "• 
ians que les écrivains païens ayent daigne en dire w t . dediv. 
un feul mot. J'étends encore plus loin cette confi- inft- '• s> ""• 
dération : une ville entière de Chrétiens détruite 
par une armée, qui l'inveftit, qui mit le feu à diffé-
rents quartiers, & qui mafîàcra fans miféricorde 
tous ceux qui fe pré/entèrent aux portes pour évi-
ter les flammes fans cependant vouloir facrifier aux 
idoles, fut fans doute le fpectacle le plus, frappant 
l 8 6 III. RÉPONSE AUX OBJECTION» 
qui fe foit fait voir en temps de paix : un fait auflî 
éclatant devroit fe trouver dans les écrits de tous 
nos hiftoriens & prédicateurs d'Occident : cepen-
dant aucun n'en a parlé, finon Rufin, qui en a fait 
mention, comme traducteur des ouvrages d'Eu-
scbe & non comme hiftorien •, preuve évidente 
qu'il n'y avoit alors prefque aucun commerce entre 
TEglife Grecque & la Latine. Comment donc peut-
on nous oppofer le lîlence des écrivains A n t i -
ques, voyant que celui des Occidentaux eft de 
nulle considération touchant les faits, les plus 
dignes de remarque, arrivés pendant la grande 
perfécution en Afie î 
Nous voici enfin arrivés au filence de La&ance. 
Dubourdieu l'avoit placé en tête : mais l'anonyme 
Genevois qui a renchéri.fur lui, l'a mis à la fin ; 
& nous avons voulu en faire autant, parce que 
fon article eft un peu plus long. Voici avec quelle 
emphafe l'anonyme fait valoir ce filence". »J'ai 
»réfervé, dit-il, Laclance pour le dernier, quoi-
» qu'il ait vécu avant tous ceux que je viens de 
» nommer , c'eft-à-dire, Eusèbe, Sulpice-Sévère » 
» & Paul-Orofe : la raifon en eft, que fon filence 
» dit encore plus que celui de tous les autres , & 
» vous favez qu'on doit garder les meilleures prell-
st ves pour la fin. Lactance donc, qui fleuriffoit 
» fous le grand Conftantin , ne devoit pas ignore r 
»un événement auflî remarquable, arrivé prefque 
» fous fes ieux. Le fait trouvôit fa place naturelle 
»dans ,fon livre De la mort des persécuteurs; il 
» y avoit là de quoi relever pathétiquement la fin 
»tragique de Maximien: il n'eft pas inutile de 
» remarquer que Ladance, quoique né en Italie » 
» avoit féiourné dans les Gaules, où il avoit été 
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»appelé par Conftantin, pour avoir foin des étu-
» des de ion fils Crifpe : placé afîez près d'Agaune, 
s» eft-il vraisemblable qu'il n'ait rien entendu dire 
» de ce fait éclatant, qui devoit être arrivé feule-
w> ment trente ans auparavant ? « 
Cette objection tire toute fa force des faunes 
fuppofitions que l'on 7 fait ; & il n'eft pas difficile 
de rendre une objection très-frappante, lorfqu'on 
fe donne la licence de s'éloigner du vrai. On ne 
fait où ces deux écrivains ont découvert que Lac-
tance étoit né en Italie. Quelques modernes ont 
cru, à la vérité, que le nom de Firmien, qu'il 
joignoit a celui de Laclance, lui venoit de Fermo 
en Italie. Mais il importe peu de connoître le lieu 
de fa naiflance, qui ne decide de rien, dès que 
nous favons que ce rhéteur palla fa jeunefle en s. Hier, de 
Afrique, où il prit des leçons du célèbre Arnobe, vilis iûu&- '• 
qui enfeignoit la Rhétorique à Sicca, comme Saint 
Jérôme nous l'apprend : il étoit fi pauvre, au 
rapport d'Eusèbe , qu'il manquoit louvent des in chronic, 
chofes les plus néceflàires à la vie*, d'où l'on a ad ami. 517. 
conclu qu'il n'étoit point né en Italie , puifqu au-
trement , il n'auroit point quitté fa patrie, qui étoit 
le centre de l'éloquence, pour fe rendre en Afri-
que; d'ailleurs fês facultés ne lui auraient pas per-
mis ce voyage. Il étoit encore à Sicca , lorlque 
Dioclétien, qui vouloit égaler Nicomédie à Rome, 
le fit appeler pour y enfeigner la Rhétorique, afin 
211'il y eût auiïî une école Latine dans cette ville. le rhéteur nous a lahTé en vers le récit de fon 
voyage. Mais il eut fi peu d'écoliers dans cette ville s. nier, de 
Grecque, qu'il fut obligé de s'occuper à compofer vuisili.c.so. 
des livres pour vivre-, ce qui lui fut d'une petite 
reflburce, comme Eusèbe le remarque. La perfé-
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cution s'éleva dans ces entrefaites : elle l'obli^ 
gea à fe tenir caché, parce que les édits furent 
exécutés avec une cruauté plus que barbare. Voici 
De mort, comme il en parle : » Le feu étoit la peine ordinaire 
petf. «. 41.
 M C } e s Chrétiens qui n'étoient pas conftitftés en 
T> dignité : Galère avoit ordonné qu'on ne brûle-
» roit les condamnés que lentement : quand ils 
» étoient attachés au poteau , on allumoit un peu 
» de feu, dont on leur brûloit la plante des pieds -, 
» o n appliquoit enfuite des flambeaux ardents à 
» tous leurs membres, afin qu'il n'y eût aucune 
»partie de leurs corps exempte de foufrrance.. 
» Durant ces tourments, on leur jetoit de l'eau fur 
o> le vifage, on leur en faifoit même boire, de peur 
»qu'une foif ardente ne hâtât leur mort , que l'on 
» ne retardoit cependant par cet artifice que de 
» quelques moments. « C'eft parmi tqutes ces alar-
De înft. div.
 mes qUe Laitance compofa les Injiitutions divines 3 
" ' ' & fon livre De la mort desperféculeurs.-je laiûe 
à penfêr s'il pouvoit alors fe procurer les relations 
neceffaires, pour parler exactement de ce qui fe 
paflbit en Occident. Il finit fon livre De la mort 
des perjëcuteurs au temps même que finit la per-
fécution ; car il félicite , dans fon pénultième cha-
pitre , fon ami Donat , qui avoit foufîert une lon-
gue prifon , & qui venoit d'être mis en liberté par 
ordre de Conftantin. Laitance.n'eft donc plus cet 
Italien, qui avoit vu prefque fous fes ieux le mak 
iacre des Thébéens •, c'eft un Africain placé à 
Nicomédie, capitale de la Bithynie dans l'Afie 
mineure, à une diftance immenfe d'Agaune, & 
qui écrivoit parmi les horreurs d'une perfécution 
qui lui otoit tout commerce avec les écrivains. 
Latins : d'ailleurs l'état des Églifes d'Occident de» 
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toi t peu le toucher, puifque la perfécution n'y 
dura que deux ans, & qu'il y eut moins de mar-
tyrs pendant ces deux ans, qu'il n'y en eut en 
deux mois dans la feule ville de Nicomédie. Son 
arrivée dans les Gaules en 317, lui apprit bien cbron.Hier. 
deschcfes, qu'il avoit ignorées lorfqu'il compofa a J a n n ;J I7" 
fon livre De la mort des perfecuteurs ; mais cet 
ouvrage étoit déjà publié, & il étoit alors décré-
pit & hors d'état de le retoucher : audi fe donna-
t-il bien garde de faire paraître dans les Gaules 
un Traité, où il foutenoit qu'il n'y avoit eu dans 
ces mêmes Gaules aucun martyr, pendant que la 
feule ville de Trêves en avoit fourni trois cents qui 
lui reprochoient fa bévue. Nous allons prouver, 
non feulement qu'il n'a pas dit un feul mot de 
vrai touchant la perfécution d'Occident, mais 
encore qu'il ignoroit ce qui fe paffoit tout près 
de Nicomédie, où il écrivit fon livre. Il nous affûre De mort, 
que Dioclétien fe contenta de faire chaffer les Perf- c-1°' 
loldats chrétiens de l'armée, & qu'on n'en mit 
aucun à mort : comme ceci fe paiîà avant la per-
fécution générale, il en devoit être beaucoup 
mieux inftruit, puifqu'il étoit alors en pleine liberté 
de s'informer des faits. Cependant on fît d'affreux 
mafîàcres qu'il a ignorés. Pour s'en convaincre, 
nous n'avons qu'à confulter Eusèbe, fon contem-
porain , mais mieux informé que lu i , puifqu'il 
evrivoit fous le grand Conftantin, dont il étoit 
favorifé. Or cet évêque de Céfarée nous dit , que Hift. eccl. 
la perfécution commença par les foldats'i qu'on '• 8>c- *> S-
n'en fît mourir qu'un petit nombre, tant pour fon- *7" 
deries difpolîtions de l'armée, que dans la crainte 
qu'il ne s'en trouvât une multitude capable d'un 
{oulèvement: ce qu'il dit ici doit s'entendre de ce 
ifp I I I . R É P O N S E A U X O B J E C T I O N S 
qui fe pafiâ en Orient-, car Eusèbe ne reçut que* 
l'année fuivante les inftruöfcions que Conftantin lui 
procura touchant les Eglifes d'Occident, comme 
nous l'aVons déjà obfervé. Les A&es originaux des 
martyrs font encore moins favorables à Lactaoce, 
De Tiilcm. que cet évéque de Céfarée. Ceux de Saint Tarra-
.«cl.t.5. que, qui ont été extraits des regiftres publics, & 
qui font par conféquent d'un plus grand poids 
que le témoignage des hiftoriens, nous appren-
nent qu'efleiclivement ce Saint, voulant éviter la 
perfécution, demanda & obtint fom congé, & qu'il 
quitta en conféquence l'année d'Orient. Jufqu'ici 
ces A&es s'accordent avec Laclance : mais il fut 
repris quelque temps après & mis à mort à Tarie 
en Cilicie ; ce
 ;que ce rhéteur a tellement ignoré i 
snrius T. qu'il
 a affirmé le contraire. Saint André fut mar-
Ag"/U ' P' tyrifé daijs la même province, avec un très-grand 
Aft. inc. nombre de fcldats. Saint Théodore fut mis à mort 
&"Ù'rfus4die \ Amafée dans le Pont-, la Légion où il fervoit, 
s.Novembris arrivoit tout nouvellement de l'armée d'Orient : 
p. 130- ç'eft Saint Jean-Chryfoftôme qui nous apprend les 
circonftances de la mort de ce Saint. On dira peut-
être que ces exécutions s'étant faites aflez loin de 
Nicomédie, Laétance a bien pu les ignorer : mais 
on ne pourra pas dire la rfiieme chofe de Saint 
Boll. t. 2, Acace, centurion, dont les Actes ont été dreflés, 
Mai,p. 273. [ous Conftantin, par un écrivain qui nous a donné 
toutes jes pièces juridiques de fa condamnation ; 
il fut mis à mort à Bifance., tout près de Nico^ 
médie, c'eft-à-dire, fous les ieux de Lacîançe, 
' ' qui n'en a rien fij : ce Saint .étoit bien mieux in-
formé des faits que ce rhéteur', car il nous dit dans 
un de fes interrogatoires, comme nous l'avons 
déjà obfêryé, qu'il ij'iguoroit pas qu'on avoit mis 
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à mort un grand nombre de foldats chrétiens, tant 
dans la Cilicie que dans la Cappadoce. 
Voyons maintenant ce qui le parlé à l'occident Aft. sine, 
de Nicomédie à l'infu de Laéfcance. Nous avons Matc-P-«»«-
les Actes originaux de Saint Jules, & ceux des 
Saints Marcien, Nicandre, & Pafficrate, tous fol- Ibid.p.6is. 
dats mis à mort à Doroftole en Mcelie, dans le 
mois de Juin de Tan 302. Nous avons ceux de 
S. Sébaftien, mis a mort à Rome le 20 Janvier-, Saint 
Ambroife parle de ce Saint, de même que Tes Actes. tn oper. s. 
Saint Alexandre , foldat Thébéen, fut mis à mort Ambr. ferm, 
à Bergame •, fes Actes font anciens. Saint Domnin, ^feftnlils! 
& plufieurs centaines de foldats, furent mafia- Bol, t. 5. 
crés entre Parme Se Plaifance, le 9 Octobre de *£*:'• '°? * 
l'an 302. Les Saints Octave, Solutor, & Adven- p. 744. ' 
to r , furent martyrifés à Tur in , le 20 Novembre 
de la même année ; Saint Maxime, qui vivoit en 3 81 , Bib!, patr. 
a fait deux fermons en leur honneur. Puifque t-6>P-^1-
Laitance ignorpit tous ces maffacres, il faut avouer 
qu'il étoit fi peu inftruit, que fon témoignage eil 
de peu de conféquence , que fon ;filence l'eft 
encore moins, & qu'on ne peut le mettre en ligne 
de compte pour en former un argument négatif 
touchant le martyre des Thébéens. Paiîbns aux 
autres circonftances de la perfécution d'Occident, 
telles que Lactance les rapporte. 
Suivant ce rétheur, l'Éfpagne eut beaucoup De mort, 
de martyrs, parce qu'elle étoit du département P e t - C ' 8 -
de Maximien, & non pas de celui de Conftance-
Chlore. Mais rien n'eft plus infoutenable que Tîllem. hift.' 
cette affertion; les Actes de, Saint Marcel, qui desemP-'-+' 
font originaux, la démentent. Anaftafe-Fortunat, 'A a t apud 
juge de la Légion Trajane,, par devant lequel Baron- '• *» 
Marcel fut traduit pour avoir refufé de fe laiflèr P' 7' 
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enrôler, lui d i t : » Je ne puis diffimuler votre 
»témérité vj en écrirai aux empereurs & àCéfar. «s 
Comme ceci fe pafla en 296 dans la Mauritanie 
Tïngitane , qui faifoit la cinquième province 
d'Efpagne -, il eft évident qu'elle dépendoit du 
Céfar Confiance : autrement, le juge ne lui auroit 
pas déféré la connoiffance d'un fait paffe hors de 
Ton département. L'empereur Julien, petit-fils de. 
Conftance-Chlore, dit auffi dans fon oraifon en 




' germain : » Votre aïeul maternel ( Maximien ) eut 
»Rome avec l'Italie, la Sicile, la Sardaigne, la 
» Lybie ; & votre aïeul paternel ( Conftance-
» Chlore) eut la belliqueufe nation Gauloife avec 
»tout le refte de l'Occident, l'Efpagne, & toutes 
Phot.înbibl. »les Mes de l'océan.» Praxagoras dit la même 
ei 62,^.64.
 cfo0fe fans }a v i e d e Conftantin. Aurèle-Victor 
met auffi l'Efpagne dans le département de Conf-
tance-Chlore. 
Ceft bien mal débuter, en voulant parler de 
la perfécution des Chrétiens Efpagnols, que de 
fe tromper fur le prince qui les gouvernoit 
alors. 
Lactance ajoute que Conftance-Chlore laiffa 
abattre les Eglifes dans les Gaules, mais qu'il 
ne permit point qu'on y versât le fang des 
Chrétiens. Eusèbe nous dit pofïtivement le con-
- traire à la fin de fen Traité des martyrs de la, 
Paleftine : » Et quant aux régions plus reculées, 
»comme l'Italie, la Sicile, les Gaules, & toutes 
, : » les provinces plus occidentales ; l'Efpagne, la, 
»Mauritanie, & l'Afrique effuyèrent les deux 
» premières années de la perfécution, après quoi 
»elles en furent délivrées par un bienfait de la 
» Providence. « 
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»Providence. « Cet évêque fait ceffer la perfé-
cution au même inftant que Maximien dépofa la 
pourpre. Ce fut effectivement lui qui gouverna 
les Gaules & l'Efpagne en l'abfence de Confiance, 
qui étoit en l'Ifle de Bretagne, comme nous 
l'avons prouvé. 
Si Laélance avoit fli cette anecdote, il auroit 
pu avouer la perfécution des Gaules, fans rien 
mettre fur le compte de Conftance-Chlore : mais. 
il l'ignoroit, & fon envie de flatter Conftantin, 
jufques dans la perfonne de Confiance fon père, 
lui a fait hafarder des faits démentis par toutes 
les autorités : car, fans parler du témoignage 
d'Eusèbe, peut-on douter du martyre de Saint 
Geneft d'Arles, attefté par Saint Paulin, qui écrivit
 Sut;us t ~ 
fes Actes & qui fit un fermon en fon honneur Aug. p.9n. 
foixante ans après-, de celui de Saint Vidlor de 
Marfeille, comme auffi de celui 'de Saint Ferréol, 
de Saint Julien, & des Saints Donatien & Ro- Hift.litt.de 
gatien? ne font-ils pas établis fur des preuves p*™^^^, 
trop convaincantes pour être révoqués en iius, t.
 5, p4 
doute? 38s-
Laftance paroît d'abord de meilleure foi 
qu'Eusèbe fur la deftruc-tion des Eglifès dans les 
Gaules •, il la met tout uniment fur le compte de 
Confiance-Chlore. Mais c'efl encore par un effet 
de fon ignorance ; car puifque Confiance pafîà 
en l'Ifle de Bretagne les annéees 302, 303, & 304, 
n'eft-il pas évident qu'il faut mettre fur le compte 
de Maximien tout ce qui fe pafla dans les Gaules, 
qu'il gouvernoit en l'abfence de ce Céfar ? Mais 
voici une autre bévue bien fingulière. Il nous 
dit que Confiance ne fit abattre les Eglifes qu'à 
contre-cœur, & pour ne pas paraître méprifer 
N v 
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les ordres des deux Auguftes. Si cela étoit vraîà 
ce prince auroit rendu aux Chrétiens la liberté 
des aflèmblées, lorfqu'il devint ir.aître abfolu 
des Gaules, ayant partagé l'Empire avec Galère 
afin de gouverner feul. Cependant ce rhéteur 
nous dit ailleurs que cette liberté ne leur fut 
accordée que par Conftantin, qui fignala par là 
fon avènement au trône. Je ne fais ce qu'on doit 
en penfer ; mais il me paroît que l'envie de flatter 
Conftantin ayant emporté encore cette fois le 
deflus fur celle qu'il avoit de flatter Confiance, 
il aura mis cette adtion de douceur envers les 
Chrétiens fur le compte du fils, pendant qu'Eusèbe 
la met lur celui du père : il dit expreffément 
que les Gaulois furent bien dédommagés, après 
l'abdication de Maximien, des cruautés qu'ils 
avoient éprouvées fous cet empereur, par la clé-
mence avec laquelle Confiance les gouverna; 
les Chrétiens fur-tout eurent le plus de part à fes 
bontés, parce qu'il favoit qu'ils haïiïbient Galère, 
leur perfécuteur. 
Enfin Laitance nous dit que Dioclétien envoya 
les edits de la perfécution générale , au mois 
d'Avril de l'an 303, à Maximien qui étoit en 
Italie, où il les fit exécuter avec plailîr. Nous 
devons, je penfe „ nous en rapporter plutôt à, 
Eumènes qu'à ce rhéteur, lorlqu'il nous dit, 
dans fon Panégyrique du premier Mars 303, que 
Maximien étoit en Afrique, où il faifoit la 
guerre aux Maures; que rien n'avoit encore 
tranfpiré de fon expédition -, mais qu'étant fé-
condé par la valeur & par la fortune, il n'étoit 
pas douteux que dans peu quelque courrier ap-
parteroit la nouvelle de la défaite de ces peuples ; 
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le même Panégyrifte nous dit , dans un autre 
difcours de Tan 305 , que Maxjmien paflk de l'A-
frique dans les Gaules en 303 ; il nous infinue 
qu'il y attendit Conftance-Chlore ; il ajoute qu'il 
arriva en Italie précifément à temps pour monter 
en triomphe aü Capitolc; cette fête eut lieu au mois 
de Novembre. Les deux empereurs avoient différé 
jufqu'alors les triomphes que le Sénat leur avoit 
déjà décernés au commencement de leur règne. 
Lactance nous dit qu'après le triomphe Dioclé-
tien quitta Rome pour n'y jamais rentrer , & qu'il 
alla commencer l'année 304 à Ravenne : cepen-
dant les Ac~t.es de Saint Sébaftien ne nous laiiïent 
aucun lieu de douter que cet empereur, qui 
contracta en route une notable incommodité, ne 
fe foit fait tranfporter de Ravenne dans cette 
capitale du monde, où il ordonna le martyre 
de ce Saint le 20 de Janvier. Lactance n'eft pas plus 
exact en parlant du retour de Dioclétien à Ni-
comédie. Suivant lui, cet empereur fe fit porter 
• en litière à petites journées par les rives ftrigien-
nes, & 'il arriva à Nicomédie en automne : ce-
pendant les Actes de Saint Romain , qui font 
originaux, nous apprennent que Dioclétien paffâ 
en Orient avant Ion retour à Nicomédie -, appa-
remment qu'il s'embarqua, & qu'il retourna par 
la même voie dans cette Capitale. 
. Voilà tout ce que Lactance nous a dit de rela-
tif à la perfécution d'Occident. Concluons donc 
de rechef que le témoignage d'un écrivain fi 
mal informé dit peu de chofe, & que fon filence 
ne dit rien : c'eft donc fans aucune raifon qu'on le 
fait fonner fi haut touchant le martyre des Thé-
béens. 
N ij 
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. Dubourdieu finit Ton livre en fe félicitant 
d'avoir enlevé fix mille fix cents martyrs à l'E-
gli/e romaine •, mais il me paroît qu'il y a bien à 
rabattre de fies prétentions, & qu'il s'eft trop hâté 
de publier fon triomphe.""- -"• 
Examinons maintenant les objections que 
M. Spreng a faites contre le martyre des Thé-
béens dans fon livre allemand des antiquités des 
Rauraques , imprimé à Bâle en 17565 il a em-
ployé le fixième chapitre de la quatrième partie 
de fon livre, à réfuter l'hiftoire des martyrs d'A-
gaune. Cet écrivain débute par nous dire, que les 
anciens ont tous fixé l'époque de ce martyre fur 
286 & 297. Les deux premières époques, d i t - i l , 
font évidemment faillies •, puifque les hiftöriens 
contemporains nous apprennent que Dioclétien 
ne fit parvenir à Maximien aucun édit contre les 
Chrétiens avant l'an 303 : les deux autres époques 
ne font pas moins fauffes-, puifque Cônftance-
Chlore ne laiffa point verfer le fang des Chrétiens 
dans les Gaules, au rapport d'Eusèbe & de Lac-
tance. --
Il y a beaucoup à reprendre dans cette objec-
tion. Nous avons déjà prouvé que les anciens ont 
tous fixé la mort des Thébéens au temps de la 
perfécution des foldats, arrivée au commencement 
ou même un peu avant la perfécution générale. 
Ce font bien plutôt les modernes, & non pas les 
anciens, qui fe font attachés à l'an 286. Je ne 
fache perfonne qui ait fixé ce martyre 'fur l'an 
306 ou 312, finon Baldefanus; mais c'eft adopter 
des époques qui tombent fur un temps où Maxi-
mien ne régnoit plus. Si Confiance - Chlore fut 
favorable aux Chrétiens de fon département > cela 
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.ne regarde point le Valais , qui dépendoit de 
l'Italie, comme nous l'avons démontré dans le 
fécond EclaircifTement. Les autres objections 
de M. Spreng trouvent toutes leurs réponfes 
dans ce que nous avons dit ci-devant. 
Celles, que ce Savant fait contre la Légende 
de Saint Eucher font bien foibles. Il a tort de 
dire que ce faint évêque a fixé fur fan 286 l'épo-
que du martyre des Thébéens -, car il la met au 
commencement de la perfécution générale. Il 
s'engage dans une queftion qui nous importe 
peu, qui cft de prouver que les Bagaudes n'étoient 
pas chrétiens : ces peuples fe foulevèrent en 285, 
& les Thébéens furent martyrifés en 302. 
La troiiîème marque de fauffeté de cette Lé-
gende des martyrs d'Agaune, c'eft cette confiance 
des furvivants dans l'interceffion de ceux qu'on 
avoit mis à mort : jamais perfonne, dit-il,, n'in-
voqua les Saints dans le quatrième lîècle. 
On répond qu'il eft bien différent d'invoquer 
les Saints ou de croire qu'ils intercèdent pour 
nous auprès de Dieu : c'eft ce dernier fentiment 
que Saint Eucher attribuoit aux furvivants. Or les 
À&es de Saint Ignace, qui fut mis à mort l'an 
IIO de notre ère , font voir que les Chrétiens 
croyoient fermement à l'interceffion des martyrs. 
Au refte, tous les Pères du quatrième fiècle ont 
cru, non feulement que les Saints intercédoient 
()our nous, mais encore qu'il nous étoit utile de es prier pour obtenir leur interceffion. On n 'a , 
pour s'en convaincre, qu'à lire les écrits de Saint 
Bafile, de Saint Ambroife, &c. Saint Maxime de 
Turin, qui écrivoit déjà en 3 8 1 , nous dit dans un 
de fes fermons en l'honneur de trois martyrs Thé-
N iij 
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béens : » Quoique tous les Saints prient pour 
'*> nous -, cependant ceux-là intercèdent plus par-
» ticulièrement en notre faveur, qui ont fourîert 
•» chez nous. « 
Je ne fais où M. Spreng a découvert qu'il y 
avoit des efclaves nommés Teb en Valais, qui 
furent mis à mort pour s'être foulevés, & que 
c'eft de là qu'on a forgé le nom de Thébéens. Je 
croyois connoître aflez à fond l'hiftoire de mon 
pays •, & je n'ai rien découvert de femblable dans 
aucun ancien : ce Savant m'auroit fait plaifir de 
citer fes garants', je doute fort qu'il ait fait là-
defîûs dans l'antiquité quelque découverte, qui 
conflate parfaitement cette conduite. 
Il ne nous refte plus qu'à répondre aux objec-
tions que fait le prétendu anonyme Anglois dans 
fon .livre allemand, qui a pour titre : Le Chré-
tien JoMat Jous les empereurs païens} oum "Réfle-
xions fur l'hißoire du colonel Maurice & de la 
Légion Thébéenne, prétendus martyrs, avec des 
remarques critiques fur toutes les circonßances de 
cet événement; en vingt-quatre lettres. 
Comme cet écrivain a fait ufage de prefque 
toutes lés objections du miniftre Dubourdieu , 
que nous avons déjà amplement réfutées, nous 
nous croyons difpenfés de le fuivré pas à pas : 
on fe contentera d'indiquer la marche qu'il a 
tenue , & de répondre aux objectons qui lui font 
propres. 
Son avant - propos, qui eft de trente pages, 
fert à prouver que les modernes fe font trompés 
en fixant le martyre des Thébéens fur l'an 286 : 
i .° parce que Maximien ne pafîa point cette an-
née-là par le Valais' : 2 . 0 parce que les Bagaudes 
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qu'il alloit combattre n'étaient pas chrétiens, 
comme les modernes l'ont fuppofé : 3.0 parce que 
le Valais n'était pas du département de cet em-
p e r e u r : , ^ " parce qu'il n'y avoit alors aucune 
Légion compofée de foldats chrétiens : 5.° parce 
que Maximien n'étoit pas dans une fituatron à' 
pouvoir fe défaire d'une Légion : 6.° parce que 
les Chrétiens jouïflbient d'une grande paix en ce-
temps-là. Comme j'ai prouvé que Saint Maurice 
& Tes compagnons furent martyrifés en 302 , 
toutes ces remarques deviennent inutiles pour 
combattre ce fentiment, fî on en excepte la 
troifième; mais j'ai prouvé démonftrativement, dans 
le fécond Eelaireiîîèment, que le Valais obéiffoit 
à Maximien. 
Apres ce long préambule, l'anonyme entre en. 
matière dans fes vingt-quatre lettres. La première 
nous apprend les motifs qui engagèrent Dubour-
dieu à écrire contre l'hiftoire de Saint Maurice, & 
Dom de l'Ifle à réfuter ce miniftre : il termine 
cette lettre par la remarque que Louis-Elie Dupirç. 
n'eft pas du fentiment que les Actes des martyrs 
d'Agaune ayent S. Eucher pour auteur. Comme 
il avance la même chofe en Jîx autres.endroits de 
fon ouvrage, on-relèvera-fa méprife un peu plus 
bas. 
L'anonyme nous parle, dans fa féconde lettre, 
de fon commerce littéraire avec M. de Balthazard-
de Lucerne, qui entreprit,en 1760, la réfutation 
du livre de M. Spreng contre le martyre des' 
Thébéens à Agaune. 
La troilîème lettre de l'anonyme 8c les trois-
fûivantes, contiennent des remarques fur la répu-
gnance qu'avoient les* Chrétiens des premiers; 
N « 
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fiècles pour l'état militaire ; d'où il prend occa-
fion de nier l'hiftoire de la Légion fulminante. 
J'abandonne à d'autres le foin de la ibutenir , 
n'ayant rien de commun avec le martyre des 
Thébéens à Agaune : il eft cependant certain 
qu'un événement rapporté par Dion , auteur du 
temps, & qui fait un des principaux ornements de 
la colonne Antonine à Rome, qui eft en outre 
rapporté par plufîeurs autres écrivains païens fort 
voilîns de ces temps-là, ne doit pas être nié fans 
des preuves un peu plus fortes que ne le font 
les conjectures de l'anonyme. 
L'auteur expofe , dans fa huitième lettre & 
dans la fuivante, le fentiment des Pères de l'E-
glife des premiers fiècles, qui regardoient le mé-
tier des armes comme incompatible avec les 
loix du Chriftianifme , parce qu'on' obligeoit 
les foldats de jurer par les enfeignes de leurs 
Légions, où étoient peintes les faillies divinités ; 
ce qu'un Chrétien ne pouvoit faire fans fe fouiller 
par les fuperftions païennes : de forte qu'aucun 
Chrétien ne s'enrôla jamais •, & s'il y en eut dans 
les armées, c'étaient des foldats païens qui em u 
braiîoient le Chriftianifme. D'où l'anonyme con-
clut que tout ce qu'on raconte des militaires 
martyrifés dans les premiers fiècles, eft fabuleux : 
l'on n'avoit pas changé de fentiment à cet égard 
fous Dioclétien. 
Comme cette objection eft celle que l'anonyme 
fait le plus valoir, & dans laquelle il a renchéri 
fur Dubourdieu ; nous la difcuterons un peu 
exactement. 
On convient que les premiers Chrétiens n'em-
brafToient pas l'état militaire : mais puifque plu-
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/leurs foldats païens fe convertiflbient (a) 8c 
refufoient en confcquence de prendre part aux fêtes 
& autres fuperftitions païennes, il eft évident que 
leur mépris pour la religion païenne devoit fort 
fouvent leur mériter la couronne du martyre. 
Ainfi, il eft ridicule de nier l'hiftoire des foldats , 
martyrifés dans les trois premiers fîècles de l'E-
glife, comme fait l'anonyme. 
Quant à ce qu'il avance fur l'état militaire du 
Chriftianifme fous Dioclétien, il eft facile de 
faire voir fes erreurs : il eft très-certain que cet 
empereur fut beaucoup plus tolérant envers les 
foldats chrétiens que ne l'avoient été fes prédé-
cefTeurs. Eusèbe nous raconte que ce prince avoit 
pris les Chrétiens en telle affection pendant les 
dix-neuf premières années de fon règne, qu'il les 
préférait à tous les autres dans "fon confeil, dans 
fa maifon ; & nous verrons bientôt qu'on peut 
ajouter dans fes armées : il leur confioit fa perfonne-
(a) J'aurois fait ufage du fameux paflage de Tertul-
lien, fi je ne favois que ce n'eft pas d'aujourd'hui, que 
quelques Proteftants ont voulu affoiblir le témoignage de 
cet Africain, en le traitant d'efprit outré & de décla-
mateur, lorfqu'il dit , dans fon Apologétique, que les 
Chrétiens rempliflbient les citadelles, les armées, le 
palais & tout enfin, excepté les temples où l'on 
fervoit les idoles; & que les Gentils eux-mêmes en con-
venoient tellement, qu'ils fe plaignoient qu'on trouvoic 
par-tout des Chrétiens Mais fi Tertullien exagère, 
Saint Cyprien ne le fait pas moins, puifqu'il écrit à Dé-
métrien , un des plus grands ennemis des Chrétiens : 
» Admirez notre patience, de ce qu'un peuple fi prodi-
y> gieux ne fonge pas feulement à fe venger de votre in-
»jufteviolence.ee Bolîùct, cinquième Averäjfcmtnt aux 
Proteßants, $. i<î. 
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& le gouvernement des provinces •, & comme? 
on ne pouvoit être inftallé dans ces dignités 
3u'après avoir juré par le génie des empereurs, les exempta de cette formalité qui étoit con-
traire à leur religion. Il eft affez certain qu'il eut 
la même condefcendance pour les foldats chré-
tiens : pour s'en convaincre, il fuffira d'obferver 
que le nombre en étoit fi considerable dans les 
ïnfeb. i. %, armées, qu'Eusèbe nous dit que Dioclétien n'ofà 
»• 4» p. 167. en faire mettre à mort que quelques-uns au com-
mencement de la perfécution général'e, craignant 
quelque foulèvement à caufe de leur multitude. 
Ann.Baron. Nous apprenons par les Actes de Saint Marcel, 
TUlem.hift. 9 m ^ o n t originaux, tout ce qu'on exigeoit d'un 
Ecci. t. 4,P. Chrétien en l'enrôlant. Anaftafe - Fortunat, juge 
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' de la Légion Trajane, fe fît préfenter Marcel, à 
qui il demanda de laifier prendre la mefure de 
/a taille & enregiftrer fon nom parmi ceux des 
nouveaux enrôlés. Ce Saint ayant répondu qu'il 
ne pouvoit cpnfentir à cette demande, étant chré-
tien , le juge lui répliqua qu'il étoit bien plus 
réfervé que les autres Chrétiens, qui étoient en 
grand nombre au fervice des deux empereurs 
fans croire bleflèr leur religion. On voit, par 
cette réflexion de Fortunat, qu'on n'exigeoit 
rien des Chrétiens de contraire aux Ioix du 
Chriftiahifme : fans doute qu'on exigeoit d'eux 
le ferment de fidélité ; mais on fe gardoit bien de 
les faire jurer par des dieux, pour lefquels ils 
n'avoient que du mépris •, les Païens fe feroient per-
fuadés qu'un Chrétien ne fe ferait pas crû lié 
par une promeiîe de cette efpèce : on les faifoit 
donc jurer par le Dieu qu'ils adoroient, & pour 
lequel ils avoient de la crainte ,8c du refpeâ:.. 
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"Saint Jean-Chryfoflôme nous apprend aufli que 
Saint Théodore, qui fut martyrifé à Apamee, 
avoit été tout nouvellement enrôlé en Cilicie, 
qu'à fon arrivée dans le Pont il fut dénoncé 
comme chrétien, & qu'on lui intima les ordres 
des empereurs, qui ordonnoient aux foldats de 
donner de l'encens aux idoles •, fur fon refus, on 
le mit à mort: on voit bien qu'on n'avoit rien 
exigé d'injufte de lui en l'enrôlant. 
L'anonyme a tort de nous dire, qu'on ne 
s'étoit relâché en rien de l'ancienne difcipline 
touchant le férvice militaire fous Diocletien. 
LacTrance nous dit que les Grands & les foldats 
chrétiens accompagnoient Diocletien dans les 
temples pendant fon féjour en Orient en 301 
& 302, fans prendre d'autre précaution que de 
porter une croix empreinte fur leur-front, pour 
marquer qu'ils ne rougiffoient point du nom de 
Chretien, & qu'ils ne prétendoient participer en 
rien aux facrinces des Païens. L'évêque Théonas, 
qui écrivit une lettre à Lucien,.chambellan de 
Diocletien, pour fervir d'inftruéUon aux Chré-
tiens qui environnoient la perfonne de cet empe-
reur, étoit fans doute inftruit de cette manière 
d'agir des Grands & des foldats en allant au temple ••> 
il ne les blâme point, efpérant que cette condef-
cendance pourroit avoir de bons effets & procurer 
de grands avantages à la religion. 
Les fix lettres fuivantes font deftinées à nous 
prouver, que les Actes des martyrs Thébéens, 
publiés par le P. Chifïlet, ont des marques de 
faufleté, de même que ceux du Concile d'Âgaune. 
Cet écrivain obferve qu'il y a beaucoup d'incer-
titude fur l'auteur de la Légende de Saint Mau-
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rice, publiée par le P. Chifflet : ce Jéfuite la donne 
à Saint Eucher évêque de Lyon ; mais comme il 
y a eu deux évêques de ce nom, on ne fait auquel 
l'attribuer. M. Dupin & les frères de Sainte 
Marthe la donnent au fécond du nom ; ce doâeur 
de Sorbonne n'a pas cru que le ftyle en fût affez 
pur pour l'attribuer au premier. Plufieurs écri-
vains l'ont donnée à Saint Ambroife, d'autres, au 
moine Florentin, fondés fur un manufcrit de la 
bibliothèque de l'univerfité de Bâle. Tant d'incer-
titude fur l'auteur de ces A6tes leur ôte prefque 
toute leur autorité : il eft certain qu'ils font d'un 
écrivain qui a vécu vers le fixième fiècle; car 
il fait jurer les foldats chrétiens d'être fidèles 
à l'empereur, ce qui ne fe faifoit point dans le 
troifième fiècle. 
J'aurois fans doute pu m'exempter de répon-
dre à ces deux objections, qui trouvent leur lblu-
tion dans ce qui a été dit ci-devant; mais "il m'a 
paru à propos de dévoiler le peu de fincérité 
avec laquelle elles font propofées. L'anonyme 
nous di t , en plufieurs endroits de fon livre, que 
Jean-Elie Dupin ne croit pas que les Aétes des 
martyrs d'Agaune publiés par Chifflet foient de 
Saint Eucher -, il y joint le témoignage des frères 
de Sainte Marthe. Cependant il eft très-certain 
que ces deux frères n'ont pas connu ces Actes,, 
puifque le P. Chifflet ne les publia qu'en 1660 , 
Scévole de Sainte Marthe mourut en 1652, & 
fon frère Louis en 1656. M. Dupin ne les a point 
lus non plus, puifqu'il nous renvoie par fa citation-
aux Vies des Saints publiées par Surius, & non-
pas aux ouvrages du P. Chifflet. Il y a donc de la 
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mauvàife foi dans le procédé de l'anonyme, qui 
fait dire à Dupin ce qu'il n'a jamais penfé. II 
n'agit pas avec plus de fincérité, lorfqu'il nous 
dit que quelques perfonnes ont attribué à Saint 
Ambroife les Actes des martyrs d'Agaune, & 
d'autres à Saint Florentin : voici fur quoi il fonde 
ces deux anecdotes. Jaques de Voragine nous 
donne, dans fa Légende dorée, l'exorde d'un 
fermon en l'honneur de Saint Maurice
 3/ qu'il 
prétend avoir été compofé par ce Père de l'Eglife : 
mais je ne crois pas qu'on puifle dire que ce fer-
mon eft la même chofe que les Actes publiés par 
le P. Chifflet-, c'eft cependant ce que l'anonyme 
voudrait nous faire accroire. Il nous trompe 
encore plus groffièrement, lorfqu'il dit que Saint 
Florentin eft l'auteur des Ailes des martyrs d'A-
gaune , qu'Hottinguer a publiés d'après un ma-
nufcrit de la bibliothèque de l'univerfité de Bâle •, voyez Fuefe-
ce font les Actes de Saint Félix & de Régula •'" > comp, 
fa fœur, que ce profeffeur nous a donnés', n'eft- p'7 '4 .*eve '" 
ce pas vouloir fe couvrir d'un grand ridicule, que 
d'avancer que les Actes d'un martyr de Zurich 
font les Actes des martyrs d'Agaune en Valais, 
ou que Saint Félix eft le même que Saint 
Maurice? 'V 
Il n'eft pas furprenant que cet écrivain tombe 
dans des contradictions & dans des bévues 
étranges, comme lorfqu'il nous parle de deux Eu-
cher, évêqnes de Lyon ; il nous cite plufieurs au-
teurs', qu'il n'a jamais lus. S'il avoit ouvert le 
livre du P. Chifflet, il y aurait trouvé des preuves 
démonftratives qu'il n'y a point eu; deux Éucher, 
évêques de Lyon. M. Bernard, qui rendit compte 
\ 
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de la Difiertation de Dubourdieu lorfqu'on la pu-* 
blia en françois, n'a pas fait la même équivoque •, 
il convient que les preuves de ce Jéfuite font fans 
réplique fur l'article des deux Eucher. 
Je ne répéterai point ici ce que j'ai dit fur les 
A<5tes du Concile d'Agaune. L'anonyme n'a fait 
que répéter lui-même ce qui avoit été avancé 
par Dubourdieu. J'ai réfuté ce miniftre ci-devant. 
L'anonyme nous donne pour une preuve con-
vaincante de la faufieté de la Légende de Saint 
Maurice écrite par Saint Eucher, ce qu'on fait 
dire aux foldats Thébéens dans une lupplique 
qu'ils préfentèrent à Maximien. •» Nous avons 
» prêté notre premier ferment à Dieu, le fécond 
» à l'empereur-, vous ne devez aucunement comp-
uter fur le fécond, fi nous avons une fois fauffé 
» le premier. «Or l'anonyme fait obferver que les 
Chretiens refufoient de jurer par les drapeaux de 
leur Légion, comme on le prouve par un Soldat 
que Dioctétien fit mettre à mort pour avoir fait 
un tel refus. J'ai déjà obfervé qu'on n'exigeoit 
aucun ferment des Chrétiens en les enrôlant : & 
s'il arrivoit des occafions où Ton fît renouveler 
le ferment à toute l'armée , il n'y a aucun doute 
qu'on ne l'exigeât en particulier des Chrétiens, 
en les laiflânt jurer par le Dieu qu'ils adoroient ; 
autrement, il faudrait avouer qu'il y eut un grand 
relâchement dans la difcipline de l'Églife fous 
Dioclétien : & puifque les foldats chrétiens 
étoient fi nombreux alors , que cet empereur 
n'ofa les attaquer à force ouverte, comme Eusèbe 
le raconte -, on ne fauroit fuppofer que cette 
multitude de Chrétiens fe fût abandonnée aux 
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volontés^des Généraux païens, jufqu'à jurer par 
les faillies divinités. 
Enfin il nous fuffit fans doute d'avoir prouvé 
que les Chrétiens étoient alors en très-grand nom-
bre dans les armées : c'eft à l'anonyme à nous 
prouver maintenant qu'on les obligeoit de jurer 
par les drapeaux ; & dans cette fuppoiition 
même, qu'en réfulteroit-il en faveur de la caufe 
qu'il foutient ? rien du tout, finon que les fol-
dats chrétiens étoient dans une ignorance craffe 
de leur devoir, ce qui n'eft point à préfilmer. 
Avouons donc que l'attention de Dioclétien 
pour les Chrétiens dont il agréoit les fervices pen-
dant les dix-neuf premières années de fon règne, 
lui fit donner des ordres de recevoir d'eux le fer-
ment de fidélité en jurant par le Dieu vivant : 
on pourrait appuyer cette remarque par les Aétes 
de Saint Tarraque & par ceux de Saint Jules, 
qui font originaux. Les juges reprochoient à ces 
deux foldats leur ingratitude envers les empereurs, 
qui n'avoient jamais inquiété les Chrétiens fur 
leur religion pendant dix-neuf ans, & qui n'exi-
geoient alors que de donner un peu d'encens aux 
idoles. Si cet empereur tint une conduite con-
traire , c'eft fur la fin de fon règne. 
L'anonyme nous dit que les Légendes parurent 
fi fufpeétes au pape Gélafe, qu'il défendit la lec-
ture de plufieurs. 
On répond que, puifque ce pape fit rayer les 
Légendes fufpeétes des offices de l'Eglife, celles 
qu'on a confervées , parmi lefquelles fe trouve 
celle des martyrs d'Agaune , étoient par confis-
quent regardées comme très-authentiques. 
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Nous n'avons xien à répondre à l'anonyme 
fur les autres lettres, dans lefquelles il fait valoir 
le filence des écrivains touchant le maifacre 
d'Agaune •, la réponfe aux objections de Dubour-




NOU VEAUX FASTES 
D E S E M P E R E U R S 
DIOCLÉTIEN ET MAXIMIEN* 
Conciliés avec tous les Monuments antiques. 
i — • — i 
L E MARTYRE d'une Légion eft un de ces évè^ 
Mements, dont la fîngularité paroît en détruire 
la vraifemblance. On ne fe contente pas de le 
lire dans les hiftoriens eccléfiaftiques , on veut 
encore en trouver les principales circonftances 
dans les profanes'-, & fi Ton rencontre quelque 
difficulté à concilier ces différentes fources de 
l'Hiftoire, il s'élève des nuages dans l'efprit. Les 
écrivains modernes fe font beaucoup étendus fur 
le maflacre des Thébéens à Agaune ; mais ils 
laifient fubfifter les plus grands doutes, par leur 
inexactitude à concilier ce fait avec les Faftes 
de Dioclétien & de Maximien. Ce font ces doutes 
0 
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que je veux lever aujourd'hui, en établi/Tant ces 
Falles d'une manière inconteftable. Je n'entrerai 
point dans un grand détail fur l'hiftoire de ces 
deux empereurs-, M. de Tillemont n'a rien laiffé 
à défirer là-deflùs : je ne veux que relever les 
fautes qui lui font échappées contre la Chrono-
logie, & infifter un peu plus fur les faits qui 
peuvent fervir à l'hiftoire des martyrs d'Agaune 
& de la perfécution des foldats chrétiens. 
Le règne des empereurs Dioclétien & Maxi-
mien a été marqué par de grands événements ; 
mais à peine en refte-t-il des veftiges, malgré le 
grand nombre d'hiftoriens qui fleurinoient dans 
ce temps-là -, je veux dire Spartien, Lampride, 
Vopifque, Vulcatin , Gallicanus , Jules-Capitolin, 
Trebeflius-Pollion, Laitance & Claude-Eufténius. 
Tillem. hift. Ce dernier avoit fait quatre livres fur leur hif-
dcsEmp. t.*,
 t o j r e . m a j s ^ ^ 0-t qU e j a vengeance divine fe foit 
étendue jufques fur la mémoire de ces princes, 
qui avoient voulu faire périr les faintes Ecritures •, 
foit que les Chrétiens , comme l'obferve Cafau-
bon , n'ayent pas voulu nous tranfmettre la con-
noiflànce de deux empereurs qui les avoient cruel-
lement perfécutés ; il ne nous refte r ien , que 
quelques déclamations de Laâance. Les écrits 
de Zozime & ceux d'Ammien-Marcellin ont été 
malicieufement tronqués dans ce qui regarde 
Dioclétien : l'Hiftoire abrégée d'Eutrope & celle 
d'Aurèle - Victor nous apprennent confufément 
quelques faits, que l'on n'a jamais pu ranger fui-
vant leur ordre chronologique ; ce qui eft cepen-
dant e^entiel, pour mettre l'hiftoire des martyrs 
Thébéens dans tout fon jour. Pour y parvenir, 
j 'ai eu recours à la date des loix de cet empe-
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ïeur, qui le trouvent en grand nombre dans le 
code de Juftinien 5 je les ai rangées iuivant leur 
ordre chronologique, & ce travail a été des plus 
pénibles : mais en revanche j'ai eu la fatisfaction 
de découvrir par là en quelles villes ou en quel-
les provinces de l'Empire Dioclétien a féjourné 
chaque année de fon règne > en quel mois Se 
combien de temps il s'y eft arrêté -, car il a lîgné 
un nombre prodigieux de loix , tant dans fès 
voyages que dans fes féjours. Cette cônnoi/îance 
porte le flambeau dans l'hiltoire de ce prince : 
& on ne peut plus fe tromper fur l'époque de 
fes différentes expéditions. J'ai eu le plaifir, après 
avoir fini cet ouvrage ennuyeux, de me trouver 
tout à coup d'accord avec l'Hiftoire, les Adtes 
originaux des martyrs, les Médailles, & les Infcrip-
tions. J'ai de même, par la date des loix, fuivi 
Maximien dans fon voyage des Gaules, jufqu'au 
moment où il fît maflâcrer la Légion Thébéenne. 
L'AN D E J É S U S - C H R I S T 184. 
Car in II & Numérien, Confuls ù Auguflesl 
JLE RÈGNE de Dioclétien a commencé l'an 284 TUlem h\ 
de Jéfus-Chrift : c'eft un point de chronologie fur desEmp.t. 
lequel on ne forme plus aucun doute ; il fèrt p' 
d'époque à l'ère des martyrs, qui commence au 
27 Août. Les Pères en ont fait ufage, pour trou-
ver le jour auquel devoit tomber la Pâque. 
Saint Epiphane date fon Anchorat ( 1 ) de la 
(a) Ouvrage compofé par ce Père, pour affermir les 
Fidèles contre les erreurs des Hérétiques, comme uae 
O i j 
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dixièitie année des empereurs Valentinien & Va-
lens , c'eft-à-dire, de l'an 374, & de la quatre-
vingt-dixième depuis Dioclétien ; ce qui place le 
commencement du règne de ce prince en l'an 
284. Nous avons plufieurs loix qu'il a fignées au 
mois d'Octobre de cette année. 
Ibid. p. 1. Dioclétien fortoit d'une famille affez obfcure: 
ceux qui en parlent le plus avantageufement , 
aûurent qu'il etoit fils d'un greffier ; d'autres le 
font affranchi du fénateur Annulin. Il naquit vers 
l'an 233 , à Dioclcs, petite ville de Dalmatie, 
dont fa mère portoit le nom : lui - même le porta 
jufcm'à fon avènement au Trône ; il le changea 
alors par une terminaifon latine, Diocletianus. 
c.Aur.v.D. $ c s médailles ont pour Légende : Cdius-Awelius 
Valerius Diocletianus Jovius. 
Ibid. Dioclétien fe jeta dans le parti des armes dès 
fa plus tendre jeunefie, & monta fucceffivemerit 
aux premiers grades. Probus lui donna le gou-
vernement de la Mœfie. Carus le fit capitaine de 
fes gardes : il exerçoit cet emploi, après la mort 
de cet empereur, fous Numérien , fon fils. Ce 
dernier ayant été tué par Arrius Aper , fon beau-
père , l'armée s'auembla près de Calcédoine, le 
17 Septembre, pour fe donner un chef qui tirât 
vengeance de ce parricide : elle n'eut aucun égard 
au droit inconteftable qu'avoit Carin, fils de Ca-
rus , fur l'Empire ; toutes les voix fe réunirent 
Ibid. p. s- e n faveur de Dioclétien. Le nouvel empereur 
monta fur un tribunal pour haranguer les foldats. 
Il jura, l'épée nue à la main, qu'il n'avoit au-
ancre (anchora) affermit un vaiffeau contre la violence 
des vents & des flots. 
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cune part au meurtre de Numérien, maisqu'Aper 
en étoit feul coupable ; & au même moment il 
1 étendit mort à les pieds. Ce fut ainfi qu'il accom-
plit la prédiction qu'un Druide lui avoit, dit-on, 
faite à Tongres , favoir, qu'il parviendroit à 
l'Empire lorfqu'il- auroit tué un Tanglier, que l'on 
nomme en latin Aper. Dioclétien pourfuivit fa 
marche du côté de Nicomédie , où il fit ion en-
trée publique avec tous les ornements impériaux, 
le 27 du même mois. 
Ce feroit mal connoître ce prince , que de 
l'envifager fous les portraits affreux qu'en ont 
fait les légendaires, qui ont écrit long temps 
après fa mort. Dioclétien figna un nombre pro-
digieux de loixj il y eut fous fon règne un grand 
nombre d'écrivains •, il termina habilement toutes 
les "guerres qui s'élevèrent coup fur coup dans 
l'Empire ; & ce qui nousrefte des thermes qu'il fit 
bâtir à Rome, ne cède en rien, pour le bon goût, 
aux monuments du ficelé d'Augufte. On ne peut 
donc lui refufer cette louange , qu'il avoit de 
l'amour pour la juftice, da goût pour les feien-
ces & les beaux arts, & des talents pour la guerre. 
La prédilection qu'il eut pendant tout fon règne 
pour les Chrétiens, lui fait honneur •, il en étoit 
entouré dans fon palais. Prifca , fa femme, Va-
 H;fl. e-ccj# 
lérie , fa fille , Dorothé ", fon favori, Lucien, fcj.perfécut. 
chef de fes chambellans, les principaux eunuques
 3%'°.c^"^'. 
maîtres du palais , fes tréforiers , fes valets de 
chambre, ceux qui étoient chargés du foin des 
habits impériaux & de l'argenterie, profefîbient 
la religion chrétienne : il préféroit aulîî les Cfaré- Idm- ,,ift-
tiens pour le gouvernement des provinces -, & ^ c „ t u r ' 1 ' 
pour leur faciliter Feutrée à cette dignité» 11 les 
Ü iij 
1 
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avoit exemptés de lui jurer fidélité par le génie 
des empereurs. Il confia à LacTrance la chaire de 
Rhétorique à Nicomédie , où il avoit établi fa 
réfidence. Enfin, au commencement de fon règne, 
les Chrétiens obtinrent de lui une loi contre les 
Manichéens, plus févère qu'on n'eût ofé l'efpérer 
du Grand Conftantin : & on peut compter les 
19 premières années de fon règne comme un 
temps de triomphe pour le Chriftianifme. Il eil 
vrai que fur la fin il n'eut pas le courage de 
réfifter aux importunités de Galère , fon gendre, 
qui lui demandoit la destruction du Chriftia-
nifme à la tête d'une armée viétorieufè des Per-
fes ; aux follicitations de fes amis, qui s'étoient 
joints à Galère -, & à la voix de l'Oracle de 
Mile t , qu'il fit confulter : on ne put cepen-
dant jamais le réfoudre d'en venir à la peine du 
fang contre les Chrétiens •, ils dévoient être fuf-
fifamrnent punis, difoit-il, en leur fermant l'en-
trée aux charges, & en leur défendant les affem-
blées. Lorfqu'on en publia l'édit, un Chrétien , 
avec plus de zèle que de prudence, l'arracha & 
le foula aux pieds •, prefque en même temps le 
feu prit pendant la nuit au palais de Nicomédie, 
dont la garde étoit confiée aux Chrétiens-, l'em-
pereur & fon gendre manquèrent d'y périr : 
15 jours après, un nouvel incendie mit l'empe-
reur en danger. Il n'y eut alors qu'un cri géné-
ral contre les Chrétiens •-, on en fit périr un grand 
nombre par le feu. La perfécution en feroit ref-
tée là, fans deux révoltes qui arrivèrent en Armé-
nie Se en Syrie, & auxquelles on leur imputa mali-
cieufement d'avoir eu quelque part. Ce fut là le 
vrai fignal de cette perfécution qui dura 10 ans. 
! 
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Si les Païens attribuent de grandes qualités à Dio-
ctétien , certainement il n'y a pas tout à rabattre. 
Laétance lui reproche la folie des bâtiments ; mais 
comme il bâtit avec goû t , bien des perfonnes 
feraient tentées de lui en faire un fujet de louan-
ge & non de blâme. Ce rhéteur ajoute qu'il 
aimoit trop à remplir fcs coffres ; comme s'il eût 
été poffible de foutenir une guerre continuelle 
pendant 19 ans, fans multiplier les impôts. Enfin 
on fe rejette fur le luxe & fur le faite des habits,, 
que Dioclétien aimoit -, c'eit un défaut très-ordi-
naire chez ceux que la fortune a tirés d'un état 
obfcur , pour les placer au faîte de la grandeur. 
Dioclétien n 'eut , de fa femme Prifca , qu'une 
fille, nommée Valérie, qui époufa Galère : elles, 
étoicnt chrétiennes , comme nous l'avons dit ; 
mais elles n'eurent pas la force de foutenir leur 
foi, lorfque Dioclétien les obligea de facrifier 
aux idoles. 
Dioclétien prévoyant une guerre inévitable 
contre Carin , il fit pendant le reite de cette 
année tous les préparatifs pour le bien recevoir» 
L ' A N 1 8 5 , 
Dioclétien Augufle. II & Ariflobule.3i 
Confuls. 
Ç A R I M , à qui Rome & tout l'Occident obéi£-
 r-ûkm hî3 
foient encore, prit le confulat avec Ariftobule, desEmp.r.*B, 
capitaine de fes gardes : mais après fa défaite , P-J-
Dioclétien fit effacer fon nom des Faites confu-
< aires pour y fubftituer le fien, & data, de cette 
anée fon. fécond eonfulat. L'Empire apparte-
Ö iy. 
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noit de droit à Carin, parce qu'ayant été nom-
mé Céfar par Cams, fon père, il devenoit Au-
giifte à fa mort. Lorfqu'il apprit l'injuftice que 
l'armée lui faifoit, en déférant la pourpre à Dio-
clétien , il marcha contre ce concurrent avec tou-
tes les forces de l'Occident. A fon arrivée en 
Illyrie, il défit Julien, qui avoit ofé prendre la 
pourpre -, de là , poursuivant fa marche , il ren-
contra Dioclétien qui venoit au devant de lui r 
ils fe livrèrent pluheurs combats, dont le der-
nier, qui décida de l'Empire en faveur de Dio-
clétien , fe donna à Marge fur le Danube, entre 
Viminac & le Mont-d'Or : la vidboire fe déclara 
d'abord pour Carin -, mais fon ardeur l'ayant 
entrainé fort loin à la potirfuite des fuyards, un 
tribun, dont il avoit deshonoré la femme, faifit 
ce moment pour le tuer. Cette mort rallentit 
l'ardeur des foldats •, ils convinrent facilement 
d'obéir à un feul chef. Ariftobule 'refta conful, 
& chacun conferva fon rang ; exemple de modé-
ration bien rare dans ces temps - là. M. de Tille-
mont -prétend que Dioclétien vint à Rome pour 
y établir fon autorité ; il s'appuie fur les Acles 
de Saint Sébaftien , martyrifè dans cette ville le 
2Q Janvier : mais je prouverai que ce martyre 
arriva en 304 , ce qui s'accorde avec les Actes 
qui parlent d'une persecution ouverte & générale. 
Dioclétien figna une loi à Nicomédie, le 2 Jan-
vier -, comment auroit-il pu fe trouver à Rome 
pendant tout ce mois-là ? car les Acles de Saint 
Sébaftien nous apprennent qu'il y refta long temps 
avant le martyre du Saint. 
Les avantages que Dioclétien avoit remportés 
à Marge, furent contrebalancés par la
 ( nouvelle 
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d'une révolte dans les Gaules. Une troupe de 
brigands, connus fous le nom de Bagaudes, avoit 
profité de l'abfence des Légions pour faire un 
loulèvement : ils avoient à leur tête deux officiers 
romains, Arnand & Élien , qui prirent la pour-
pre. Dioclétien jeta les ieux fur Maximien, fort 
ancien ami , pour prévenir les fuites de cette 
révolte. Il lui donna le titre de Céfar , c'eft-à-
dire, qu'il le nomma fon fils adoptif & l'héritier 
du Trône. Quelques Critiques ont cru qu'il le 
fît d'abord Augufte ; mais leurs conjectures n'ont 
aucun fondement, comme les faits fuivants le 
prouveront. 
Il importe, pour la fuite de ces Faites, de 
fixer exactement le temps, auquel Maximien reçut 
cette dignité. 
Laitance dit que Dioclétien & Maximien dé-
posèrent la pourpre le premier Mai de l'an 305. 
Aurèle-Viétor donne au règne de Maximien une 
année de moins qu'à celui de Dioclétien, ce qui 
en place le commencement en 285. Ceci eft con-
firmé par l'autorité d'un panégyrifte , qui joint Mamett 
la vingtième année du règne de Maximien avec f aneS> z> 
fon huitième confulat, qui commença le premier 
Janvier 304. Si on remonte 20 ans, on retombe 
fur l'an 285 : car les Vicennalcs le faifoient après 
Ja dix-neuvième année révolue , c'eft-à-dire, au 
commencement de la vingtième. 
M. de Tillemont a cru que, dans cette phrafe 
du panégyrifte : Et te 20.° anno imperatorem 
8.° confularis le copifte avoit ajouté anno j alors 
le fens ferait, & vous vainqueur pour la vingtième 
fois & conjul pour la huitième. Mais le mot anno 
fe trouve répété trois fois en peu de lignes ; 
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ainfî, il ne peut y avoir qu'une feule interpré-
tation. 
Lactance dit aulîi, que Maximien célébra avec 
beaucoup de gloire la fête d'un règne de 20 
ans ; certainement ce ne fut pas en 305 qu'elle 
fut célébrée. Laétance nous donne un Journal 
de tout ce que fit cet empereur, depuis le com-
mencement de Tannée jufqu'au premier Mai, qu'il 
dépoli la pourpre avec fon collègue. Ce fut donc 
en 304 , que cette folennité le fit •, ce qui fixe 
la première année du règne de ce prince fur 
l'an 285. Nous découvrons auiîî le mois & le 
Aflemani, j o u r dans les Actes des Saints Alphée & Za-
or.&occid. chée? on fe préparait, le 17 Novembre, à célé-
t.z, p. 177. brer dans trois jours la fête des Vicennales de 
Maximien : il fut donc créé Céfar le 20 Novem-
bre 285. 
On voi t , par cette date , combien le P. Pagi 
eft peu fondé loriqu'il dit, que Maximiefi défit 
cette année les Bagaudes : les Légions auroignt 
Tülemont. eu peine, après le 20 Novembre , d'arriver du 
lia. p. 7, & fond de la Mœlîe au pied des Alpes avant la fin de 
P*" |J . ' l'année-, elles auraient trouvé le palfage des Alpes 
fermé par les neiges & par la rigueur de la faifon, 
jufqu'à la fin de Mai de l'année fuivante. Maxi-
mien étoit né près de Firmich, en Pannonie , 
vers l'an 250 ; fes parents exerçoient les arts 
méchaniques aux environs de cette ville : il fui-
vit le parti des armes dès fa jeunefle, & fervit 
avec diftinction fous les empereurs Aurélien & 
Probus. On lit fon nom entier dans les médailles : 
Marius Aurelius, &c. Marias Aurelius Valerius 
Maximianus Herculeus. Il époufa une veuve , 
nommée Entropie, de laquelle il eut Maxence s 
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ijui fut empereur •, & Faufta, femme de Cons-
tantin. Eutropie avoit eu de fon premier lit 
Theodora, qui fut mariée à Conftance-Chlore : 
elle étoit Chrétienne, & il y a bien de l'appa-
rence qu'elle éleva fes enfants dans les principes 
de fa religion ; on peut en entrevoir des mar-
ques dans l'édit par lequel Maxence fit ceffer la 
perfécution à fon avènement au Trône. 
On nous dépeint Maximien comme un homme 
cruel, fans politeflè & fans mœurs •, les hifto-
riens ne louent dans lui que fes talents pour la 
guerre, fa bravoure, & fon attachement inviola-
ble pour Dioclétien. Laétance l'accufe d'avoir 
fufcité, lorfqu'il manquoit d'argent, des crimes 
faux à des perfonnes riches , pour profiter de 
leurs dépouilles. Eutrope dit que les Gaulois fu-
rent heureux de fe trouver à l'abri de fon humeur 
fanguinaire, en paffant fous le gouvernement de 
de Confiance : il peint cet empereur avec les 
couleurs les plus noires en trois endroits de fes 
ouvrages. 
Dom Ruinart & M. de Tillemont rapportent Cette date 
à cette année le martyre' des Saints Claude, "a/da"™« 
Allere, & Néon , qui moururent en Cilicie le Mfl". de sain te 
23 Août, , parce qu'un Chrétien ajouta, quelques, ^e'coiWef' 
ficelés après leur mort , la date du confulat de 
Dioclétien & d'Ariftobule à leurs Aéles, qui 
ont été extraits du greffe proconfulaire. Celui 
qui fit l'addition crut exprimer, par cette date, 
la leconde année de la perfécution. II s'imagi-
noit , fans doute , que l'ère des martyrs avoit 
commencé à la première année de la perfécu-
tion générale : mais les Aétes eux - mêmes re-
drefTent fon erreur. Les Aétes de Saint Nican-
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d r e , qui font de l'an 302 , nous apprennent 
qu'en ce temps-là les juges n'avoient aucun pou-
voir pour agir contre les femmes : l'édit publié 
contre les Chrétiens , en 303 , ne fait aucune 
mention des femmes ni des enfans-, ce ne fut 
qu'en 304 qu'on févit contr*eux : c'eut ici la 
féconde année de la perfécution générale , qui 
convient au martyre de Saint Claude -, en effet, 
dans les A6tes le magiftrat fait fes excufes au 
proconful de ce qu'il n'a pu faifir que cinq per-
fonnes, trois frères, une femme, & un enfant. 
L ' A N z86. 
Maxime II
 3 & Aquilin, Confuls. 
JNous TROUVONS, en fuivant la date des loix ; 
que Dioclétien paffa l'hiver à Nicomédiç. Il Ce 
rendit en Pannonie, au commencement du prin-
temps , pour achever de réduire les Germains, 
qu'on avoit déjà entamés l'année précédente 5 ces 
peuples avoient voulu profiter des troubles de 
l'Empire , en faifant des courfes dans la Mœfie. 
Dioclétien donna le titre d'Augufte à Maxi-
mien : la cérémonie fe fit , fuivant Idace , le 
premier Avril -, & à Sirmich, fuivant la date des 
loix, & non point à Nicomédie, comme M. de 
Tlilfm. hift. Tillemont l'avoit cru. Les deux empereurs Ce 
dcscmp.f.4, féparèrent : Dioclétien marcha du côté de l 'O-
x'i'/p 3+8C.S' rient, contre Varanne, roi de Perfe , qui s'étoit 
emparé de la Méfopotamie* -, fa marche répandit 
lî fort la terreur , que Varanne reftitua à fon 
approche toutes fes conquêtes. Maximien avoit 
pris le chemin des Gaules, où il défit les Bagau-
J D I O C L É T I E N ET M A X I M I E N . 221 
des, malgré leurs retranchements dans l'endroit 
qu'on nomme Saint Maur des FoiTés, à deux lieues 
de Paris, fur les bords de la Marne, & qui , à 
caufe de cela, fe nommoit encore dans le huitiè-
me fiècle, Caflrum Bagaudarurn. Il eft incontef-
table que Maximien paiïà par les Alpes cottiennes 
pour entrer dans les Gaules, puifque c'étoit le 
plus court chemin & le feul marqué dans les 
deux Itinéraires de ces temps-là, je veux dire 
celui d'Antonin & la Carte Théodolîenne, pour 
la route des armées romaines de Milan à 
Paris. Umpanégyrifte nous apprend que cet em-
pereur fît toute la diligence poflîble pour fe 
rendre dans les Gaules , après fon élévation au 
rang d'Augufte (a). »C'eft vous, dit-il, qu i , à panera; 
»peine revêtu de cette puiffance qui vous égale ïaneg. » 
» aux dieux, ramenâtes à l'obéifiânce les Gaules, 
» que la févérité des règnes précédents avoit fait 
s> révolter. « Ainfï, le paffage des Alpes s'effectua 
dès le mois de Mai. Ces deux remarques prou-
vent invinciblement que la Légion Thébeenne 
ne fut point martyrifée cette année, puifque cette 
fcène fanglante fe pafia le 2Z Septembre dans les 
Alpes pœnines : nous ajouterons ci-après une 
preuve encore plus péremptoire, qui eft que cette 
Légion n'exiftoit pas encore. Voyez fur l'an 292. 
On a une Infcription de cette année qui donne 
à Dioclétien le titre de Germanique & de Bri-
tannique ; il dompta donc les Germains, & fes 
Généraux vainquirent les Bretons révoltés. 
(a) Tues qui, inîpfo ortu numinis tui, Gallias,prio-
rum temporum injuriis effèratas, ad obfèquium reddidißi. 
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L' A N z%7> 
Dioctétien III ô Maximien, Augufies 
Ô Conßtls*. 
D I O C L ^ T Ï Ë N , ayant réuni l'Orient à l 'Empire, 
tourna Tes armes contre les Sarrafins & les Thé-
bains qui s'étoient révoltés: les premiers furent 
réduits à l'efclavage, ou envoyés dans la Thrace 
pour la peupler •, les derniers fê fournirent à l'ap-
proche du vainqueur. Dioclétien fît en Egypte 
plufieurs règlements utiles ; nous avons une lo i , 
par laquelle il condamne au feu les chefs des Mani-
chéens avec leurs écrits. Il reparla en Occident, 
& porta la guerre chez ces peuples qui habitent 
entre la Rhétie & le Danube, 
ranee XI Maximién fut à peine quitte des Bagaudes^, qu'il 
p. i+j. fe vit attaqué par les Bourguinons & par les Alle-
mands : ils étoient en fi grand nombre, qu'il crut 
- devoir temporifer , plutôt que de hafarder une 
bataille. La faim & les maladies, qui en font les 
fuites ordinaires, détruifirent bientôt cette multi-
tude -, ceux qui échappèrent, fe virent contraints 
de repaffer le Rhin. Les Hérules & les Carions, 
qui s'étoient mis de la partie, furent totalement 
défaits dans un feul combat. 
" Tous ces événements, & ceux qui appartiennent 
aux quatre années fuivantes, ne nous font connus 
que par deux Panégyriques de Mamertin. L'un fut 
prononcé le jour de la naiflânce de Maximien, 
qu'on célébrait le 17 Juillet, comme les A c t e de 
F xii ^aint Marcel nous l'apprennent. Ces paroles du 
p. 3j6. ' panégyrifte : » Je ne perdrai point le difcours que 
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95 j'avois préparé pour les Quinquennales -, mais je 
» le réserverai pour la fête qu'on célébrera après 
v>une révolution de cinq années, pour me con-
nu former à la coutume de célébrer vos louanges 
m à chaque luftre : « ces paroles, dis-je , ne con-
viennent qu'au 17 Juillet de Tan 2 9 1 , quoi qu'en 
dife le P. Pagi ; car Maximien fut crée Céfar \ë 
20 Novembre 285 ; ajoutons un luftre ou cinq 
années, nous retombons fur le 20 Novembre 
290 : le Panégyrique fut prononcé dans le courant 
de l'année qui fuivit cette date, puifque les Décen-
nales étoient encore éloignées de cinq ans •, ainfi, 
nous fbmmes certains qu'il fut prononcé le 17 
Juillet 291. D'ailleurs la date des loix s'accorde 
avec celle que nous indiquons ; car l'orateur parle 
d'un voyage fort précipité que Dioclétien avoit 
fait en Orient. Il fîgna une loi à Byfance, le 4
 P a n e , 
Avril de l'an 290-, une autre à Emèfe en Syrie, v- 3«°-
le 10 Mai; & enfin une troiilème à Sirmich, le Ibld-V-
17 Juillet. L'orateur ajoute , à ce voyage, un fécond 
que firent les deux empereurs à Milan, où ils eurent 
une entrevue pendant l'hiver de l'an 290. L'autre 
Panégyrique contient à peu près les mêmes faits 
que ce premier, à l'exception de l'entrevue de 
Milan & du voyage d'Orient ; par conséquent il 
fut prononcé en 2 9 0 , à l'occa<non du jour anni-
versaire de la fondation de Rome, qui tomboit 
au premier Avril : ce qui aflure cette date de l'an 
290, c'eft que l'orateur parle des ornements cori-
fulairës de Maximien •, or il ne fut conful ni en 
289 , ni en 2 9 1 , maisjbien en 290. 
Comme l'orateur a rapporté les faits Suivant 
Tordre des temps, voici les années qu'on doit leur 
affïgner. 
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I.° L'élévation de Maximien au rang 
d'Augufte : elle tombe, fuivant les Falo-
tes d'Idace, le premier Avril de Fan 286 
2° La défaite des Bagaudes fur la 
fin de l'été - 286 
3.0 L'irruption des Barbares dans les 
Gaules en automne 286 
4.0 Le dépériflèment de cette armée 
par la difette des vivres 287 
• 5 ° La défaite des Hérules & des 
Carions '. • 287 
6.° La victoire remportée par Ma-
ximien fur les Barbares, le premier 
jourdefon confulat le 1" Janvier. ..". . 288 
7.0 L'irruption de Maximien dans 
la Germanie 288 
8.° ~ La révolte de Caraufe après avoir 
aidé par mer à cette irruption 289 
9." Les préparatifs des Romains 
pour le combattre 289 & 290 
lO.° L'entrevue des deux empe-
reurs à Milan au fujet de Caraufe 290 
I ii'.° La dernière tentative faite con-
tre Caraufe, après le 17 Juillet 291 
Nous fuivrons cet arrangement dans les Falles. 
La Médaille d'or du cabinet du grand duc de 
Tofcane, qui a occahonné la belle differtation du 
cardinal Noris, nous apprend que le Sénat décerna 
cette année le triomphe aux deux empereurs, pour 
les victoires remportées fur les Perles, les Alle-
mands , & les Bourguignons. Ces deux princes ren-
voyèrent cette fête juïqu'à la fin de leur règne. 
L ' A N 2 8 8 , 
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L ' A N 2.S8. 
Maximien, Augufle > II3 & Janvier_, 
Confuls. 
D A N S le temps que Maximien Ce difpofbit à pa-
roître en public avec les ornements confiilaires le 
premier Janvier, on vint l'avertir que quelques Tillem. Hifr, 
troupes s'approchoient fecrètement de Trêves , »'"T1""''*' 
Îiour la furprendre pendant les divertiflèments de a fête : c'était le débris des peuples qu'il avoit paneg. xi,' 
vaincus. Maximien quitte les ornements de fa nou- s- 34«. 
velle dignité, endoflê la cuiraffe, va à l'inftant au 
devant d'eux, les défait totalement, & rentre le 
foir comme en triomphe dans la ville. Mais comme 
il falloit couper chemin à toutes ces irruptions , 
l'empereur porta la guerre au delà du Rhin, & j&M.p.549< 
dévafta entièrement le pays de ces Barbares. Ca-
raufe, à qui l'empereur avoit confié fes forces nava-
les , les battait en même temps par mer, & réprimoit 
leurs pirateries. Mais ce Général ne montra pas 
!
)lus de bonne foi envers les marchands qu'envers 
a république, & ne fit point rentrer fes prifes, 
ni dans le commerce, ni dans le tréfor public : Ma: lbid.$. ?JI, 
ximien réfolut de s'en défaire fecrètement. Mais' 
Caraufe le prévint, en s'emparant de la Grande-
Bretagne , où il paflâ avec toute fa fiote •, là il gagna 
par les largeues la Légion que les Romains y 
avoient lauTée ; &, pour reqforcer fon parti, il fit 
alliance avec les pirates qu'il avoit combattus. 
Dioclétien acheva de foumettre à l'Empire tout 
ce qui eft entre le Danube & la Rhétie. 
P 
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L'AN z8 9 . 
Tibère BaJJus, II\ & Quintien, Confuîsi 
Ti.'icm.ibid. D I O C L É T I E N prit cette année le titre de Go-
v-li- thique, ce qui nous apprend qu'il combattit les 
Goths avec l'uccès. 
Maximien fe difpofa à attaquer Caraufe •, il fît 
conftruire des vaifleaux dans tous les endroits qui 
étoient à portée des grandes rivières. L'hiver favo-
rifa Tes defîèins, le ciel ayant toujours été ferein. 
Pendant qu'on travailloit aux vaifleaux, il tourna 
Fa
"
e£ .XI ' ^es efforts contre les Saxons & contre les Francs, 
, ' ' ' célèbres pirates alliés de Caraufe. Il réduifit leurs 
rois, Génobon & Alec, à venir lui faire leurs fou-
rmilions; ce qui fait dire au panégyrifte que ce 
prince avoit terminé la guerre des pirates. 
L 'A N Z90. 
Dioctétien3 IV'3 & Maximien., Illy 
Augufies & Confuls. 
JVL A M E R T 1 N prononça fon Panégyrique, en. 
préfence de Maximien, le premier Avril, jour 
anniverfaire de la fondation de Rome : la flotte 
Romaine étoit prête à partir pour la Bretagne; le 
panégyrifte regardoit,Caraufe comme perdu. Ce-
i 1 .p.3ji. peni(jant l'inexpérience des officiers ,.& des mate-
lots qu'on oppofoit à d'anciens marins, fit échouer 
l'entreprife ; les Romains furent totalement défaits. 
Les Francs & les Saxons reprirent les armes ; mais* 
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les Généraux de Maximien les firent rentrer dans 
ie devoir. 
Dioclétien fit cette année un voyage en Orient; „, . „TT i / - n i M i • i i i ranîg.XII 
le panegynlte en compare Ja célérité au vol des p. 360,
 3 j I . 
oifeaux : la date des loix fixe le départ de ce prince 
de Byzance après le 4 Avril, & Ion retour à Sir-
mich au 17 Juillet. Les troubles delà Thébaïde,
 T i l l eœ p j i £ . 
qui étoit menacée d'une révolution, purent donner pag! is. 
occafion à ce voyage. Dioclétien acheva de fou-
mettre les Gofhs. Une Infcription de cette année 
donne auffi le titre de Gothique à Maximien, ce 
qui prouve que ces deux empereurs fe communi-
quoient leurs titres. 
L ' A N 2 9 1 . 
Tïbérien & Dion3 Confuls. 
""LES DEUX E M P E R E U R S eurent une entrevue 
à Milan pendant l'hiver •, on croit que ce fut à 
l'occafion de Caraule : il fut réfolu de faire une der-
nière tentative contre ce pirate -, & , fi elle ne réuf- „f 3S68'XÏI,i 
fiïîbit pas, de faire la paix avec lui en lui cédant 
la Bretagne. Le 17 Juillet, la flotte étoit prête à 
mettre à la voile pour cette expédition ; mais elle 
n'eut aucun fuccès. La paix le fit , & Caraule 
reçut le titre d'Augufte. Il fit frapper des Mé-
. dailies à cette occafion, avec ces mots au revers : 
Vax Auguflorum. Comme il n'y eft fait aucune 
mention des Céfars , cette paix a précédé le 
• premier Mars de l'année fuivante, qui eft l'épo-
; que de leur création. Il y avoit même quelques 
mois d'écoulés depuis cette paix, lorfque le CéJar 
Confiance paffa dans les Gaules en 292 , puifqu'U 
P ij 
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trouva Caraufe en poffeffion du port de Geûoriàc 
ou de Boulogne. Il n'eft pas à préfumer que ce 
dernier eût voulu enfreindre une paix qui lui étoit 
auffi honorable qu'avantageufe, s'il n'eût été en-
hardi par les différentes guerres qui s'élevèrent 
tout à coup contre l'Empire fur la fin de cette 
année : les Perlés firent une irruption en Orient ; 
les Quinquégentiens fe révoltèrent •, Julien s'em-
para de l'Afrique -, &c. On ne prévoyoit autre-
ment pas cette tempête le 17 Juillet, lorfque le 
P»neg.xii. panégyrifte félicitoit Maximien de la tranquilité 
V- 3"»» 37°- dont l'Empire jouïfFoit, pendant que les Bourgui-
gnons , les Allemands, les Maures * & les Perfes 
étaient déchirés par des guerres inteftines. Ce ne 
peut donc être que fur la fin de l'année, que ces 
peuples tournèrent les armes contre les Romains. 
Ainfi, l'époque de la paix conclue avec Caraufe 
ne doit pas s'éloigner du mois de Septembre. 
L ' A N 191. 
Annibainn & Afcléplodote > Confuîs. 
Tillen,, ibid. •*-JES NOUVEAUX TROUBLES de l'Empire engagèrent 
pag. 11. Dioclétien à partager entre quatre le commande-
ment. A cet effet, on créa deux Céfars. Le choix 
tomba fur Galère, à qui Dioclétien fit époufer là 
fille Valérie, & qui prit le furnom de Maximien. 
On envoya Conftance-Chlore à Maximien, pour 
recevoir de lui le titre de Céfar -, cet empereur lui 
fit époufer Theodora, fa belle-fille. Dioclétien di-
vifal'Empire en quatre parties: Confiance eut dans 
fon département tout ce qui efè en deçà des Alpes, 
.c'eft-à-dire, les Gaules, l'Efpagne, & fes préten-
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tions fur l'île de Bretagne : Maximien garda l'Ita-
lie avec les Alpes , la Rhétie, la Pannonie fupé-
rieure, la Sicile, & la Province d'Afrique: on 
donna à Galère la baffe Pannonie, avec l'Illyrie, 
jusqu'au Pont-Euxin : Dioclétien Ce ré/erva le refte. 
Les nouveaux Céfars reçurent le titre de Pères de 
la patrie, avec la puiffance du tribunat. Us étoient 
de/Hnés à fervir fous les deux Auguftes, qui allèrent 
fou vent commander dans leurs provinces: Dio-
clétien garda la fupériorité fur eux, & tous trois juii. orat. i , 
l'honoroient comme un dieu. t-I,p.u. 
Dioclétien ordonna fortfagement qu'il y auroit De mort, 
toujours deux Auguftes, deux Céfars, & quatre p«f.ï.aft.c 
armées : par ce règlement l'armée ainfî divifée n'eut 
Î'ius le pouvoir de créer & de dépofer à fon gré es empereurs ; c'était auffi le moyen de prévenir 
les révoltes. 
Le panégyrifte Eumènes, nous apprend que la pane, ix. 
création des Céfars fe fit le premier Mars : mais !• 3°6-
nous ne /aurions nous en rapporter aux Chroniques 
pour découvrir en quelle année-, elles ont tant 
fouiîèrt entre les mains des copiftes, qu'elles varient 
toutes entre les années 2 9 1 , 292 , & 293. Cepen-
dant nous liions dans Laitance que Galère faifoit 
des préparatifs pour célébrer fes Vicennales en 3 \l\ 
û on remonte vingt ans, on retombe fur l'an 292 , 
pour l'époque de fon élévation au rang d'Augufte. 
Les quatre princes fe rendirent incontinent dans Tillem. Hift. 
leurs départements refpectifs. Conftance-Chlore °esemP-»-4i 
trouva Caraufe en poffeffion du port de Geilbriac, 
ou de Boulogne. Dioclétien partit pour l'Egypte
 E ,- , 
avec Maximien-Galère, & non pas Hercule, comme grarc. arm! 
M. de Tillemont l'a cm. Les Thébains furent févè- 2SZ-
fement punis de leur féconde révolte-, on rafa 
P iij 
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Eufiris étoit Buiîris & Coptos, deux de leurs principales villes» 
dans le Del- Galère prit en conféquence le furnom de Thé-
tos d.ms la baïque. Dioclétien ne fe contenta pas de cette 
Thébaïdc. punition : pour couper court à toutes les révoltes, 
\i°t'\am!V d J u ê e a nécelTaire d'enlever aux Thébains tonte 
p. ifis. leur Jeûneflê, dont il forma trois Légions, nom-
mées Thebai ou I." Joviafelix Theb&omm, I." Ma* 
ximiana ThebœorumJ8cIII.'' Diocletiana Theb&o* 
rum. 11 eft certain que ces deux dernières font de 
la création de Dioclétien & de Maximien , dont 
elles portent les noms •, elles ne peuvent point avoir 
été levées en 285 ni 286 , puifque la Thébaïde 
s'étoit révoltée. Quant à la première de ces Lé-
gions , elle ne fe trouve point, non plus que les 
deux autres, fur une belle colonne qu'on voit à 
Rome en montant au Capitale, & qui contient 
le nom de toutes les Légions impériales qui exif 
toient au commencement du règne de Dioclétien. 
L'enieigne de cette Légion nous apprend" qu'elle 
étoit de la création de Dioclétien, & qu'elle fut 
levée après la création des Céfars. En effet, elle 
portait pour enfeigne un globe divifé en deux par-
ties , l'une rouge, & l'autre jaune ; il eft environné 
d'un cerceau, dont la moitié du côté droit eft 
rouge, & l'autre eft jaune •, enfin un cercle qui 
environne le tout, eft de couleur rouge. Panci-
role a déjà remarqué que cette Légion devoit, 
à caufe de cela , avoir été levée pendant que l'em-
pire obéiûoit à deux Auguftes, repréfentés par le 
champ de Fétu de deux couleurs •, & à deux Cé-
fars , repréfentés par les deux couleurs du cerceau y 
le cercle qui environne le tout, repréfente l'union 
des quatre princes : ce qui ne peut convenir qu'a» 
règne de Dioclétien après la création des Cefars. 
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ije dis maintenant que la Légion ne fut point créée 
Elus tard qu'en 292, parce que l'Egypte & la Thé*-» *• aide fe révoltèrent fur la fin de l'Automne, & ne 
rentrèrent fous l'obéifTance des Romains qu'après 
l'an 298. Laitance nous apprend qu'il y eut cette» 
année des levées très-confidérables dans l'Empire
 r 
parce que chaque prince voulut avoir une armée 
aufli confidérable que celle de la république fous? 
les règnes précédents. Voilà fans doute l'époque 
de la création des trois Légions de la Thébaïde. 
Eutrope & Aurèle - Victor repréfêntent Narsès 
comme ayant levé, de concert avec les autres peu-
ples , l'étendard contre les Romains : mais ce prince 
ne régnoit pas encore, comme nous le prouve-
rons ; c'étoit Varanne I I , dont on a confondu les 
années avec celles de fon fils, parce qu'il ne fife 
lien de remarquable. 
L'A N z 9 j . 
Dioctétien, V3 & Maximien, 1'V, 
y Augufles & Confuls. 
LJIOCLÉTIEN vint paffer l'hiver à Nicomédiei 
fuivant la date des loix. Au Printemps, il s'avança 
jufqu'à Sirmich, où il refta tandis que fes Généraux
 Eufeb K-a, 
£ombattoient les Sarmates. Le titre de Sarmatique,. «cl. 1. %, c. 
qu'on trouve parmi ceux que Galère prenoit en I7< 
311, prouve que ces peuples furent défaits. C'efr. 
tout ce que nous en favons. _ ^ ^
 T;„cm.-Hi{K 
Maximien dent cette année Julien, qui s etoit desemp. t. 4, 
emparé de l'Afrique. C'eft ici la guerre des Quin- ?•z6 & ~7' 
quégentiens -, car la Cofmographie de Julius-Ho-
norius, qui fe trouve dans un manuferit en lettres» 
onciales de la Bibliothèque du roi, cotté 4808 » 
P ir 
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que l'on croit être de l'an 700, nous apprend que 
les Quinquégentiens étoient entre Saldis & Rufu-
euïrii, dans la Mauritanie Céfarienne ; ce qui doit 
mettre fin à toutes les recherches qu'on a faites 
touchant ces peuples ^  qu'on plaçoit au hafarddans 
la Pentapole Cirenaïque. 
La deftruftion de Bulîris & de Coptos ne fit 
qu'aigrir les Egyptiens -, ils coururent aux armes, 
& fe donnèrent un roi nommé Achille. "Eutrope 
& Aurèle-Vidtor le font paraître fur la fcène dès 
Tan 292 : mais la préfence de Dioclétien empêcha 
les Égyptiens de le foulever avant fon départ. Eu-
sèbe a bien placé ce foulèvement fur l'année qui 
fuivit la création des Céfàrs. 
L ' A N 254 . 
Confiance & Galère
 3 Céfars & Confiais. 
jbid.p.%0. L / I O C I É T I E N mit fin à la guerre contre les 
raneg xii, Sarmates -, un de fes panégyriftes en fait mention« 
J>.Î£. 360, & Idace nous apprend que l'on conftruifit des forts 
yaneg. i x ,
 vjs_à_vis d'Afciano & de Bononia, afin de conte-
nir ces peuples & de conferver les conquêtes que 
Ton avoit faites fur eux. 
Conftance-Chlore battit les Allemands : on ignore 
fi Maximien acheva cette année la guerre d'A-
frique. 
L ' A N 2,95. 
Fuficus & Annulin
 3 Confiais. 
A C H I L I É avoit engagé Varanne I I , à décla-
TsUem.Hift.
 c j guerre aux Romains, pour faire par là 
des «up, p. t> 'X . r 
18. une puilfante diverlion. Diockùen le porta en 
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Orient, pour appaifer les troubles naifTants-, la date 
des loix nous apprend ce voyage. Maximien-Her-
cule & Maximien - Galère, s'unirent contre les 
Carpes : ceux-ci ne pouvant plus tenir contre des 
forces fi puiflântes , fe livrèrent aux Romains-, on 
les envoya dans la Thrace, que les guerres avoient 
dépeuplée. 
L ' A N 2.96. 
Dioctétien, Augufie, f^I3 & Confiance, 
Céfart Confuls. 
L/iocLÉTiENfe rendit au Printemps en Egypte *, PaBeg. 
Galère l'accompagna. Narfes commençoit à dé- Ffjf1' 
ployer la haîne qu'il portoit aux Romains. Les 37. 
modernes, avec Ëutrope, font paraître ce prince 
dès l'an 293 : mais il eft certain que ce roi vivoit 
encore en 304, comme nous le prouverons ; ce-
pendant Agathias ne le fait régner que fept ans » 
cinq mois ; il eft vrai que Théophane lui en donne 
huit, & Eutique étend ce règne jufqu'à neufans; 
mais leur autorité ne peut être mile en parallèle 
avec celle de ce premier, qui a parlé d'après les 
titres originaux des archives de Perfe. Toute fon 
hiftoire s'accorde fur ce point ; car il nous dit que 
Cofroe's commença de régner la cinquième année 
de Juftinien, c'eft-à-dire, en 532. Procope dit la 
même chofe. Agathias compte enfuite deux cens 
trente-fix ans, deux mois, depuis le commence-
ment du règne de Narsès, jufqu'à'celui de Cofroe's.; 
fi l'on fouftrait ces deux cens trente-fix, des cinq 
cens trente-deux ans, où Cofroe's commença de 
régner, on retombe fur l'année 296, qui fera k 
première du règne de Narsès. 
234 IV. Nouv. FASTES DES EMPEREURS' 
L ' A N X97. 
Maximien - Hercule, Augufle
 3 V9 
& Galère
 3 Céfar3 II3 Confuls. 
-LJE R O I A C H I L L E , ayant perdu une batailleï 
k renferma dans Alexandrie, où il foutint un fîège 
de huit mois. 
Ibid. p. ? s» Dioclétien laiûa Galère en Orient, pour obfer-
j , .
 SZJ' ' ver Narsès. Paul-Orofe nous apprend qu'il y eut 




' & que ce Céfar en.gagna deux, ce qui lui fit pren-
Hift. ceci, dre le titre de Per/îcus bis, deux fois vainqueur 
wï'p.'ilô?' d e s Pertes. Les faites d'Idace & la Chronique 
dAlexandrie fixent fur cette année la première-
victoire de Galère. 
Les modernes, n'ayant pas fait aflèz d'attention 
au récit de Paul-Oroie, ont cru qu'il s'agïffoit ici 
de la grande victoire qui donna cinq provinces aux 
Romains -, ils ont jeté par là une confufion affreufe 
fur toute l'hiftoire de Dioclétien: cette grande 
victoire a pour époque l'an 302-, nos preuves, 
qu'on verra fous cette date, portent avec elle le 
caractère de la démonftration, 
L ' A N Z9%. 
Faufie & G alius
 3 Confuls. 
DIOCLÉ'TIEN abandonna le fiège dAlexandrie à 
fes Généraux, pour-venir paffer l'hiver à Nicomé-
TiIlenvHift. jjg fujvant fa coutume : la date des loix eft. 
desemp. t.^, . _ , ., ' 
?>3+. notre garant. Au Printemps il retourna en tsypte, 
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pour continuer les opérations de la guerre. 
Alexandrie fe rendit aux Romains. Achille fut 
(»ris & expofé aux bêtes avec tous les chefs de a conjuration. Mamertin voudroit nous perfua- paneg. Xj 
der que Dioclétien ufa de la victoire avec beau- P-»»* 
coup de modération 5 Eutrope prétend au con-
traire qu'il la fouilla par les meurtres & par les 
profcriptions. 
Il importe beaucoup de donner une époque 
fixe de la prife d'Alexandrie 5 la Chronique d'Eu-
sèbe, fuivant l'ancien manufcrit de la Bibliothè-
que de Berne, qui eft de 701 , la fixe fur cette 
année. D'ailleurs la révolte d'Achille ne peut avoir 
commencé qu'à la fin de l'année 292, ou plutôt 
au commencement de la fuivante, c'eft-à-dire, 
après le départ de Dioclétien. Il a cependant 
fait frapper des Médailles de fa lixième année. 
Or, en fuppofant même que la première année 
n'étoit que commencée de même que la lixième, 
il auroit cependant régné cinq années pleines, & 
ia mort ne peut tomber que fur l'an 298. Cette 
date s'accorde bien avec les titres de Galère , qui 
met celui de Perfique qu'il prit en 297, avant 
celui d'Égyptiaque qu'il reçut cette année. 
Idace rapporte à cette année la défaite des Mar-
comans : c'eft une fuite de l'erreur qui lui a fait 
placer en 297, la grande victoire remportée 
fur les Pcrfes en 302. Eutrope n'a pas fait la 
même équivoque -, il met la défaite des Marco-
mans après le recouvrement de la Grande-Breta-
gne. Caraufe, qui avoit réiîfté à toutes les forces 
de l'Empire, fuccomba fous le fer d'un ennemi 
domeftique. Aie et, fon confident, le rua & régna 
à fa place. Les modernes font mourir Caraufe en 
J 
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294 •, mais ils ont contre eux tous les hiftoriens. 
Eutrope & Saint Jérôme difent que la Bretagne 
rentra fous la domination des Romains, 10 ans 
après qu'elle eut été démembrée de l'Empire : 
tout confifte à favoir fi ces 10 années doivent 
commencer à la révolte de Caraufe , ou au temps 
auquel la Bretagne lui fut abandonnée en toute 
fouveraineté. Saint Jérôme eft pour cette dernière 
opinion-, car il fixe la reddition de cette île à 
l'an 302. Eutrope eft de même avis : » Les deux 
»empereurs, dit- i l , défefpérant de réduire Ca-
» rauîè , qui entendoit parfaitement l'art de la 
»guerre & de la marine , firent un traité avec 
»lui ( l'an 291 ). Mais fept ans après , Caraufe 
» fut tué par AlecT:, fon collègue : î'aûaffin s'em-
»para aufiîtôt de la Grande-Bretagne *, il la gou-
» verna pendant trois ans, au bout defquels il 
»fut tué par Afclépiodote, préfet du Prétoire. 
» La Bretagne retourna ainfi au pouvoir'des Ro-
» mains, après avoir été démembrée de l'Empire 
»pendant 10 ans.« 
Aurèle-Victor dit que, »\les empereurs furent 
» victorieux de toutes parts , fi on en excepte 
» Caraufe, à qui on céda la Grande-Bretagne en 
» toute fouveraineté, ayant été jugé propre à con-
» tenir les pirates : il fut tué en trahifon fix ans 
» après par Aleét. « Caraufe porta donc le titre 
d'Augufte fix ans entiers ou fept ans commen-
cés , c'eft-à-dire , depuis 292 jufqu'en 298. Sa 
mort ayant ranimé I'efpérance des Romains, Conf-
tance-Chlore fit conftruire des vaiûeaux pour les 
envoyer contre Aie cl:. 
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L'AN 199. 
Dioctétien, Viis à Maximien-Hercules Vl> 
Augufles ô Confuls. 
COMME les empereurs avoient formé le deflein 
d'abaiflêr la puiffance des Perfes , ils crurent qu'il 
falloit auparavant foumettre tellement les peu- ?3n?s- ix> 
pies voifins du Danube, qu'ils fuflènt hors d'état '3° " 
de remuer pendant cette célèbre expédition : on 
leur fit la guerre cette année , comme la daté 
des loix femble le prouver. Pour Galère, il con-
tinua de faire! face à Narsès. 
L 'A N 300. 
Confiance
 3 III3 & Galère 3 III3 Céfars 
ô Confiais. 
N o u s A P P R E N O N S , par la date des loix , que 
Dio6létien continua fa réndence à Sirmich, comme 
il avoit fait l'année précédente -, c'eft-à-dire, qu'il 
y étoit retenu par la guerre que fes Généraux 
fâifoient fous fes ordres contre les peuples voilîns 
du Danube. * 
Une des quatre batailles que Galère livra à 
Narsès, fuivant Paul-Orofe , tombe fur cette an-
née -, elle paroît avoir été indécife , au moins elle 
n'eut aucune fuite confidérable. 
\ 
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L ' A N 501. 
Titien
 3 II', & Népotien, Confuls. 
Jul. otat. i, DIOCLÉTIEN, croyant n'avoir plus rien à craindre 
g. JÎ . pour l'Occident, partit pour l'Orient. Julien l'a-
poftat nous apprend qu'il emmena avec lui les 
forces de l'Empire. Il laifTa Galère avec un corps 
de troupes pour attaquer Narsès, & il en atten-
dit le fuccès dans la Méfopotamie, à la tête de 
la grande armée d'obfervation. 
Galère, ayant livré bataille à Narsès entre Gai-
unique & Carres, fut totalement défait. Son uni-
que refîburce fut de fe réfugier auprès de Dio-
•Tillcm. HifV. clétien. Cet empereur étoit en campagne, lorfque 
fesemp.t.4., Q a ^ r e le rencontra -, il le reçut très-mal, & le 
laifla marcher à pied pendant plufieurs milles fans 
daigner le faire monter fur fon char-, il ne lui 
céda aucune Légion •, à peine lui accordâ-t-il la 
permiflîon de lever de nouvelles milices dans la 
Mcefîe & dans l'Ulyrie : on enrôla toute la Jeu-
neflê •, on fit même prendre les armes aux vété-
rans, auxquels on joignit les Goths auxiliaires. 
Toutes ces troupes ne purent arriver en Armé-
Laa. de nie , où l'on attaquoit les Perfes avec plus d'avan-
inoit. perf.
 t a g e qU ' o n n e le fît a u Printemps de l'année fuir 
vante. Dioclétien étoit fort inquiet du fuccès de 
cette guerre : il eut recours à l'art des Augures, 
pour apprendre qu'elle en feroit l'iflue ; mais 
comme ces impoiteurs n'ofoient haiarder aucune 
réponfe pofîtive dans une affaire de cette con-
féquence, un d'entre eux, nommé Tagis, les tira 
d'embarras, en dijant à l'empereur qu'on ne con-
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iioiflbit plus aucune marque dans les entrailles 
des vi&imes, qu'apparemment les dieux étoient 
irrités par la préfence de quelques profanes. Ce 
prince en fit d'abord l'application aux Chrétiens 
qui l'accompagnoient dans feTempleavec des Croix 
iur leurs fronts : il ordonna à l'inftant que tous 
ceux-de fa maifon euflènt à facrifier aux dieux 
fous peine du fouet, & Véturius fut chargé de 
chaffer de l'armée tous ceux qui refuferoient d'en-
fenfer les idoles. Ce fut ici le commencement de 
la perfécution des foldats qui éclata l'année fui-
vante. 
Tout l'Occident fe trouvoit fans défenfe par 
f éloignement des Légions, principalement la 
Mœlîe : Maximien apparemment prévoyoit quel-
que orage \ car nous fommes certains qu'il demanda 
quelques Légions à fon collègue. Nous lifons 
dans les A&es de Saint Jules, de même que dans 
ceux de Saint Nicandre , que les deux Légions 
où ils fervoient étoient nouvellement arrivées à 
Dorothole en Mœfîe, vers le milieu du mois 
de Mai, la même année qu'on célébra les Décen-
nales , c'eft-à-dire , en 302 : il eft certain que 
ces deux Légions fe mirent en marche avant les 
recherches de Véturius, puifqu'elles fe trouvèrent 
avoir beaucoup de foldats chrétiens à leur arri-
' vée en Mœfie. Outre les deux Légions qui arrî* 
vèrent en ce pays-là , Saint Eucher nous apprend! 
qu'on en renvoya une troifième à Maximien, 
nommée les Thébains -, nous verrons, fur l'année 
fuivante, qu'elle fut employée d'abord à fon arri-
vée en Italie. Nous ne nous amuferons pas à 
réfuter tous les modernes, qui fixent la perfécu-
IJQn des foldats. fur l'an 298 : ils Pot contre eux la 
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date des loix, le témoignage exprès de LacTrancej 
dont nous rapporterons les paroles ci-après, les 
Chroniques d'Eusèbe & de Saint Jérôme , qui 
font commencer cette perfécution en 301 , & les 
A&es des martyrs que nous citerons. 
Dioclétien fit fortifier Cercufè pendant ion 
fêjour en Orient. 
L ' A N 301 ; 
Confiance, IK3 & Maximien-Galère, IV* 
Céfars & Confuls. 
CETTE ANNÉE fut fertile en grands événements : 
commençons par rapporter les mouvemens des 
Quades -, voici de quelle manière Ammien-Mar-
cellin les raconte. »La nation des Quades fit une 
*> irruption fubite •, & quoiqu'elle foit peu à crain-
» dre aujourd'hui, ( en 372 ) on eft cependant 
» étonné de voir combien elle étoit guerrière & 
» puihante autrefois. Elle s unit aux Marcomans ; 
»ils ruinèrent Opiturge , & vinrent mettre le 
» fîège devant Aquilée. Le primicier Marice eut 
»bien de la peine à leur faire tête , lorfqu'ils 
» eurent franchi les Alpes Juliennes, a Nous avons 
perdu le Livre d'Ammien, où le fait étoit rap-
porté en fon lieu : mais comme tous les paner 
Paneg. ix, gyriftes font honneur à Dioclétien & à Maximien 
t. m . de l'entière défaite des Quades & des Marcomans., 
c'eft fous leur règne que ces peuples firent cette 
irruption, qui leur attira fur les bras les armes 
de l'Empire. Cette irruption eft bien différente 
de celle qu'ils firent fous Marc- Aurèle. : le nom 
de Primicier étoit inconnu fous ce prince ; ce-
pendant Ammien dit que le primicier Maricç 
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leur réfîfta. Idace parle de la défaite des Quades 
& des Marcomans fur l'an 298 ; mais ayant placé 
à Tan 297 la grande victoire fur les Perfes, qui 
eft de Tan 302, par une fuite de la même erreur 
il a anticipé de cinq ans la défaite des Quades : 
Eutrope la fixe d'abord après la défaite des Per-
fes, qui arriva cette année. On peut dire que 
cette irruption arriva la même année ; car Eumè-
nes , dans fon Panégyrique de l'an 303 , pro-
noncé le premier Mars, fait honneur aux deux 
empereurs de la deftruétion de ces peuples* I l 
n'eft pas douteux que leurs mouvements n'ayent 
été occafîonnés par cette abfence de toutes les 
Légions que Dioclétien avoit conduites en Orient : 
& lorfqu'ils fe jetèrent fur les terres de l 'Empire, 
on n'avoit fans doute encore point reçu la nou-
velle de la grande vicloire remportée fur les 
Perfes -, car elle auroit bien ralenti leur ardeur. 
C'eft donc au Printemps ou en Eté qu'ils fe jetè-
rent fur l'Italie. On voit qu'on n'eut qu'une feule 
Légion à leur oppofer, encore étoit-ce une de 
celles qui gardoient le palais-, ce font les feules 
qui äyent des Primiciers. Celui qui commandoit 
cette Légion eft nommé Marke, en latin Mari-
cus j dans les trois exemplaires d'Ammien qui 
font à la bibliothèque du roi de France. Mais on 
connoît , par les lacunes, qu'ils ont tous été co-
piés d'après le même original •, ainfî, les fautes de 
celui-ci ont paffe dans les trois autres. Il me paroît 
qu'il y a une erreur dans le nom de ce primicier, 
& qu'au lieu de Maricus, il faut lire Mauritius : 
ce nom avoit été écrit en abréviation Maricus ; 
mes foupçons font fondés fur la difficulté qu'il 
y auroit que , fur trois à quatre Légions palati-
9. 
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nés, il fe fût trouvé deux noms auffi peu différa» 
blables. D'ailleurs Saint Eucher nous dit que Dio-
ctétien avoit renvoyé la Légion des Thébéens au 
fecours de Maximien -, nous avons vu que cette 
Légion partit avec deux autres, qui arrivèrent 
en Mœfie au commencement du mois de Mai : 
ainfî, celle des Thébéens arriva en Italie dans le 
temps que les Quades firent l'invafion dont parle 
Ammieiv, par conféquent il eft non feulement 
très-probable, mais prefque certain , que ce fut 
la Legion des Thébéens, avec fon primicier Mau-
rice , qu'on leur oppofa. 
Galère voulut reparer l'affront qu'il avoit reçu 
l'année précédente par la défaite de fon armée ; 
il feignit d'être un envoyé de l'empereur, pour 
pénétrer dans le camp de Narsès ; il le vifita 
exactement, &, après avoir tout examiné, il 
fondit fur l'ennemi avec 25 mille hommes feu-
lement & le mit en déroute. Les richéffes da 
Narsès devinrent la proie des Romains : la reine 
de Perfe fut prife, avec toute la famille royale 
& prefque tous les Grands du royaume : le roi 
manqua d'avoir le même fort, la fuite Je déroba 
à la pourfuite de fes ennemis ••, & la frayeur l'avoit 
fi bien fuivi jufqu'au fond de fes États, qu'il crut 
n'avoir d'autre reffource que dans la clémence 
de Dioclétien. Cette bataille fe donna en Ar-
ménie-, & les Perfes n'y avoient pas l'avantage 
des rivières, comme dans la Méfopotamie, où le 
Tigre les mettoit à couvert de la furprife des 
ennemis. 
C'eft l'époque de cette mémorable bataille, qui 
a fait brouiller aux modernes les Faftes de Dio-
clétien & l'hiftoire des martyrs des Gaules. On 
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fent combien' il eft important de la fixer exac-
tement. 
I.° La date des Loix décide feule la queftion« 
Nous voyons le départ de Dioclétien pour l'O-
rient en 301, & Ion féjour dans ce pays-là pen-
dant prefque toute l'année 302 : n'eft-ce pas ici 
l'époque certaine du féjour de cet empereur à la 
tête d'une armée d'obfervation dans la Méfopo-
tamie pendant que Galère combattait Narsès , 
& dont tous les hiftoriens ont fait mention? 
2° La&ance, au défaut de la date des Loix J 
nous apprend exactement l'époque de cette vic-
toire remportée fur Narsès. » Dioclétien , dit-il, De more, 
» craignant le fort de Valerien, n'ofa fe mettre Petf- *•. *•• 
» à la tête de l'armée qu'on opppfoit à Narsès ; 
» il en donna le commandement à Galère : pen-
» dant ce temps-là, il s'occupoit à faire de fré-
»quents facrifices, afin de découvrir le fuccès de 
»cette guerre; mais, comme les Augures ne re-
» connoiiîoient plus les marques accoutumées dans 
» les entrailles des viétimes, Tagis dit à l'empe-
» reur que la préfence des profanes troubloit fans 
» doute la fainteté du fâcrifice. Dioclétien en fit 
» l'application aux Chrétiens qui l'accompagiioient. 
» Il écrivit aux Généraux de fes armées, d'obli^ - ibid.ç. vt-
»ger les foldats chrétiens d'adorer les dieux, & 
»de caïTer ceux qui défobéiroient à fes ordres ; 
»mais fa colère n'alla pas plus loin. Quelque 
» temps après, il vint paffer l'hiver en Bithynie : 
» Galère, qui venoit de vaincre Narsès, s'y ren-
» dit de même pour animer de nouveau ce vieil-
» lard contre les Chrétiens. . . . Us eurent pen-; 
» dant tout l'hiver des conférences fecrètes... ; 
»dont le réfultat parut enfin fous le huitième con-
' 
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»fulat de Dioclétien , & le feptièrne de Maxi« 
»mien, au commencement de la fête des Ter-
ro minales, ( c'eft-à-dire le 28 Février de Tan 303 ) ; 
»les officiers & les foldats du fifc entrèrent dans 
»l'Eglife. « On voit ici les inquiétudes de Dio-
clétien après la défaite de Galère en 301 ; le 
commencement de la perfécution des foldats ; la 
victoire remportée enfiiite fur Narsès •, & enfin la 
retraite de cet empereur, qui vint à Nicomédie 
pafTer l'hiver qui précéda fon huitième confulat : 
or cette époque retombe au premier Janvier 
303 ; ain/î, les Perfes furent vaincus en 302. Je 
ne vois pas comment on peut faire naître le 
moindre doute fur l'époque de la défaite de 
Narsès •, je ne fais comment les écrivains moder-
nes ont pu s'y tromper. Le P. Pagi, pre/Ie par 
ces mots : Quelque temps après Dioctétien vint 
paffer l'hiver en Bithynie j prétend que cela ne 
doit pas s'entendre de quelques femaines ou de 
quelques mois, mais de quatre années. N'eft-ce 
pas faire une violence ouverte aux expreffions 
des auteurs , pour des interprétations forcées ? 
Cette explication fe détruit d'elle - même : s'il ne 
s'agiiîbit pas ici du premier hiver qui fuivit la 
grande victoire, Laétance auroit dit /Implement 
que Dioclétien le pa/Ia en Orient , au lieu de 
faire venir ce prince à Nicomédie. La date des 
Loix nous apprend ce voyage de 302 , ce qui • 
/liffiroit pour fermer la bouche au P. Pagi. Ces 
mots Quelque temps après étoient fans doute né-
ce/îâires, parce que Dioclétien refta encore fept 
mois en Orient après le gain de la bataille. Cette 
action mémorable eft donc bien certainement de 
i'an 302. Quant au mois, je pré/lime avec a/Tez 
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He fondement que la bataille fe donna en Avril y 
voici fur quoi je me fonde. Nous verrons, à k 
fin de cet article , qu'il émana des ordres de 
Dioclétien pour mettre à mort les foldats chré- ' 
tiens. Ce n'étoit point l'intention de ce prince 
qu'on en vînt à la peine du lang, Laitance s'en 
explique bien ouvertement; ce fut Galère qui le 
força, pour ainfi dire , d'en venir là : il ne s'avilâ 
pas fans doute de folliciter ces ordres cruels dans 
cet état d'humiliation où nous l'avons vu en 301 j 
rebuté par Dioclétien & marchant à pied à côté 
de fon char : mais, après fa victoire fur Narsès, 
les chofes changèrent de face ; Dioclétien n'ofâ 
plus rien refufer à un gendre, qui lui faifoit des 
demandes à la tête d'une armée victorieufe. L'édit 
de mort contre les foldats chrétiens arriva en 
Mcehe au milieu de Mai , comme nous l'appren-
nent les Actes de Saint Jules, ceux des Saints 
Pancrate & Valentien, & ceux de Saint Nican-
dre. Galère avoit donc obtenu cet arrêt en Orient, Tillem. Hi 
pour le plus tard vers le milieu d'Avril; car il ecd-t-s. 
ne falloit pas moins d'un mois pour les faire 
parvenir en Mœllc : ajoutons le temps que Galère 
employa, après la victoire, pour fe rendre depuis 
l'Arménie jufqu'à Nifibe dans la Méfopotamie, 
où étoit Dioclétien ; & on verra que la bataille Ibid.p 35 
s'étoit donnée vers le commencement d'Avril. 
3.0 Eusèbe de Céfarée, qui , comme Lactance 
étoit contemporain, n'a pas dû ignorer l'époque 
d'une victoire , qui donna cinq provinces aux 
Romains & qui occafionna la perfecution dont il 
a écrit l'hiftoire. Il la fixe fur l'an 302
 ;dans! fd 
Chronique grèque , où les faits font datés par 
les conlulats, qui-ne font pas fujets à être altères 
Q »j. 
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par les copiftes, comme les années de la fondai 
tion de Rome & les Olympiades marquées en 
chiffres dans la traduction de Saint Jérôme. Cette 
Chronique n'a foufFert aucune altération en cet 
endroit ; car Eusèhe ajoute pour Tannée 303 : 
! « Dioclétien & Maximien triomphèrent à Rome 
» au retour de la victoire fur les Perfes : on fit 
»marcher devant le char la femme , les fœurs 
» & les enfants de Narsès , avec les chefs des 
» autres nations vaincues & les richeifes enlevées 
»fur les Perfes. »Cette date s'accorde avec celle 
d'un panégyrifte , dont voici les expreffîons : 
ïaneg. II, « Le peuple,. dit- il à Maximien , vous fuivoit 
?• ll7- »des ieux pendant que vous montiez en triom-
» phe au Capitole •, enfuite étant entré dans votre 
»vingtième année & dans votre huitième con-
» fulat, Rome fembla prévoir qu'elle vous alloit 
» perdre. « Le triomphe ne précéda par confé-
quent que de peu de jours le huitième confulat 
de Maximien , qui tombe fur l'an 304, au pre-
mier Janvier. Lactance nous apprend aufîi que la. 
fête des Vicennales de Dioclétien , qu'on joignit 
au triomphe, fut célébrée le 20 Novembre 303. 
Puifque le triomphe eft manifeftement de l'an 
303 , la victoire fur les Perfes doit être de l'an 
302 , au rapport d'Eusèbe & de Lactance. On 
pourroit s'en tenir au témoignage de ces deux 
contemporains, cependant nous ajouterons les 
preuves fuivantes. 
4.0 Toutes les Chroniques, fi on confulte les 
anciens manuferits & les bonnes éditions, conf-
tatent le même fait. On le trouve dans celle de 
Saint Jérôme, fuivant le manuferit de la biblio-
thèque de Berne, fait en 701 par ordre du 
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tnaire Pépin ; & dans celles de Profper, de Cafîio- Apud gra«f 
dore , de Théophanes, & du vénérable Bède. viumf.n,?. 
5.0 Galère prend, dans fes édits, le titre de J 0° ' 
Perficus bis. M. de Valois a été furpris de trou-
ver cette leçon dans tous les anciens manufcrits 
grecs & latins. Narsès n'ayant commencé de 
régner qu'en 296 ou 297 , la victoire remportée 
fur lui cette année ne fut donc que la première; 
tous les hiftoriens nous difent que Galère fut 
défait à fon tour , pendant que Dioclétien étoit 
en Orient, c'eft-à-dire, en 301 ou 302, fuivant 
la date d'un grand nombre de Loix ; ainfi, la 
feconde victoire de Galère eft néceflairement de 
l'an 302 ou 303. 
6.° Les modernes fe fondent fans raifon fur les 
Faites d'Idace -, on fait combien ils ont été maltraités 
par les copiftes, & combien l'autorité de cet évê-
que Efpagnol eft petite, lorfqu'il fe trouve en con-
tradiction avec les auteurs plus anciens ; car il écri-
voit deux fiècles après l'événement. Cependant on 
peut lui conferver fon autorité dans cette occafion : 
il parle d'une bataille remportée fur Narsès en 2 9 7 , 
& il a raifon -, mais on peut blâmer fon fîlence fur 
la féconde victoire de l'an 302. Paul-Orofe a été 
plus exact -, *> Galère-Maximien, di t- i l , avoit livré BîWi. Pat. 
»deux combats, lorfqu'il perdit toutes fes troupes t-t,i-7,czst 
»dans le troifième , qui fe donna entre Gallinique i> '440-
» & Carres ; il s'enfuit auprès de Dioclétien, qui 
» le reçut fort arrogamment, & le laifla marcher 
» quelques milles à côté de fon char, quoiqu'il fût 
» revêtu de la pourpre . . . . Mais, après avoir levé 
» de nouvelles troupes dans l'Ulyr-ie & dans la 
» Mœfie, il fe hâta d'aller rejoindre l'ennemi, & 
» le défit par fa prudence & par fa valeur. Vers 
Q iy 
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» ce temps-là Dioclétien & Maximien commeneë* 
» rent à détruire les Egiifes. œ Eusèbe a bien dis-
tingué les deux victoires de Galère, qu'il place , 
la première fur l'an 297 , & l'autre fur l'an 302. 
7.0 Examinons maintenant le témoignage de 
Libanius , qui fert de fondement à l'opinion des 
modernes, & qui , bien examinée, doit la détruire. 
Cet orateur, dit-on, nous apprend qu'il y eut une 
trêve de quarante ans entre les Romains & les 
Perfes , & qu'elle dura jufqu'à la mort de Conf-
rantin, arrivée en 337. En remontant ces quarante 
années, on retombe, difent ces modernes , fur l'an 
297 ; & ce doit être le commencement de la trêve. 
Mais on ne fuit pas ce rhéteur dans fa narration : 
Libanius ajoute que Sapor, brûlant d'impatience de 
venger l'affront que fon aïeul avoit reçu, n'atten-
dit pas la fin de la trêve pour faire naître des dif-
ficultés au fujet des limites de l'Empire : il forma 
des demandes confidérables ; *> & c'était bien, dit 
s> ce rhéteur, le moyen de parvenir à fon but ; car 
» fi on lui eût accordé fa demande, il auroit gagné 
» du pays fans coup férir -, & un refus lui fervoit 
» d'un prétexte honnête pour rompre la trêve. « 
Or Conftantin n'ayant rien voulu relâcher à ce roi 
de Perfe, les hoftilités commencèrent. Cet empe-
reur avoit déjà reçu cette déclaration de guerre 
fur la fin de l'an 336, puifqu'il fut en état de mar-
cher contre Sapor au mois d'Avril de l'an 3 3 7 ; 
Tîllemont, les grands préparatifs que cet empereur avoit faits 
p. 266. pour cette guerre exigèrent du temps : les envoyés 
de ce roi de Perfe, qui arrivèrent pour la féconde 
fois à Constantinople le 3 Avril , durent refter 
quelques mois en chemin \ il n'eft donc plus poA 
fible de donner les quarante ans de durée à la trêve, 
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bu bien il faudrait la faire commencer avant le 
règne de Narrès ; ce qui devient une contradiction 
manifefte. Sextus-Rufus s'efl: mieux expliqué au 
fujet de cette trêve : il fe contente de dire qu'elle 
dura jufqu'à la mort de Conftantin ; mais il ne dit 
pas qu'elle dura quarante ans, il infînue plutôt le 
contraire •, & Libanius dit positivement que Sapor Libr. om. 
avoit fait de grands préparatifs pour rompre la 3JF-JI8,U9. 
trêve. 
8.°. Quoique Pierre Patrice foit moderne, ayant 
écrit fous Juftinien, cependant on peut lui accor-
der d'autant plus d'autorité, qu'on fait qu'il a tra-
vaillé fur les titres originaux des archives de l'Em-
pire. Il nous dit que Narsès, ayant été défait par 
Galère, envoya à Dioclétien Aphamban fon con- \ 
fident, pour lui demander la paix ; l'empereur fit 
partir en conféquence Sicorius-Probus, avec les 
pouvoirs nécefîàires pour ligner le traité : Narsès, 
impatient de revoir fa femme & fes enfants, en 
pallà par tout ce qu'on voulut. L'Empire acquit, 
f iar ce moyen, les cinq provinces qui font entre e Tigre & l'Euphrate ; on recula les limites de 
l'Arménie jufqu'au château de Zinta ,\ & le 'roi 
d'Ibérie devint vafTal de Dioclétien. Cette trêve de 
quarante ans fut lignée , & fur le champ on ren-
voya à Narsès fa femme & lès enfants. La reine 
de Perfe ayant paru devant le char de triomphe 
le 20 Novembre 303 , comme Eusèbe, Eutrope , 
Saint Jérôme, Profper, Comodore, Jornandès, Apud.gnv. 
Zonare, &c. nous l'aiîurent; elle ne fut renvoyée '• \l,î'\ 3°°" 
N -KT \ • n' n. J • • i " I n c h r o n -
à Narsès qu en 304. L elt donc ici 1 époque cer- De rerum 
taine de la paix conclue avec Narsès. Dans la fup- fucc- ?•58<s-
r . ,
 r
 , • rr • r1 Zon. Annal. 
pofition des modernes, cette pnnceile aurait ete t.i,t.6&. 
captive pendant fept ans ; ee qui eft contraire au 
/ 
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récit de Pierre. Il eft vrai que M. de Tillemorrf 
a cru éluder ces autorités, en voulant nous perfua-
der que la femme de Narsès ne parut qu'en pein-
ture devant le char de triomphe : mais, comme 
nous n'avons aucun exemple que jamais on ait fait 
paroître en peinture les vaincus, iorfqu'ils étoient 
encore vivants ; nous croyons que l'explication de 
ce Savant tombe d'elle-même. Leshiftoriensnenous 
auroient-ils pas inftruits d'une pareille exception à 
la règle générale, fi la chofe etoit arrivée comme 
M. de Tillemont le prétend ? leur filence détruit 
cette explication. 
Je pourrais encore ajouter l'autorité des pané-
gyriftes à celle des hiftoriens -, mais ce feroit trop 
s'appefantir fur un événement fi bien conftaté dans 
l'Hiftoire : il n'y en aucun dans tout le règne de 
Dioclétien, dont l'époque foit plus certaine que 
celle de la fameufe victoire remportée fur les 
Perfes, qui fert à fixer le martyre des Thébéens 
& la perfécution des Gaules, qui font le principal 
but de cet ouvrage. Les armées Romaines furent 
auffi heureufes en Occident qu'elles l'avoient été 
»aneg. ix, e n Orient. La flotte que Confiance avoient équi-
F- 315- pée fe trouva prête à tenir la mer dans le mois de 
Mai. Afclépiodote, préfet du prétoire, en eut le 
commandement : il fit voile pour l'île de Breta-
gne par un grand brouillard, qui déroba à l'en-
nemi la vue des raifîeaux -, le débarquement s'exé-
cuta fans aucune réfiftance. Aleét, qui étoit dans 
l'île de Wigh t , accourut avec toutes fes forces : 
mais il fut tué dans le combat -, & l'île fe fournit 
aux Romains , dix ans après qu'elle eut été cédée 
à Caraufe par les empereurs. 
.Voici encore une erreur des modernes ; ils ont 
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•1cru que la reunion de la Bretagne à l'Empire avoit 
précédé la grande viétoire de Galère : fans doute 
ils n'ont pas affez confulté le panégyrifte , qui 
affûre bien pofîtivement qu'elle lui eft poftérieure. 
» La République Romaine, difoit cet orateur l'an ibid.$.îiu 
» 303 , jouît maintenant de tous les pays qui en 
» ont fait partie dans les temps différents 
*> Après avoir vu le Parthe refferréau delà du Tigre, 
» & la Dace recouvrée il ne reftoit plus 
» qu'à chaffèr celui qui s'étoit emparé de la Grand'e-
» Bretagne ', mais ce projet exigeoit de grands pré-
» paratifs Préfentement que votre valeur a 
' » rendu à l'Empire fes anciennes limites, qu'elle 
sa a fu abaifîêr les ennemis de l'Etat, que l'Alle-
»> magne a été tant de fois vaincue, les Vittunges ,' 
ai les Quades, & les Carpes défaits, le roi de Perfe 
» lui-même réduit à prendre la qualité de fuppliant 
»s & à recourir aux préfents pour fléchir votre colère; l 
» nous ne pouvions voir qu'avec regret que nous 
»n'avions pas encore fait le recouvrement de^la 
30 Grande-Bretagne , & cette vengeance nous pa-
st roiffoit d'autant plus néceflaire, qu'elle manquait 
»feule à notre gloire, oc 
Dans quel temps le roi de Perlé fut-il reflêrré 
au delà du Tigre ? quand l'a-t-on vu dans cet état 
d'humiliation, flnon après la perte de la bataille 
du mois d'Avril de l'an 302 ? Cependant la Grande-
Bretagne n'étoit pas encore réunie à l'Empire: 
nous verrons qu'elle le fut avant la fin de Juillet. 
Lorfqu'Afclepiodote eut vaincu Aledt, Conf-
iance jugea à propos de paffer en l'île de Bretagne, 
pour fe montrer aux peuples & gagner leur affec-
tion par la douceur de ion caracfère. Avant fon 
•départ, il pria Maximien de fe rendre dans les Md^.u*. 
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Gaules pour veiller à la fureté des frontières dtt 
Rhin, où les Barbares paroiffoient en armes pour 
profiter de l'abfe'nce des Légions, dont une partie 
étoit en Orient, & l'autre en l'île de Bretagne. 
Eumènes dit que Maximien tint les ennemis en 
refpecT: par fa feule préfence, fans avoir ni cava-
lerie ni infanterie ; preuve évidente que cet 
empereur n'avoit qu'une très-petite armée. Nous 
avons dit qu'on avoit renvoyé d'Orient la Légion 
des Thébeens pour fervir Maximien ; il eft affez 
évident qu'elle dut être de ce voyage , puifqu'elle 
étoit du nombre des Légions palatines, qui gar-
doientla perfonne du prince. La date des Loix nous 
apprend que Maximien étoit à Cologne le 5 Août 
302 : il y figna, la loi Si inter, dont la date n'a point 
été altérée dans le code, puifqu'elle eft précédée 
& fuivie d'un grand nombre d'autres, qui fervi-
roient à redreffer les erreurs s'il en étoit mrvenues. 
Uid. p. 307» Sur ces entrefaites , les Maures fe révoltèrent & 
commencèrent à ravager la province d'Afrique, 
qui obéiiîoit à Maximien : Eumènes, de qui nous 
apprenons ces particularités dans fon Panégyrique 
du premier Mars 303 , dit que l'on attendoit à 
chaque inftant la nouvelle de la défaite de ces 
peuples. Maximien fut obligé de laiflèr un renfort 
pour la fureté des villes frontières, telles que 
Trêves & Cologne, & de repaffer en Italie pour 
aller s'embarquer à Brindes d'abord après l'arri-
vée des Légions, que Dioclétien avoit conduites 
en Orient, & qu'il renvoya dans leurs anciens quar-
tiers après l'entière défaite de Narsès. Il arriva 
dans ce port de mer avant le premier Novembre, 
puifqu'il y figna ce jour-là une loi. 
Le paffage de Maximieu par le Valais, en allant 
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de Cologne à Brindes, tombe néceflàirement après 
le milieu de Septembre, fi on a égard à la date 
des Loix. Cet empereur devoit avoir reçu en ce 
temps-là l'édit de la perfécution des foldats, puif-
qu'il arriva en Mcelîe au milieu du mois de Mai. 
Cet édit ordonnoit aux foldats, fous peine de mort, 
de facrifier aux^idoles : il fut exécuté avec la der-
nière rigueur, à Doroftore en Mœfie, pendant les 
mois de Mai & de Juin ; on l'exécuta de même 
en Cilicie & dans le Pont, comme les Actes ori-
ginaux en font foi. Nous fommes certains que 
Maximien fit la recherche des foldats chrétiens de 
fon armée, à ion palfage! à Agaune le 22 Sep-
tembre •, c'eft à ce jour que le martyre des Thé-
béens eft marqué dans tous les Martyrologes. 
Nous ne répéterons point ici tout ce qui regarde 
la perfécution des foldats , affez fouvent détaillée 
dans le cours de cet ouvrage. Dioclétien & Maxi-
mien-Galère vinrent paffer l'hiver à Nicomédie, 
ainfi que Laitance & la date des Loix nous le 
difent. 
L ' A N 3 0 3 . 
Dioclétien, VIII, & Maximien
 3 VII* 
Augufles & Confias. 
C E T T E A N N É E fut remarquable par les deux 
victoires que Conftance remporta fur les Alle-
mands ; ils l'attaquèrent près de Langres , & il 
manqua d'être pris. On fut obligé de l'enlever par-
defTus les murs avec des cordes ; parce que les 
portes de la ville étaient fermées •, mais fon armée 
étant arrivée , il livra bataille aux ennemis le même 
jour, & il en tailla en pièces foixante-mille. 
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Les débris de l'armée vaincue fe jetèrent fut 
l'Helvétie ; mais Confiance accourut, & les défit 
totalement près de Vindifch : c'eft ce que nous 
apprenons d'Eutrope, d'Eusèbe, & du panégyrifte 
Eumènes. Eusèbe met cette victoire avant la dé-
faite des Perfes, en quoi il eft fuivi par les mo-
dernes : mais Eumènes nous apprend le contraire ; 
il prononça un Panégyrique le premier Mars, où 
il dit qu'au même jour, l'année précédente, on 
avoit célébré les Décennales de ce prince, dont 
l'époque tomboit au premier Mars 302 ', ainfi, le 
Panégyrique eft du premier Mars 303, quoi qu'en 
difent les modernes. Eumènes n'y fait aucune 
mention de la bataille de Langres : cependant il 
en parle dans un autre Panégyrique de l'an 304; 
ce qui fixe l'époque de ces deux victoires fur l'an 
TïlIem.P47' 3°3 » après le mois de Mars. Galère remporta de 
grands avantages fur les Quades & les Marcomans : 
ils furent totalement défaits fur la fin de L'année ; 
de forte que pendant les Vicennales, une de ces 
deux nations fe livra entièrement à lui, comme 
Laclance l'indique: Eutrope & Idace fixent la 
défaite de ces peuples d'abord après la défaite des 
Perfes. 
Ibid. p. 4y. Tout l'hiver fe pafla en délibérations entre 
Dioclétien & Galère, au fujet de la perfécution 
des Chrétiens que ce Céfar follicitoit. Dioclétien 
montroit beaucoup de répugnance pour ce parti 
violent : mais il fut comme entraîné malgré lui, 
par le confeil de fes amis qui fuivoient les incli-
nations de Galère, &, qui plus eft , par l'oracle 
d'Apollon le Miléfîen que cet empereur voulut 
conlulter •, de forte, dit Ladtance, que, ne pouvant 
réfifter à Céfar, à fes amis, & aux dieux, il con-; 
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fèntit à troubler le repos des Chrétiens. Mais au 
lieu de les brûler à petit feu, comme Galère le 
vouloit, Dioclétien le contenta de les priver de -•,,„_ „.,, 
1 1. . / » 1 1 1 n n • *• » -t*. 1. TiIIem.Hift» 
leurs dignités, dordonner la deitruchon des Egli- ecci. t. 5,p. 
fes, & de faire brûler les faintes Ecritures. L'édit z° & ZK-
qui ordonnoit ces chofes, fut affiché le 28 Février 
à Nicomédie & exécuté le même jour ; il parut 
f)lus tard dans les provinces. Ceux qui voudront avoir plus au long tout ce que les Chrétiens eurent 
à fournir, n'ont qu'à confulter M. de Tillemont. 
Dioclétien fe rendit dès le mois de Juin de Nico- idem Hift. 
médie à Rome, pour y ordonner les préparatifs de desemP<t-+» 
fa fête des Vicennales & du triomphe qu'il avoit 
différé jufqu'alors. 
Maximien étoit en Afrique, occupé à combattre 
contre les Maures : il força ces peuples, malgré la 
fîtuation avantageufe de leurs montagnes ; il les 
défît entièrement. 
Pendant que Dioclétien étoit à Rome, on crut 
qu'il verroit avec plaifîr tourner en ridicule fur 
le théâtre la religion des Chrétiens. Saint Geneft 
excelloit dans le métier de comédien : on le baptifa ^oU. vit; 
par dérifîon •, mais la grâce du facrement devint fi Sanft.fom.i, 
efficace dans lui, que des l'inftant il profeffa tout Jan ,J'-Ei-
haut le Chriftianifme, & publia que Jefus-Chrift 
étoit le vrai Dieu : l'empereur, irrité de fbn aveu 
& de fa confiance, lui Ht trancher la tête le 2 5 
Août. Qu'on juge fi cette époque n'eft pas plus 
naturelle que celle de Tan 285 , que M. de Tille-
mont afîîgne à ce martyre -, la date des Loix nous 
apprend que Dioclétien n'approcha point cette 
année-là de Rome. Saint Geneft ne fut pas la feule 
victime qu'on immola -, les Acïes de Saint Sébaf-
tien nous apprennent que pluiîeurs autres fouffri- ' 'p'27<;-
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rent la mort à Rome, le même mois & la même 
année que Saint Geneft. Saint Félix, évêquè de 
Tibaree eri Afrique, n'ayant pas voulu livrer les 
fàintes Ecritures en vertu de ledit publié dans Ta 
Aft. fine, ville le 5 Juin, fês Actes difent qu'on l'envoya à 
mart.p.376. } J e m p e r e u r e n Italie, c'eft-à-dire, à Dioclétien ; 
fon départ d'Afrique eft marqué au 24 de Juillet: 
cependant il ne fut point envoyé à Rome ; le préfet 
Patrice le fit mettre à meut à Vérone. 
Ambr.fuper Saint Ambroife nous apprend que le feu de k 
Pial. u s . perfécution étoit fort allumé à Rome, fans qu'on 
s'en reflêntît à Milan ; ce qui engagea Saint Sébaf-
tien de fê rendre dans cette capitale, pour encou-
rager les Chrétiens. Maximien n'étoit plus en 
Afrique au départ de Saint Félix-, il repafla dans 
les Gaules fur la fin du mois de Juillet. Il marqua 
Ton arrivée à Marfeille parla mort de Saint Vidtor, 
foldat, & de quelques-uns de fes compagnons. 
C'eit envain que les modernes ont cherche'd'autres 
époques de la mort de ce Saint, elles ne quadrent 
ni avec l'hiftoire eccléiïaftique ni avec la profane. 
Maximien attendit quelque temps Conftance-
Chlore, qui étoit dans la Grande-Bretagne, pour 
paffer enfemble en Italie ; c'eft au moins ce que 
Paneg. x, Ton peut préfumer d'une lettre de ce Céfar, qui 
• 23,333. fe r i-çU V e j a n s le Panégyrique d'Eumènes ; ce 
prince y marque fa feniibilite aux démonftrations 
de joie que la JeunefTe d'Aurun avoit fait paraître 
à fon retour d'Italie, où il avoit fans doute été 
pour accompagner fon beau-père & pour rendre 
ies devoirs à Dioclétien. Un panégyrifte nous ap-
prend que Maximien , après avoir vaincu les Mau-
res, arriva juftement à temps à Rome pour le 
triomphe & pour commencer fon huitième con-
fulat 
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ïulat. Je crois donc que fon féjour dans les Gaules, 
pendant les mois d'Août & de Septembre, en 
attendant Confiance, fut employé à la perfécution 
des Chrétiens. Nous ne fommes point embaraffés 
pour trouver l'époque du martyre des Thébéens: 
car fi la date de Tan 302 n'avoit pas des circon£ 
tances démonftratives , nous aurions encore la 
liberté de fixer ce martyre au zi Septembre de 
cette année ; puifque Maximien pana encore les 
Alpes avec fon armée qu'il ramenoit d'Afrique. 
Les Médailles de Mont-jou datent de ce paflage. 
La&ance nous dit que la fête des Vicennales fè 
fit le 20 Novembre : mais Dioclétien, qui tiroit à 
l'épargne, ne contenta point les Romains ; on blâ-
moit fi fort fa conduite, qu'il voulut aller eomt 
mencer fon neuvième confulat à Ravenne« 
L ' A N 5 0 4 : 
"Dioclétien> IX3 & Maximien, Villi 
Augufles & ConfulSi 
D I O C L É T I E N fit le voyage de Ravenne pendant Tille». H;& 
le mois de Décembre: ie froid, la neige , & la desemj?,r,4jl 
pluie l'incommodèrent beaucoup dans cette lâifon ; F' """ 
il en contracta même une maladie de langueur, 
dont il ne guérit point. Laclanee laine ici un grand 
vide dans la Vie de ce prince , jufqu'à fon arrivée 
à Nicomédie fur la fin de l'Eté, & de là jufqu'à la 
fin de l'année : cependant les Aétes de Saint Sé-
baftien, qui fut martyrifé en préience de Dioclé-
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tien le 20 Janvier, nous font afTez connoître que 
Maximien ehgagea fon collègue à retourner à 
Rome, pour y être traité pendant fa maladie avec 
plus de foin. Nous ignorons en quel temps il en 
partit ', mais nous fommes certains qu'après fon 
arrivée à Nicomédie, il fit un voyage en Orient : 
nous avons des autorités inconteftables pour ap-
puyer ce fait -, ce font les Actes originaux des 
Aft. ma«. Saints Alphé & Zaché, & ceux de Saint Romain, 
fî'^ 0,C,C!d' que M. AfTemani vient de donner au Public d'à-
£res un ancien manulcrit dun couvent de mtrie. >ans ces premiers, nous apprenons que la fête des 
Vicennales approchoit : le préfet de Céfarée voulant 
vider les priions, on relâcha tous les prifonniers ; il 
n'y eut que les Chrétiens qu'on mit à mort le 17 No-* 
vembre. Il faut entendre ici les Vicennales de 
Maximien, puifqu'on avoit fait les Vicennales de 
Dioclétien l'année précédente : l'auteur .appelle 
cette année la première de la perfécution, parce 
qu'on ne fit mourir en Orient aucun Chrétien 
qu'en 304. Eusèbe compte de la même manière, 
lorfqu'il dit que Dioclétien abdiqua l'Empire la 
féconde année de la perfécution -, il prend donc 
le premier Mai 305 pour la' féconde année , & 
le premier Mai 304 pour la première. 
Les Ac~t.es de Saint Romain, qui font égale-
ment originaux, nous apprennent que ce Saint fut 
condamné à être brûlé vif ; mais on renvoya l'exé-
cution au lendemain, afin d'attendre l'arrivée de 
Dioclétien pour lui procurer ce fpectacle. Si ces 
Actes n'étoient pas d'un contemporain , on pour-
roit foupçonner une erreur de nom, & croire 
qu'on a mis Dioclétien pour Galère, dont le poe'te 
nu. 
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Prudence parle dans fon Poëme en l'honneur de 
Taint Romain-, mais l'auteur de Ces Actes ne fe 
contente pas de nommer Amplement Dioclétien j 
il ajoute qu'il étoit le premier des quatre princes, 
ce qui eft trop précis pour lai/Ter aucun doute. 
Eusebe a vifîblement copié ces A&es en parlant 
de la mort de faint Romain -, il y fait intervenir 
l'empereur. Or Galère n'étoit alors que Céfar. 
Ces Actes font d'une toute autre autorité que 
Ladtance : celui - ci nous parle des faits paffes 
huit années auparavant, & dont les principales 
circonftances pouvoient bien lui avoir echape ; aü 
lieu que l'auteur des A&es raconte ce qui venoit 
de fe paffer fous fes yeux. 
Le voyage que fit Dioclétien en Orient ac-
compagné de Galère, eut pour objet d'aller finir 
le traité de paix avec Narsès. Le panégyrifte Eu-
mènes nous dit que, le premier Mars 303, Narsès 
cherchoit à fléchir Dioclétien par des préfents 5 par 
conféquent la paix n'étoit pas encore conclue. 
Effectivement Pierre Patrice nous apprend que 
ces deux princes s'avancèrent jufqu'à Nifibe. On 
figna la trêve de quarante ans, & on rendit aufll-
tôt à Narsès fa femme & fes enfants. Il eft furpre-
nant que M. Affemani ait prétendu prouver que 
Dioclétien fit ce voyage en 303 , après les témoi-
gnages de Laétance, d'Eusèbe, & d'un panégy-
rifte , qui nous apprennent que les deux empereurs 
triomphèrent à Rome cette année-là, le même 
jour qu'on célébra les Vicennales de Maximiea 
l'année fuivante à Céfarée. 
Eumènes prononça un panégyrique en préfence 
Su gouverneur de la Gaule Belgique, pendant l'ab" 
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fence de Conftance-Chlore j il demandent le rétaS 
blinement du collège d'Autun , & offroit d y con-
tribuer d'une partie de fes honoraires. Il eft viiîble 
que ce Panégyrique n'eft pas de l'an 305 , comme 
on Ta cru, puifqu'il ne donne à Confiance que le 
titre de Céfar •-, on fait qu'il fut fait Augufte en 
305 : il eft poftérieur à Tan 303, puifqu'il parle 
de la bataille de Langres, dont le panégyrifte ne 
fit aucune mention au premier Mars de l'an 303 ; 
ain/ï, il doit fe rapporter à Tan 304. 
Dioclétien , de retour de fon voyage d'Orient, 
RU. p, 4ju fat attaqué d'une maladie fi dangereufe , qu'on le 
crut mort fur la fin de l'année : cependant il put 
encore affifter à la dédicace du Cirque de Nico« 
médie le 17 Décembre, & non pas le 17 Novem-
bre , comme Lactance l'a cru •, les Actes de Saint 
Romain prouvent évidemment l'erreur de cette 
date. 
L'AN 305. 
Confiance- Chlore3 Vt & Maximien* 
Galère j V3 Céfars & Confiais. 
dV.p. jo. C J A L È R E , voyant Dioclétien affoibli par la ma* 
ladie & par l'âge, lui confeilla d'abdiquer l'Em-
pire ; ce vieillard y confentit : il exigea que Ma-
ximien en fît autant de fon côté ; celui-ci eut 
beaucoup de peine à s'y réfoudre , mais il céda 
aux volontés de Dioclétien : on choifït le pre-
mier Mai pour cette cérémonie. Dioclétien remit 
la pourpre à Maximien-Galère, à une lieue de 
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Nicomédie, où Galère avoit été fait Céfar ; Maxi-
mien en fit autant en faveur de Sévère à Milan : 
ils remirent tous les deux les pays de leur dépar-
tement aux nouveaux Auguftes. Dioclétien alla 
paffer une vie tranquille à Salone en Dalmatie. 
maximien fe retira dans la Lucanie , laiûant fes 
États à Sévère. Les deux nouveaux Auguftes, 
Confiance & Galère, divisèrent l'Empire. Conf- TilIem.Hift, 
tance céda même àfon collègue tout ce qui avoit desemP- *-u 
appartenu à Maximien, content des Gaules, de 
l'Efpagne, & de la Grande - Bretagne. Sévère eut 
tout le département de Maximien. Confiance mou-
rut peu de temps après à Yorc en l'île de Bre-
tagne , le 15 Juillet 306. Conftantin, fon fils, lui 
fuccéda, & reçut de l'armée le titre d'Augufte j 
mais à peine Galère voulut-il le reconnoitre pour 
Céfar. Maxence vit avec chagrin qu'étant fils Ibid. j>, m 
d'empereur & gendre de Galère , il n'avoit au-
cune part au gouvernement, pendant que Maxi-
min & Sévère, neveux de Galère, étoient Céfars* 
Il rechercha la faveur des foldats prétoriens, & fe 
fit nommer Augufte à Rome en 306. Sévère vou-
lut s'y oppofer •, mais fon armée l'abandonna pour Ibid p.•?•» 
fe donner à Maxence & à Maximien-Hercule , qui 
croit accouru à deflèin de reprendre l'Empire, 
qu'il n'avoit quitté qu'à regret, mais qui pré-
texta de vouloir fêcourir Maxence. Ce fils lui ren-
dit la pourpre. Sévère fe renferma à Ravenne,. 
d'où Maximien le tira fous les plus belles pro-
meflês ; il le fit mourir lîtôt qu'il apprit que Ga-
lère marchoit pour le délivrer. Cet empereur mit: 
le fîège devant Rome , & le leva dans la crainte-
(d'être abandonné de fon armée, dans laquelle la> 
R ii} 
•tôz i y . Nouv. FASTZS DIS EMPEREURS 
défertion enlevoit chaque jour un nombre pro« 
digieux de foldats qui fe rendoient à Maxence. 
Galère fit Licinius Augufte en 307, pour l'oppofer 
à Maxence. En ce même temps Conftantin epoufa 
Faufta, fille de Maximien, & reçut en conféquence 
le titre d'Augufte. Maximin fe voyant par là feul 
Céfar, prit le parti de fe faire nommer Augufte 
par fon armée en 308. Galère, manquant de force 
1 pour s'y oppofer, reconnut Conftantin & Maxi-? 
min pour Àuguftes. Il y avoit donc alors fix em-< 
Sereurs, Galère, Hercule, Conftantin, Licinius, ïaximin, & Alexandre, qui s'était emparé de 
l'Afrique. Hercule étoit le feul qui n'avoit aucun 
pays à gouverner -, il efiaya de détrôner fon fils , 
mais les foldats s'y opposèrent en l'accablant d'in-
jures : il fe retira enfuite dans les Gaules, à defiein 
de furprendre Conftantin fon gendre ; mais fes 
embûches ne lui reuflirent pas : il avoit découvert 
(on defîein à Faufta, qui aima mieux fauyer fon 
mari que couronner fon père. JLe traître fe fauva 
ltid.ç.107, ^ Marlèille pour pafler en Italie : mais Conftantin 
& fes propres foldats ne lui en donnèrent pas le 
temps ', il fut pris -, on lui laifia le choix de fa 
mort -, il demanda d'être étranglé , ce qui fut 
.JKJ.p. ÏIZ. exécuté en 310. On détruifit toutes les Infcrip-r 
tions qui étaient en fon honneur , & on abolit 
toutes les ftatues qu'on lui avoit dreffées en Efr 
pagne &. dans les Gaules. 
Jj.y. P,IOJ, Alexandre fut vaincu en Afrique par les Gê-? 
néraux de Maxence. Galère mourut en 31 ï d'un 
ulcère horrible, qui lui fit fouffrir, dès cette vie, 
une partie des peines que méritaient les cruautés 
p*!? n4. qu'U avoit exercée? contre les Chrétiens, liçinius. 
D ï O C L i T I Ï N ET M A X I M I E H . ' ^6$ 
& Maximin partagèrent fes Etats, Le premier 
s'unit enfuite à Conftantin en époufant fa fœur j 
ils prirent enfemble la réfolution de fe défaire de " '* " 
leurs collègues. 
Diocldtien ne prenoifc aucune part à ces trou-
bles ; les deux princes qui lui dévoient leur éléy, 
vation, las de le voir vivre iî long temps, lui. écri-
virent une lettre remplie de menaces de ce qu'il 
avoit prétexté fon grand âge pour ne pas affûter 
aux noces de Licinius. Dioclétien, craignant une 
fin tragique, aima mieux fe laifler mourir de faim 
& d'inanition» 
Licinius vainquit Maximin en deux batailles, Ibid. J>„I $ ; 
& le réduifit à fe donner la mort, en 314. Conftan- p
 l 
tin s'étoit déjà défait de Maxence, par la célèbre 
viftoire qu'il avoit remportée fur lui auprès de F- *34-
Rome en 312« 
Licinius, devenu maître de l'Orient, prit lé P. ns^ 
parti de faire périr toute la famille de Galère, à 
qui il devoit l'Empire -, il mit à mort fon fils 
Candidien. Non content de cette cruauté, il fit 
chercher Valérie» là femme, & Priica, mère de 
Valérie : ces deux princeffes,, qui connoifibient 
fes mauvais defleins, prirent la fuite & errèrent 
pendant quinze mois dans les déferts & dans les 
bois, prefaces par' la faim & expofées aux injures 
de l'air •, on les découvrit enfin, & ce cruel Lici-
nius leur fit couper la tête & jeter leurs- corps 
dans la mer. Mais il porta bientôt la peine de 
tous fes forfaits : car Conftantin, ne pouvant fouf-
frir aucun rival dans l'Empire, lui déclara la s 
guerre, gagna fur lui deux grandes batailles, lui 
fit dépofer l'a pourpre , Se le relégua à Thefîàlo-
R Vi 
264 IV. Nouv. FASTES DES EMPEREURS , Sec; 
nique pour y mener une vie privée •, mais comp* 
tant pour peu fes ferments, if lui fit perdre ia vie 
& J8!< en 323. Dieu, dont la profondeur des jugements 
échape toujours à l'œil qui croit les pénétrer, fit 
fervir ragrandiffement de Conftantin à faire 
triompher le Chriftianifme par l'extin&ion, erv? 
tière de tous les perféçuteuts, 
26 j 
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LA TABLE CHRONOLOGIQUE 
D E S LO IX 
SIGNÉES PAR DIOCLÉTIEN 
E T M A X I M I E N . 
Q U O I Q U E l'empereur Juftinien eût ordonné 
aux compilateurs du Code, de ranger les Loix 
fuivant leur ordre chronologique & de marquer 
exactement les confulats, ils n'ont fatisfait qu'en 
partie à cette dernière obligation ; car ils fe font 
prefque toujours contentés de marquer à la fin 
de chaque Loi, Signât a Auguflis confiilibus} où 
bien Cefaribus confulibus: or Dioclétien ayant 
été neuf fois conful, & les Céfàrs cinq fois, il y 
a bien fouvent de grandes difficultés pour con-
noître auquel de ces neuf confulats une Loi 
appartient. Les modernes ont cherché à en dé-
couvrir quelques-uns •, mais, comme la date des 
Loix ne s accordoit pas avec leur fyftême, ils ont 
cru qu'elle avoit été altérée par les copiftes. II 
faut avouer que cela eft arrivé quelquefois, mais 
trop peu cependant pour faire naître des doutes 
1 
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fur la date du plus grand nombre, qui n'ofiï« 
aucune contradiction. J'avoue que je n'ai pu parve-
nir à en faire l'arrangement qu'avec des peines 
infinies : mais ce travail ayant été achevé, toutes 
les contradictions qui fe préfèntoient en foule
 x 
pendant que je n'avois pas découvert le vrai, ont 
entièrement difparu ••> & j'ai eu la fatisfaction, en 
fixant le féjour des empereurs par la date de ces; 
Loix, de me trouver d'accord avec tous les hifto-
riens contemporains,les Infcriptions,les Médailles, 
& les Actes originaux des martyrs. Il faut dire 
ici un mot fur la méthode nécefîaire pour parvenir 
à cet arrangement des Loix. 
Le célèbre Tillemont, qui eft d'ailleurs fi exact, 
a cru, par exemple, que la Loi Ex pecuniâ du 
livre V, titre iz, donnée à Héraclée le 24 
Avril, étoit de l'an 287, parce qu'elle fuit une 
Loi du confulat de Maxime, II, & d'Aquilinus, qui 
eft de l'an 286. Cependant cette conféquence , 
qui eft fauflê en elle-même, eft au premier coup 
d'œil des plus incertaines ; car cette Loi n'a, dans, 
cet endroit, aucun caractère par lequel on doive 
l'adjuger à l'an 287 plutôt qu'aux années 290, 
293 , 299, 303 , &c. qui répondent aux confu-* 
lats des Auguftes : bien plus, comme on trouve 
à la tête de cette Loi, qu'elle a été donnée fous, 
l'autorité des Auguftes & des Céfars ; ces der-
niers n'ayant reçu cette dignité qu'en 292, il 
faudrait la renvoyeriî l'an 293 ou aux fuivantes. 
Il eft vrai qu'on trouve fouvent par équivoque 
le nom des Céfars qui accompagne des Loix de 
l'an 290 '•> ce qui affoiblit cette preuve : mais fi 
on parcourt tout le Code , on y trouve vingt 
autres arguments, qui engagent à placer la Loi 
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Tx pecunid fur l'an 293. i.° Nous avons dans le 
Code Théoclofïen une Loi contre les Manichéens, 
donnée à Alexandrie le 31 Mars de Tan 287, 
c'eft-à-dire, avant la création des Céfars ; par 
conféquent l'empereur n'a pu fe trouver la même 
année à Héraclée le 24 Avril, à caufe de la 
diftance des lieux : nous avons auffi la Loi Super 
fiatiij livre IX, titre 41, quia étéfignéele 10Mai 
de l'an 290 à Emèfe en Syrie \ autre impolîibilité 
de s'être trouvé cette année-là à Héraclée le 24 
Avril. Je trouve de même une autre Loi du 
livre VIII, titre 54, donnée à Sirmich, le'18 Mai, 
fous un confulat des Auguftes qui eft précédé 8c 
fuivi des Loix du confulat des Çéfars, ce qui 
convient néceffairement à l'an 299 : or Sirmich eft 
trop éloignée d'Héraclée, pour qu'on puifTe fuppo-
fer que l'empereur s'eft rencontré fur la fin d'Avril 
dans cette dernière ville. La&ance nous apprend 
que Dioclétien étoit à Nkomédie pendant le mois 
d'Avril de l'an 303, & à Ravenne en 304 : ces 
feuls éclairciflements fuffiroient pour placer fur 
l'an 293 les Loix données à Héraclée; & par con^ -
féquent celles qui. font datées du confulat des 
Auguftes à Sirmich, en Avril & Mai, font de 
l'an: 299. Or la fuite chronologique des Loix 
s'accorde exactement avec ces remarques : car 
qu'on examine le livre V I , au titre neuf, & le 
livre I X , au titre vingt ; on trouve, après les 
Loix fignées en 290, ç'eft-à-dire, le quatrième 
& troifième confulat des Auguftes, les Loix don-
nées fous le confulat fuivant des Auguftes, ç'eft-
à-dire en 293, qui font datées d'Héraclée des 
mois d'Avril & de Mai. On comprendra aifément 
par cet échantillon que l'arrangement des Lois 
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étoit pofïïble, mais en même temps fort difficile 
& d'une longue combinaifon. 
Il eft fi vrai que Tordre que j'ai donné aux 
Loix eft le véritable, que, fi on vient à en vou-
loir déplacer une pour la mettre fous une autre 
année, il en réfulte une confufion fi étrange, que 
l'on rencontre à chaque inftant des contradic-
tions manifeftes. C'eft Dioclétien qui a figné 
prefque toutes les Loix données hors de l'Italie 
& des Gaules -, il ne marquoit pas le lieu les 
premières années de fon règne, parce qu'il les 
iignoit dans fon camp. J'ai cependant décou-
vert de quel côté il etoit campé par la remar-
que fuivante ': comme chaque Loi eft adrefiée 
à celui qui l'a follicitée , j'ai cherché, parmi les 
Loix où le lieu eft marqué, le nom de ceux 
qui ont obtenu ces Loix-, où le lieu manque, j'ai 
urppofé, ce qui eft fort vraisemblable, que ces 
particuliers, qui voyoient l'empe reuraflez fouvent 
dans leurs quartiers, n'auroient pas entrepris un 
long voyage pour aller folliciter ces Loix, & j'ai 
iuppofé en outre que, fi ces dernières ne font pas 
exactement du lieu où je les marque, elles ont 
été (Ignées dans les environs, ce qui fuffit pour 
éclaircir l'hiftoire. 
J'ai rendu compte au bas de chaque pagej 
par des notes , de tout ce qui méritoit quel-
que éclairciflêment , particulièrement des fau-
tes, tant des copiftes que de ceux qui ont fait 
la compilation du Code. Je n'ai pas daigné grofi 
fir la lifte des Loix , en mettant toutes celles 
dont le lieu n'eft pas marqué, qui n'auroient pu 
apporter aucun éciairciflement à l'hiftoire. Je me 
fuis fervi d'un Code in-folio imprimé à Paris eo 
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I565. La première colonne indique le mois •, la 
féconde, le jour-, la troifième, le lieu oùla Loi a été 
fignée ; la, quatrième contient le premier mot de 
la Loi*, la cinquième marque le livre; la fixième, 
le titre -, & enfin la feptième, la page du Code. 
On voit quelquefois la lettre M à la huitième 
colonne 5 c'eft-à-dire, que le confulat eft marqué 
fans équivoque & fort exactement : d'autres fois 
on voit la lettre S 5 c eft-à-dire, qu'il y a dans le 
titre du Code une fuite de Loix aflèz considerable , 
pour qu'on juge fans fe tromper que celle en 
queftion appartient à l'année où on la place : 
enfin les deux lettres S C marquent, qu'il y a 
une fuite fi complète de Loix de prefque tous les 
confulat6 du règne de Dioclétien, que leur date 
fe découvre auui exactement, que fi les confulats 
étoient fcrupuleufement marqués au bas de cha-
que Loi de ce titre. 
Il faut auffi avertir que j'ai mis à part les Loix 
qui n'ont été que publiées dans un lieu, parce qu'il 
n'en réfulte pas que le prince y étoit ; ce qui 
auroit fouvent rendu l'arrangement chronologi-
que des Loix impofîible, fi je n'y avois fait 
attention. 
Comme Maximien a gouverné l'Occident 
depuis l'an 286, on a mis en particulier les Loix 
gu'il a fignées : on les trouvera à la fin. 
TABLE CHRONOLOGIQUE 
D E S L O I X S I G N É E S 
P A R D I O C L Ë T I E N . 
L'an de J. C. 2.84. 
Carlen, II,& Numérien, Empereurs & Confuls. 
| Mois. | fours. | Lieux. 
Octobre. 13 Nicomédie. (à) 
L'an 185. 
















(a) Ce lieu n'efl: pas exprimé au bas de la Loi ; mais 
comme Camérarius, qui l'a obtenue, en avoir follicité 
une autre à Bifance > près de Nicomédie, 1. 4 , t. 10, 
p . 66a , on s'imagine que cette premiere a été accordée 
dans la Thrace. 
(b) Ce lieu fe découvre par une Loi du 1. S, r. 4S, 
p . I 9 J 9 J iidrefléc comme cejle-ci à Nicagccc, 
92- Jz&î-$§& 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 
DES L O I X S I G N É E S 
P A R D I O C L Ê T I E N . 
L'an de J. C. 184. 
Carlen, II, & Numeriert, Empereurs & Con/ùls. 
| LA LOI. | Livre \ Titre \ Page | Remarques. \ 
j Invitus. 3 7 463 | J 
L'an 185. 
Dioctétien, II, Auguße,& Arißolule, Confuls. 
Eos qui 
Si mater 
Et fi is 













(c) La Loi Pignons du 1. 4 , t. 24 , adrefiee , ainlî 
que celle-ci, à Ammien, indique ce lien. 
( d) Ce lieu eft marqué dans la Loi Si quis, 1. j», t. z o , 
p. 1066, adreflee comme celle-ci à Mutien. 
( e ) Ce lieu eft indiqué par la Loi Si alterius , l. i , 
t. 4} , que Theodora y obtint comme celle-ci. 
2jl T A B L E 
L'an z%6. 






























































( / ) Voyez , pour le lieu , la Loi Delata, 1. 6, t. 41 j 
adreflee comme celle-ci à Fortunarus. 
(g) Voyez la Loi Ex repudiations, 1. 4 , 1 .1 , adreflecj 
suffi bien que celle-ci, à Martien, qui indique le lieu. 
(k). Voyez , pour le lieu, la Loi Manifefli Juris , 1. 8, 
t. 4 4 , adreflee, comme celle-ci, à Caffius. 
(z')-La Loi Si poft, 1. 8, t. 4 ? , adreflee à Euticliius, 
de même que celle-ci, nous découvre ce lieu. 
( k ) Voyez la Loi JJe his qua , 1. y , t. 12., p. 9 8 8 , 
adreflee, de même que celle-ci > à Scyéra : elle indique 
ce lieu. 
Statum tuura 
C H R O N O L O G I Q U E . 27J 
L'an z86. 
Maxime, II, & Aquilinus, Confuls. 
LA LOI. 
































6 2 1 
659 
L'an Z87. 
Dioclétien, III, & Maximien, Empereurs & Confuls. 






























7 1 1 
1796 
605 
7 1 2 
i n s 







(Z) Cette Loi n'efl datée Amplement que du Confulat 
des Auguftes ; mais, comme le nom des Céfars ne fe 
trouve pas au commencement, elle eft ou de cette an-
née ou de l'an 2.90 ; ce dernier ne peut être vrai, puis-
qu'on a une Loi datée cette année-ci à Bifance le z Avril. 
( m) Rien ne nous fait placer cette Loi fur cette année, 
que le grand nombre des Lcix lignées ailleurs pendant 
le mois d'Avril fous les autres Confnlats des Auguftes. 
(«) Ce lieu n'efl: pas marqué : on le foupçonne par 
la Loi Si quidem , 1. 1 , t. } 7 , que Paul, qui a obtenu 
celle-ci, follicita à Nicomédie. , 
S 
i * 
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L'an 288. 
Maximien, II, Augufle, & Januarius, Confias: 
Mois. 1 Jours. 1 Lieux. | 
Octobre. 15 Sirmich. (0) 
L'an 289 . 
Baßus & Quinclianus , Conßils. 
Novembre. 18 1 Sirmich. (p) 
L'an 2,90. 


































( ? ) 
( ' ) 
(0) Ce lieu, quin'eft pas indiqué, fe découvre par une 
autre Loi qu'Hermogène , qui a follicité celle-ci, obtint 
à Sirmich ; voyez 1. 7 , r. 32, p. 1602, Loi Diftinâa. 
(p) On découvre ce lieu, qui manque dans la Loi, 
par cet autre, Filius pacifeendo, 1. 2 , t. } , p. 23S. 
Honorât les a toutes deux obtenues. 
(q) Je ne fais fur quoi de Tillemont fe fonde pout 
croire qu'il y a erreur de date dans cette Loi : le trajet 
• • 
C H R O N O L O G I Q U E . i^ 
L'an zS8. 
Maximien , II, Auguße, & Januarius , Confuls. 
j L A 'L 0 T. | Livre \ Titre \ Page | Remarques. | 
Abdicatio 8 47 il9381 
L'an 289. 
BaJJiis & Quinclianus, Confuls. 
Qui de Crimine 9 2 2005 
L'an 190. 
Dioctétien, IVt & Maximien II, Empereurs 
& Confuls. 
Alius 






















































de Bifance à Émèfe peut facilement fe faire en vingt-
huit jours ; d'ailleurs Maœertin nous dit que ce voyage 
fut fait avec une célérité incroyable. 
(r) Cette Loi ne porte point en tête le nom des 
Céfars ; ainfi , elle a précédé l'an 192. : elle ne convient 
donc qu'à cette année ou à l'an 2.87 ; mais les apparences 
ne permettent pai de la placer ailleurs que fur cette 
année. 
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L a n 191. 







L'an 2 9 1 . 
Annibalin & Afilépiodote, Confias. 
Mars. 31 En Phénicie. 
L a n Z93. 

















(s) Cette Loi eft marquée Signata ; c'eft manifefte-
ment une erreur, qui fe découvre par les deux autres 
Loix du même jour qui n'en font qu'une, que le Jurif« 
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I LA LOI. J Livre \ Titre j F age | Remarques. | 
dans le lieu indiqué. 












"\ Ces Loix 
\ peuvent auffi 
f convenir à 
X l'an 299. 
L'an z 91. 











Annibalin & Àfclépiodote, Confiils. 
Sancimus I 23 177 
L'an 293. 


























confulte a partagée. Ainfi, il auroit été plus difficile de 
fe tromper deux fois qu'une : car les deux autres difent, 
l'uaeSuppofita Se l'autre Propoßta; ce qui revient au même.. 
S iij 









































































(t) Le copifte on le libraire a marqué ca. & CC ce-, 
ce qui marque le Confulat des Auguftes & des Céùr^ 
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LA LOI. | 












De his qua: 
Ex pecuniâ 
Si minorem 





























































































































enfemble : c'eâ mal-à-propos qu'on y a joint les Céfars i 
la fuite des Loix en fait preuve. 































































( x ) 
(xx) 
-
(tt) &C ( v) Ces deux Loix font datées du ) des Calendes, 
au lieu du 3 ' des Ides de Mai : car les Loix données en 
grand nombre à Héraclée le 3 des Calendes > prouvent 
bien l'erreur du copiftc au fujet des deux données à 
Andrinople. 
(u) On lit au bas Diocletiano, VII. &Maximiano, IV. 
On vois bien cjtj'ji faut Diocl. V. 
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LA LOI. 



















































































































(x) Cette Loi eft feus la date de Novembre ; mais 
le grand nombre d'antres qui l'accompagnent fait aflèz 
voir qu'il y a eu une équivoque , & qu'il faut lire Juillet. 
(xx) Si on a égard à la fuite des Loix, on conviendra 
que celle-ci appartient à l'an 2.99 : mais fi on confidere 
que Dioclétien n'étoit pas alors aux environs de cette 
ville, on avouera qu'il faut la placer ici. 































































(y) On lit dans le Code Diocletiano, XV, au Heu ie. 











Si in areâ 













ment publiées dans les lieu 
Cum profitearis 
Ab inteftati 



































































































exaftement marqué ; d'ailleurs la Loi fuivante, dans le 
Code , redrefle l'erreur. 
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Lan £94. 



































































( 1 ) Les Confuls ne font pas délîgnés, mais la Loi fui-
vante indique les Céfars. 
(2) Le Code dont je me fuis fervi porte XIII. Cal, 
C H R O N O L O G I Q U E 
L'an 2.94. 
Conßance & Galère, Céfars & Confiils. 
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Si quis tibi 
Procuratorem 
Si ex alio 
Cum precibus 















































































7 3 8 
6 9 1 
6 1 4 
1239 
337 



















» S e . 
Aug. au Heu qu'on lit III. Cal. dans plufieurs autres ; 
ce qui eft mieux , car Dioctétien n'auroit pu faire le 
trajet d'une ville à l'autre en huit jours. 



































































( 3) Cette Loi convient à l'an 300, fi on a égard à 
la place qu'elle occupe dans le Code : mais cela vient 
d'une erreur de date dans la Loi qui précède , qui eft 
du 17 des Calendes de Février; au lieu qu'en consul-
tant les autres Loix qui précèdent & qui fuiventj elle 
devroit être du 17 des Calendes de Janvier. 
(4) Il y a dans le Code Cœfaribus III Cvnful. au lie« 
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LA LUI. | 
1 Neque per Te 
1 Autem Geometric 

















































































2 8 9 
381 
4 3 3 






6 1 8 
7 3 2 
1129 
1692 
1 2 4 0 


















, s. 1 
de II: la Loi fuivante, qui eil du mois d'Avril & du 
j e Confulat des Céfars, prouve bien l'erreur. 
( ? ) Il y a XI. au lieu de XII. dans la date : autre-
ment , la Loi fuivante , qui eft du même lieu & du 
même jour , feroit d'une année différente ; ce qui ne 
s'accorderoit pas avec les Lok qui fuivent dans le 
titre i j . 





































• Héraclée. f (6 ) 
Tibériade. j 
L'an Z97. 
Maximien Augufie, V, & Galère^ Céfiar, II, 
Confiais. 
On ;gnore le lieu. 
L'an %<)%. 
Faußus <& G alius j Confiais. 
Mai, 1 Tralles. | ( 7 ) 
M — — . . . —•. , , . . . . , . . . — m 
(iî) Cette Loi, datée du Ccnfiikt des Auguftes & des 
Céfars, convient à cette année , d'autant que celles de 





1 Furti actionem 


































fit. de nuptiis C. Theod. 
L'an 196 












Maximien Augufie, V, & Galère Céfar, II, 
Confiils. 
1 Si de proprietate 7 48 1674 
L'an 2.98. 
Faufius & G alius, Con/uls. 
Cum proponas 2 3 234I 
(7) Ce lieu fe découvre par la Loi Si fidei commiflum3 
follicitée par JEusèbe en z?o , de même aue celle-ci. 
T 
zyj. T A B I Ë 
L'an Z95». 











































































C H R O N O L O G I Q U E . 291 
L'an ip9. 














Non pro numéro 









Si filiarn . 






































































6 0 I 
J325 















6 6 1 
1476 
989 
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Si à creditore 
Pupillorum. 
Judicia 



























































6 7 7 
1871 
1919 





















Confiance, III, & Galère» III, Céfiirs & Conjuls. 



























































































(8) L'ordre des Loix dans le Code, ne lailfe aucun 
doute que celle-ci ne foit de l'an $oo. Cependant elle 
eft: fuivie d'une Loi de l'an Z9f , c'eft-à-dire du Con-
fulat de Tufcus & Annulinus : il furfit de_ remarquer 
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Ab uno hercde 
Ediclo quidem 
































































3 6 . 
28 
16 











































que le compilateur du Code a cm qu'ils avoient etc 
Cohfuls. en 301 ; & on trouve par-tout la même équi-
voque, fut-tout 1. f, t. 61, p . i l / © ) où l'erreur eft 
bien développée.. 

























































































































































































































































































( i f f ) 
-
( 1 1 ) 
( 9 ) 1 1 arrive quelquefois dans le Code des tranfpofi-
tions dans l'arrangement des Loix ; voyez Livre f, tit. 61, 
p . 11 j o , où les Confulats font exactement marqués ; il 
eft arrivé en cet endroit qu'on a mis cette Loi, qui eft 
du premier Août, après celles du 9 du même mois. 
(10) Cette Loi eft fans contredit placée parmi celles 
I 
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Ex fidei commiïîb 
Nec créditons 
Nec exemplum 
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de l'an 302. : mais comme Dioctétien étoit à Antioche, 
il faut qu'il (bit furvenu quoique équivoque de la part 
du compilateur du Code. 
(11) Cçtte Loi eft datée du 29 dans le Code : c'efl: 
une équivoque ; les deux autres Loix du même jour en 
font une preuve, 




































































( 1 3 ) 
-. 1 
m 
( H ) 
( i z ) Cette Loi , qui eft marquée du 7 des Calendes 
de Décembre, doit être du 7 des Calendes de Novembre; 
les autres Loix données au même lieu découvrent l'erreur. 
(13) Cette Loi eft datée du Confulat des Auguftés 
par une erreur vilïble ; car les Loix du Confulat àè% 
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' Qui liberos 
Non exceptionibus 












































































































Géfars , données en Août , font bien voir que celle - ci 
eft de la même année.' 
( 14) Il y a dans le Code une Loi qui fuit celle-ci, & 
qui eft certainement de l'an 199 ; mais la certitude oà 
l'on eft que Dioctétien étoit à Sirmich pendant le mois 
de Décembre de l'an 294 , fait foupçonner que cette 
Xoi » été placée ainlî par une tranlpoûtion« 
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(i ;) Voyez la Remarque fur la Loi Si donatione du 
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677 
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t Février 5 1» même Équivoque eft arrivée fur celle-ci. 

































( l 6 ) 
— 1 , - • • • , . , . . — 
L'an 301. 
Titianus & Népotianus, Confuls. 
Juillet. Antioche. 
L'an 301. 





















( i s ) Quoique le Confulat foit bien marqué, cepen« 
dant le compilateur du Code a tranfpofc cette Loi, en 
la mettant après la Loi Debitorum > qui eft-du même 










Nec in fîmili 
1 Solutionem 
aux lieux indiques. 
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Titianus & Népotianus} Confiils. 
Filiis matrum 
L'an 30 z. 



























(17) Il y a dans le Code Conflantino pour Confiantio 
& Max. II. pour IV. 
V 
28 514 





































Dioclétien,IX,&Maximien, VlII,Aug.& Confuls, 
Février. 5 Antioche. 
L'an 305. 






















Servo qui ' 
Eurn qui 
Velamento 
















































Dioctétien, IX, & Maximien, VIII, Aug. & Confidsl 
Sipat r i tuo 8 4 4 1970 M. publiée 
L'an 3 o ^ . 
Confiance, V, & Galère, VJ Céfars & Confiâsl 
( In eum 
Poffeffiones 


















(19) Il y a tranfpofition dans le Code ; cette Loi 
devroit précéder celle Cum vrecibus, 
y-ij 
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( 2 0 ) 




L'an 3 0 6 . 










( 20 ) Les Céfars furent faits Augnftes le premier Mai, 
fuivant Laitance : cependant Dioclétien continua de figner 
plusieurs Loix, & on ne voit aucun changement dans le 
Code pour l'infcription des Loix de l'an 106, comme 
nous le remarquerons ci-apres, pas même dans celles 
que Galère-Maximien a fignees 5 on n'en trouve qu'un« 
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Pater pro fîlio 
Quod res 

























































































feule où les Céfars Maximin & Sévère foient nommés, 
c'eft: celle du 10 Septembre Bonorum. 
( z i ) Cette Loi eft: datée, par erreur, du Confulat 
des Auguftes 5 la fuite fait voir qu'elle eft de celui des 
Céfars. 
y H) 
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L O I X SIGNÉES EN O C C I D E N T 
P A R M A X I M I E N - H E R C U L E , 
L'an de J. C. 2,93. 










Tufius & Annulinus, Conjùls. 
Avril. 21 . Milan. 
(22) Afin qu'on ne s'imagine pas qu'il n'y a peut-être 
aucune Loi de l'an )o6, d'autant que le nom de Dio-
ctétien ne devoit plus être à la tête des Loix des le pre-
mier Mai 30y ; il n'y a qu'à examiner tout le titre 19 
du 4e Livre : la Loi Si feriptum, datée du Confulat des 
Auguftes &: CcfarSj eft néceffairement de l'an 296 ou 
2 9 7 ; les cinq Loix fuivantes, qui font d'une même année, 
font datées du Confulat des Auguftes, qui eft 299 ; les 
deux Lcix qui fuivent, font d'une autre année du Con-
C H R O N O L O G I Q U E .
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LA LOI. | 
Bonorum 
Tutelle aftio 
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L O I X S I G N E E S EN O C C I D E N T 
P A R M A X I M I E . N - H E R C U L E , 
L'an de J. C. 2.93. 
















Tufius & Annulinùs, Confols. 
1 Quotiefcumque j T. de Calum. Cod. Théod. i 
fulat des Auguftes, par conféquent de l'an 303 ou 3 04 ; 
la Loi Cum precibus du Confulat des Céfars eft de l'an 
30 j , de même que les deux autres qui font enfuite, la 
dernière du 2 Décembre ; il y a enfin la Loi Ad pro-
bationem , donnée à Singidon le S Décembre, fous le 
Confulat des Céfars, c'eft-à-dire en 306. Voyez encore» 
dans le ye Livre , le titre 12 , qui ne laifle rien à defirer 
pour prouver ce que j'avance» 
V iv 
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Mois. I Jours 
L'an Z99. 































( 1 ) 
(-a) 
L'an 304. 
Dioctétien, IX, & Maximien, FUI, 
Augufles & Confuls. 
Mars. 5 Milan. 
(1) Il n'eft pas furprenant fi, pendant l'abfence de 
Dioclétien & de Galère, qui étoient-en Orient en 302., 
Maximien veilla fur les frontières du Danube , où il 
figna ces deux Loix : fans doute que Galère, qui avoir 
dégarni cette frontière, fit à Maximien la même prière, 
que lui fit Confiance lotfqu'il eut dégarni les bords du 
Rhin ; c'eft-à-dire , de prendre garde que les Barbares ne 
fe jetaient fur les terres de l'Empire, ce qui lui occa-
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h 1 1 1 —* — — - — — 
( LA LOI. \Livre.\ Titre \Page \ Remarques. [ 
L'an 199« 






















L'an 3 0 1 . 


























Dioclétien, IX, & Maximien, FUI, 
Augufies & Conjuls. 
Excufationem I 5 1 62 1151 Se. | 
iïonna le voyage de Sirtnich & enfuite celui de Cologne. 
( z ) Il n'y a aucune Loi dont la date nous ferve autant 
que celle-ci. Nous pouvons dire auili qu'il n'y a aucun 
titre dans le Code, qui contienne autant de Löix & auflî 
bien fuivies, que le i : du j= Livre ; de forte que cette 
Loi efl: bien fans contredit de l'an 302, fans qu'il puifie 
naître le moindre foupçon du contraire. 
314 
Ä INCIPIT PROLOGUS 
bliot. du roi » 
HO. f I 9 1 . p , 
««.- PA S S IO NI S 
MARTYRUM AGAUNENSIUM. 
in plurib. Domno Sanclo & Beadjfimo in Chriflo Salvia 
Silvio. CS' (^e^ Silvio) Epifcopo Eucherius. 
» JM i T T o ad Beatitudinem tuam fcriptam nof-
» trorum martyrum paffionem ; verebar namque, 
» nc per incuriam tam gloriofi gefta martyrii ab 
»bominum memoria tempus aboleret. Porro ab 
midoneis au&oribus rei iplius veritatem quifivi, 
»ab his utique qui affirmabant fe ab epifcopo 
» Genevenh", Santto Ifaac , hunc quem pra;tuli 
» paflïonis ordinem cognoviue ; qui, credo, rur-
»lum hsc retro à beatiffimo epifcopo Theodoro» 
» viro temporis anterioris, acceperit. Itaque cum 
» alii, ex diverlîs locis atque provinciis, in hono-
» rem ofriciumque fandtorum, auri atque argenti 
» diverfarumque rerum munera ofîerant ; nos 
» fcripta hxc noftra, fi vobis fufiragantibus dignan-
»tur, ofFerimus -, expofcens pro his intercellio-
»nem omnium deliétorum , atque in polterum 
»juge praesidium patronorum femper meorum. 
su Mementote vos quoque noftri in confpectu Do* 
» mini, fanctorum ofnciis inhärentes , Domine 
»Sande, Sc merito beatiffime Frater»« 
: 
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Paffïo Agaunenßum Marty rum. 
» SANCTORUM paffionem martyrum qui Acau-
» nu m gloriofo {anguine illuftrârunt, pro honore 
!» geftorum, ftylo explicavimus , eâ utique fide 
» quâ ad nos martyrii ordo pervenit -, nam, per 
» uiccedentium relationem, rei gefta: memoriam 
»nondum intercepit oblivio : & fi pro marty-
»ribus fingulis loca fingula qua: eos poffident , 
» Vel fingula: urbes infignes habentur ( nec im-
»merito, quia pro Deo fiimmo pretiofiis fancli 
» animas refundunt ) quanta excolendus eft reve-
al rentiâ facer ille Acaunenfium locus , in quo 
»tot pro Chrifto martyrum millia ferro cxfa 
» referuntur ? Nunc jam ipfam beatiffima? paflio-
»nis eau fa m loquamur. 
» Sub Maximiano , qui Romana: reipublica; 
y> cum Diocletiano collegâ Imperium tenuit, per 
» diverfas ferè provincias laniati aut interfecti 
» funt martyrum populi. Idem namque Maximia-
» nus, ficut avaritiâ plenus, libidine, crudelitate , 
oicœterifque vitiis obfefius furebat -, ita etiam 
=» execrandis Gentilium ritibus deditus, & erga 
» Deum cceli profanus, impietatem fuam ad ex-
as tinguendum Chriftianitatis nomen armaverat. Si 
» tunc Dei veri cultum profiteri audebant, îpar-
35 fis ufquequaque militum rurmis, vel ad fupplicia 
y> vel ad necem raniebantur ; ac velut vacatione 
»barbaris gentibus data , prorsùs in Religionen! 
s» arma commoverat. Erat eodem tempore in 
»exerciru Legio militum qui Thebxi appella-
39 bantur -, Legio autem vocabatur , qua; tunc fex 
»mille ac fexcentos viros in armis habebat. Hi 
3i6 TEXTE DE S. EUCHER. 
win auxilium Maximiano ab Orientis partibus 
» acciti vénérant, viri in rebus bellicis ftrenui , 
» & virtute nobiles , fed nobiliores fide ; erga 
» imperatorem fortitudine, erga Chriftum devo-
ao tione certabant • evangelici prxcepti etiam fub 
«oarmis non immemores , reddebant qua; Dei 
» erant D e o , & qux Cœfaris Cxfari reftituebant. 
» Itaque cum hi , fîcut czteri militum , ad per-
s> trahendam Chriftianorum multitudinem deftina-
» ren tu r , foli crudelitatis minifterium detrectare 
»aufi (lint, atque hujufmodi prceceptis fe obtem-
» peraturos negant. Maximianùs non longs abe-
03 ra t , nam fe circà OcTrodurum itinere feffus 
» tenebat : ubi cum ei per nuncios delatum effet 
n> Legionem hanc, adversùs mandata regia rebel-
05 lern, in Acaunenfibus anguftiis fubftitiffe , in 
osfurorem inftinccu indignationis exarfit. 
»Sed mihi, priufquam reliqua commemorem, 
so fitus loci ejus relationi inferendus videtur. Acau-
30 nus fexaginta ferme millibus à Genevenfi urbe 
» abeft , quatuordecim vero millibus diftat à ca-
o>pite Lemani lacûs, quem infinit Rhodanus : lo^ 
»eus ipfe jam inter alpina juga in valle fitus eft. 
03 Ad quern pergentibus diflicili tranfïtu afperura 
03 atque arctum iter panditur ; infeflus namque 
33 Rhodanus faxofî montis radicibus vix pervium 
» viantibus aggerem relinqnit : evidtis tranfmiffis-
03 que anguftiarum faucibus, fubito nee exiguus 
30 inter möntium rupes campus aperitur. In hoc 
»Legio fandta confederat. 
33 Igitur, freut fupra diximus, cognito Maxi-
»mianus Thebxorum refponfo, prxcipiti .ira fer-
03vidus ob neglecca imperia, decimum quemque 
» e x eâdem Lsgione gladio feriri jubet , quo 
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» faciliùs cxteri regiis prxceptis, territi raetu , 
y cédèrent •, redintegratifque mandatis edicit, ut 
» reliqui in perfecutionem Chriftianorum co-
» gantur. 
-» Ubi vero ad Thebxos denunciatio iterata 
»pervenit , cognitumque ab eis eft injungi fibi 
» rürfum executiones profanas, vocifei'atio paffim 
» ac tumultus in caftris exoritur affirmantium niin-
33 quam fe ulli in hxc tam facrilega minifteria cef-
»uiros-, idolorum fe'profana femper deteftaturos ; 
Mchriftianis fe imbutos facris & divinx Religio-
se nis cultu inftitutos , unum fan6tx Trinitatis 
» Deum colère , extrema experiri fatius eile quam 
»adversùm chriftianam Fidem venire. 
33 His deindè compertis , Maximianus , omni 
» belluâ cruentior, rurfus ad ingenii fui fxvitiam 
y> redit , atque imperat üt iterum decimus eorum 
33 morti detur, cxteri nihilominùs ad hxc qux fper-
03 nerent compellerentur. Quibus juffis denuo in 
»caftra perlatis , fegregatus atque percuffiis eft 
»qui decimus forte obvenerat ; reliqua vero fe 
»militurn multitudo mutuo fermone inftigabat 
» ut in tam prxclaro opère perfifterent. Incita-
33inentum tamen maximum Fidei in illo tempore 
» penes S. Mauricium fuit , Primicerium tunc , 
33 iîcut traditur, Legionis ejus, qui cum Exuperio 
3» ( üt in exercitu appellant ) campiductore & 
33 Candido fenatore militum accendebat, exhor-
33tando fîngulos & monendo Fidem •, commilito-
» num etiam martyrum exempla ingerens , pro 
33 (acramento Chrifti, pro divinis legibus ( fi ira 
y) neceffitas ferret ) omnibus moriendum fuadebat ; 
»3 fequendofque admonebat focios illos & contu-
» bernales fuos, qui jam in cœlum prxcefferant : 
3i8 TEXTE DE S. EUCHER. 
33 flagrabat enim jam tunc in beatiffimis viris mar-
so tyrii gloriofus ardor. His itaque primoribus fuis 
» atque audtoribus animati , Maximiano infaniâ 
» adhuc asftuanti mandata mittunt ficut pia & for-
»tia , qua: feruntur fuiflè in hune modum : 
33 Milites fumus , Imperator , tui -, fed tarnen 
»fervi, quod libère confitemur, Dei : tibi mili-
»tiam debemus; illi, innocentiam : à te ftipen-
»dium laboris accepimus, ab illo vitx exordium 
»fumplîmus : fequi imperatorem in hoc nequa-
» quam poffumus ut aucTrorem negemus, Deum 
»utiqueauctoremnoftrum, Deum auâ:orem( ve-
» lis, nolis ) tuum. Si non in tam funefta com-
» pellimur ut hune oftendamus, tibi, ut fecimus 
33 haétenus, adhuc parebimus ; fin aliter, illi pare-
as bimus potiùs quam tibi : ofFerimus noftras in 
33 quemlibet hoftem manus , quas fanguine inno-
33 centium cruentare nefas ducimus : dextras iftx 
33 pugnare adversùm impios atque inimicos fciunt, 
33 laniare pios & cives nefciunt : meminimus nos 
33 pro civibus potiùs quam adversïis cives arma 
33 iumpfilîe : pugnavimus femper pro juftitiâ , pro 
3> pietate, pro innocentium fahrte ; hxc fuerunt 
»haétenus nobis pretia periculorum. Pugnavimus 
33 pro fide •, quam quo pa6to confervabimus tibi, 
3> il hanc Deo noftro non exhibemus ? Juravimus 
33 primum in facramenta divina, juravimus deinde 
3J in facramenta regia ; nihil nobis de feeundis 
sjcredas necene eft, fi prima perrumpimus. Chrif-
»tianos ad peenam per nos requiri jubes : jam 
33 tibi ex hoc alii requirendi non funt ; habes hîc 
33 nos confitentes DeumPatrem, auâorem omnium, 
sa & filium ejus Jefum-Chriftum, & Spiritum Sane-
st tum. Vidimus laborum periculorumque noitro-
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* rum focios , nobis quoque fanguine afperfis , 
» trucidari ferro : & tarnen fandliuimoruni com-
57 militonum mortes & fratrum funera non flevi-
,35 mus, non doluimus 5 fed potitis laudavimus & 
35 gaudio profècuti fumus , quia digni habiti effent 
35 pati pro Domino Deo eorum. Et nunc non nos 
35 vel haec ultima vita: neceffitas in rebellionem 
»coegit-, non nos adversùm te, Imperator, arma-
aï vit ipfa faltem, qua' fortifïîma eft in periculis , 
35 defperatio : tenemus ecce arma, & non refifti-
35 mus ; quia mori quam occidere fatius malumus , 
05 & innocentes interire quam noxii vivere praeop-
» tamus. Si quid in nos ultra ftatueris , fi quid ad-
35 hue julferis, fi quid admoveris -, ignés, tormenta, 
»ferrum fubire parati fumus : Chriftianos nos 
»fatemur, perfequi Chriftianos non' pofllimus. 
35 Cùm hxc talia Maximianus audilîet, obfti-
35 natofque in fide Chrifti cerneret animos viro-
» rum, defperans gloriofam eorum conftantiam 
sa pofie révocari , unâ fententiâ interfici omnes 
35 decrevit, & rem confici circumfufis militum ag-
35 minibus jubet. Qui cum miffi ad beatiffîmam 
35 Legionem venilîënt, ftringunt in Sanctos im-
35pium ferrum, mori non reeufantes vita: amore. 
35 Cxdebantur itaque pafîîm gladiis , non recla-
» mantes faltem aut répugnantes •, fed depofitis ar-
» mis cervices perfecutoribus pra:bentes & jugulura 
s» pereuflbribus, vel intectum corpus offèrentes. 
35 Non vel ipfa fuorum multitudine, non armo-
35 rum munitione , elati funt ut ferro conarentur 
35 afferere juftitia: caufam ; fed & hoc folum remi-
3» nifeentes , fe illum confiteri , qui nec recla-
?> mando ad occifionem ductus eft, & tanquam 
» agnus non aperuit os fuum ) ipfi quoque tan-
:—-
32o T E X T E D E S . EUCHER. 
x quam grex dominicus ovium, laniari fe tanquam 
» ab irruentibus lupis paiïï funt. 
» Operta eft terra illic procumbentibus in 
m mortem corporibus Piorum ; fluxerunt pretiofi 
» (anguinis rivi. Qux unquam rabies abfque bello 
» tantam humanorum corporum ftragem dédit ? 
» QLIX feritas ex fententiâ fuâ tot umul perire 
» vel reos juflït.? Ne jufti punirentur multitudo non 
»obtinuit , cum inultum eiîe foleat quod multi-
»tudo delinquit. Hâc igirur crudelitate immaniffi-
» m i tyranni çonfe&us eft ille Sandtorum popu-
35lus, qui contempfit rem prsfentium ob /pem 
» futurorum : fie interfecla tft ilia plane angelica 
»Legio qua:, ut credimus,cum illis angelorum Le-
sogionibus jam conlaudat femper in cœlis Domi-
» num Deum fabacth. 
33 Vifror autem martyr nec Legionis ejufdem 
» fuit neque miles, fed emerit i jam militix ve-
s> teranus. Hic cum iter agens fubito incidiflet in 
35 hos qui paffim epulabantur, la:ti martyrum fpo-
» lus , atque ab his ad convefcendum invitatus 
33 prolatam ab exultantibus per ordinem caufam 
3> cognovilfet ; deteftatus convivas, déteftatufque 
33 convivium refugiebat: requirentibufque ne & ipfe 
3j forfîtan Chriftianus effet, Chriftianum fe & fem-
» per futurum eife refpondit -, ac ftatim ab irruen-
»tibus interfeétus eft, cxterilque martyribus in 
33 eodem loco , ficut morte , ita etiam honore 
» conjunctus eft. 
» Hœc nobis tantum de numéro illo martyrum 
33 comperta flint nomina , id eft.Beatiffimorum 
»Mauricii, Exuperii, Candidi, atque Vidions: 
33 cetera vero nobis quidem incognita , fed in 
* Iibro vitx fcripta funt. Ex hâc eadem Legione 
3) fuiûe 
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i» fui/Te dicuntur etiam illi martyres , Urfus & 
» Vi£tor, quos Saloduro paiîos fama confirmât. 
y> Salodurum vero caftrum eft fupra Arulam flumen 
»neque longe à Rheno pofitum. 
» Opera: pretium eft etiam illud indicare, qui 
»deinde Maximianum trucem tyrannum exitus 
» confecutus lit. Cum difpofitis infidiis genero fuo 
s> Conftantino, tune regnum tenenti, mortem mo-
35 liretur •, deprehenfo dolo ejus, apud Maffiliam 
» captus, nec multo poft ftrangulatus, teterrimo-
» que hoc fupplicio affectus impiam vitam digna 
3> morte finivit. 
» At vero beatiffimorum Acauneniîum marty-
» rum corpora, poft multos paiïïonis annos, fanéto 
w Theodoro, ejufdem loci epifeepo, revelata tra-
in duntur. In quorum honorem cum exftrueretur 
»bafilica, qua:, vafta? nunc adjecta ru pi, uno tan-
« tum latere acclinis jacet, quid miraculî tune 
» apparuerit nequaquam tacendum putavi, Accidit 
m u t , inter reliquos artifices qui invitati conve-
»niffe ad illud opus videbantur, quidam adeflêt 
»faber quem adhuc gentilem eiTe conftaret. Hic 
»cum dominico die, quo casteri ad exfpeétanda 
» diei illius fefta difcefTerant, in fabricâ folus 
» fubftitifîet, in illo fecreto fe fubito clarâ luce 
» manifeftantibus Sanctis, hic idem faber rapitur
 5 
» atque ad peenam vel fupplicia diftenditur -, & 
»vifibiliter turbam martyrum cernens, verbera-
»tus etiam & increpatus, quod vel die domi-
3> nieo ecclefix folus deeffet, vel illud fabrica: 
» opus fanctum fufeipere Gentilis auderet. Quod 
» adeo mifericorditer à Sanctis factum conftitit, 
» ut faber ille conlternatus & territus falutare ûbi 
X 
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» nomen popofcerit, ftatimque Chriftianuà efiec-
» tus fît. 
»Neque illud in Sanctorum miraculis priter-
» mittam , quod perinde darum atque omnibus 
» notum eft. Mater-familias Quinti, egregii atque 
» honorati viri, cum ita paralyfî fuifîêt obftri&a
 5 
j>ut ei etiam pedum ufus negaretur, à viro fuo, 
» ut Acaunum per multum itineris fpatium defer-
» retur, popolcit. Quo cum pervenifîet, fancto-
3) rum martyrum bafilicas famulantium manibus 
»inlata, pedibus ad diverforium rediit, ac fani-
»tati de prsmortuis reftituta membris nunc mi-
» raculum fuum ipfa circumfert. 
»Hœc duo tantum miracula paffioni San£to-
w rum inferenda credidi : casterum fatis multa 
»funt, qu£E vel in purgatione da:monum, vel in 
y> reliquis curationibus quotidie illic per Sanctos 
oi fîios Domini virtus operatur. ce 
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C A P U T I . 
« DIOCLETIANUS , quondam Romans reipublici 
» princeps, cum ad imperium totius orbis fuiffet 
»eleétus, omnefque provincias turban quorum-
» dam prxfumptione perfpiceret, ad confortium 
» imper-ii vel laboris, olim fîbi commilitonem, 
» Herculeum Maximianum Cxfarem fecit, eum-
» que contra Amandum & jiElianum, qui in Ba-
»gaudarum nomen prxfumptione fërvili arma 
. x> commoverant, ad Gallias deftinavit-, cui ad fiip-
35 plementum exercitûs Legionem Thebxorum ex 
» orientalibus multibus dédit. Qu i Legio 6666 
a>viros, validos animis & inftruéfcos armis, anti-
» quorum Romanorum habebat exemplo. Hi ergo 
» milites chriftianx Religionis ritum orientali tra-
3» ditione fufceperunt : ndemque facram virtuti & 
so armis omnibus prxponebant ; ad urbem quippe 
33 Romanam itinere attingentes, eandem Chriftia-
» nitatis fidem quam acceperant, apud beatum Mar-
3» cellinum, prxdi&x Romans urbis pontificem, 
» confirmaverunt, ut ante gladio interirent, quam 
Xij 
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»facram fidem Chrifti quam acceperant viola» 
» rent. Recepti igitur à Diocletrano Carfare, JU-
KI bentur ut poft Maximianum collegam iter quod 
» ceperant ad Gallias tenderent. MaximianusCxfar, 
» um quidem militix bellis aptus , fed idolorum 
» fpecialis cultor , férus animo , & qui feverita-
» tem imperatoriam nimiâ crudelitate poJJuebat, 
» i n Galliain properans ad Alpium perininarum 
»> aditum venit. Tranfeuntibus iter Alpium per 
» arduam & horrendam viam fubito iqualis loci 
» campeftris occurrit grata ' planifies : quo in loco 
» oppidum fadtum eft quod Oiftoduri nomen acce-
» p i t , circa quod irrigua fluiijinibus prata , aut 
» agrorum fertilis cultura porrigitur ; prxcipuè 
» deinde Rhodani fiuminis curlus ofîertur, q u i , 
» mole ibâ leniter fluens, regionis iplius gratiam 
» propria amœnitateJcommendat.Tranfcenfis igitur 
» Alpibus, Maximianus Cxfar 06todurum venit, 
39 ibique lacrificaturum idolis luis conveniFe exer-
» citum juflit, atroci appoiltâ juffione ut per 
» aras daemonibus confecratas jurarent, œqualibus 
» fibi animis contra Bagaudarum turbas eife pug-
«nandum, Chriftianofque velut inimicos dus fuii 
» ab omnibus effe periequendos. Quod ubi pri-
as mum pervenit ad notitiam Thebaïda; Legionis, 
»pra;teriens Odtodurum oppidum , ad locum cui 
*> Agauno nomen eft celeriter properavit, ut 
» duodecim millium fpatio ab Odboduro feparata 
» neceffitatem committendi facrilegii prxteriret. 
» Agaunum accola; , interpretatione Gallici 
» fermonis, faxum dicunt : quo in loco ita vaftis 
»rupibus Rhodani fluminis curfus ardlatur, u t , 
»commeandifacultate fiibtracU, conftratis pontibus 
qo viam fieri itineris necelîitas jmperaret ; undique 
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» tamen imminentibus faxis, parvus quidem , Ced 
» amœnus irriguis fonfibus campus incFuditur, 
» ubi felîî milites Legionis Thebsa: poft laborem 
»tanti itineris refëderunt. Maximianus Ca:iar,durn 
33 ad facramenta fuperiùs memorata cun&os in 
35 exercitu fuo cogeret, agnovit prarergreffam, 
» ut diximus, Legionem •, iubito iracundia: furore 
» repletus fatellites mint ut Legionem ad facra-
»mentorum fuorum facrilcgia revocarent. Erat 
=0 in eâdem Legione primicerius Mauricius , & 
»fîgnifer Exuperius, & Candidus fenator , qui 
» ka commilitonibus praeerant, ut amore potiùs 
<» arqualibus quam terrore militari obedienda prx-
» ripèrent : requirunt itaque quid Maximianus, 
n ira dictante , pracciperet, Diclum eft ab his quos 
:» Carfar miferat, milites omnes immolaffe hoftias, 
s'libaiîe faerificia, & facramenta fanaticiordinis prasr 
« buiffe ; jubere Caffarem, ut Legio feftinanter 
» revertens commilitonum pareret exemplo. Tune 
53 hi qui praerant Legioni , miti aflatu dedere 
« reiponium., prxtergrefîos fe Oétodorum, quia 
» jam fama ad eos facrifieïorum ordinem detulif-
» fet : fas fibi vifum effe , ne damionum aras Chrif-
» tianorum. videret obtutus •-, eue fîbi in animo 
» Deuni vivum colère , traditam oriental! more 
s> Religionem ufque ad diem vitx ultimum peren-
33 niter euftodire -, ad bellorum ufum paratam Le-
3>gionis effe virtutem ; ad committenda facrile-
» gia, ficut Cxfar prxcepit, Octodorum non redire. 
33 Reverfî itaque fateliites nunciaverunt obftinatos 
Ï> effe animos Legionis, nec velle prxceptis impe-
33 rat oris obedire. Tune Maximianus Caviar iracun-
» dis nimietate fuccenfus ad hanc vocem fubito* 
» furore profilivit : 
X iij 
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»Ergone milites inei imperatoria prscepta 
» & facrificiorum meorum ordinem fpernunt? 
» Sanciendum erat vindiétâ publica etiamfi tantum 
y> majeftatem regiam contemnere voluiflênt : jun-
ngitur defpeflui'iTieo cœleftis injuria, & mecum 
» pariter religio romana contemnitur. Sentiat 
y> contumax miles me, non folum mihi, fed etiam 
» numinibus meis dare poflè vindictam. Jam nunc 
» fideliffimorum meorum turba feftinet -, decimum 
»quemque morti fiinefta fors prœbeat. Difcant 
»xqualium nece quos ordo prxmiferit moriendi, 
" qualiter Maximianus vel fibi vel numinibus fuis 
» feveritate hâc dederit ultionem. 
»Poft hanc vocem ad apparitores jufîîo infaufta 
35 porrigitur •, ad Legionem velociter properatur; 
» cru délia pra?cepta referuntur ; traduntur neci quos 
33 ordo reperit numerandr, lecü percuiforibus cer-
3» vices prcebent, folaque inter eos eft de gloriofae 
»3 mortis occupatione contentio. Perfe&o fcelere, 
33 ut Odfcodorum Legio redeat jubetur. Tune Mau-
33ricius primicerius, paululum à fatellitibus regis 
» (egregatus, convocat Legionem & hâc oratione 
ssfanifci oris alloquitur : 
ssGratulor virtuti veftra:, commilitones opti-
» mi , quod, amore Religionis, nullam vobis Cx-
33 faris prxcepta attulerint Formidinem, gaudenti-
»3 bus quodammodo animis tradi ad necem glo-
9»riofam , quemadmodum commilitones veftros 
33 vidiftis. Quam t imui , ne quifquam, quod ar-
» matis facile eft, ipecie defenfîonis beatiffimis 
33 funeribus manus obvias afferre tentaret ! Jam 
» mihi, ad hu jus rei interdi&um, Chrifti noftri 
*> portabatur exemplum , qui exemptum vaginâ 
» apoftoli gladium propria: voeis juîlione recon-
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»didit, docens majorem armis omnibus Chrif-
»tiana: confidential eflè virtutem : hic Deus 
»Chriftus plane mentes manufque veftras prohi-
»buit, ne quifquam divino operi mortalibus dex-
» tris obviaret ; quin imô cepti operis fidem per-
il» renni religionejcomplete: Haétenus exempla facris 
» inferta codicibus legeramus ••, jam nunc, per nof-
93 metipfos , quos fequi deberemus afpeximus : 
r> ecce vallatus (lim commilitonum meorum cor-
»poribus quos de latere meo funeftus fatelles 
» eripuit -, afperfus dim cruore Sanctorum, & 
» facri cruoris reliquias veftibus meis porto ; & 
»dubito eorum fequi necem, quorum gratulans 
»admiror exemplum ? & vacat cogitare quid 
39 imperator jubeat qui forte mihi mortalitatis 
» a:qualis eft ? Si habere aliquid virium impera-
mtoria pricepta potuiflênt, & d quid circa beatif-
» fimorum puerorum corpora regis Perfarum va-
y> luiflët incendium, nec contemnere leonum ru-
» gitus lacu claufus propheta potuiflët. Sacra-
» menta olim dediffe nos memini , quod con-
»temptu lucis iftius & defperatione vitas defen-
»fare rempublicam deberemus. Jam tum pro-
»mid mei corporis utilitatem, & fpopondi hanc 
» imperatoribus fidem : nec tarnen mihi ullus tunc 
»régna cxleftia promitteb'at. Quid Chrifto fpon-
» dente faciendum eft, fî hoc potuimus devotione 
» militia; promittere ? Quin imo, fortiffimi commi-
»litones, olini devotas animas fubdamus pretio-
»fîffima; paffioni ; Se nobis virilis animus, & 
»fides inviolata permaneat. Jam cerno ante tri-
» bunal Chrifti ftantes eos quos neci paule ante 
» fatelles regius deputavit : ilia vero gloriofa eft 
» qua: a:ternitatem beatam vita: hujus brevitate 
X iv 
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» mereatur. .^iquali omnes animo , una vocs 
m refponfum fatellitibus demus : Milites quidem. « 
Omnia de verbo ad verbum defcripta ex Euche-
rio ut fupra ufque ad hœc verba : Chriftianos 
»nosfatemur, perfequiChriftianos non po humus. « 
» Harc , fleur vir fanctus dixerat, Legionis 
•» probantur affenfu, & Cxfari per fatellites nun-
» ciantnr, qui inelementi prxcipit juffione , ut 
»iterum decimum renovata; crudelitatis ordo 
» confumeret. Polt hanc vocem ad Legionem 
»velociter properatur, crudelia pra?cepta pera-
» guntur, reliquis ut Oftodurum 'redeant jubetur. 
»Tunc Exuperius, quem principem feu campi-
35 ductorem luperiùs memoravi, correptis Legio-
»nis (ux fignis, hâc circumftantes oratione con-
*> firmat : 
» Teuere me , commilitones optimi, fxcula-
»larium quidem bellorum figna perfpicitis; fed 
» non ad iure arma provoco,.non ad hxC bella 
»animos veftros virtutemque compello. Aliud 
» vobis genus eligendum eft pracliorum, ; non 
s» per hos gladios poteflis ad régna cœlorum 
» properare. Robur vobis opus eft animorum •, 
» invitäa eft defenfio, fidem quam Deo promi-
»fimus in ultimis euftodire. Jam de commili-
»tonutH ooftrorum gloriâ ea qUs divino cer-
es nebat obtutu Mauricius locutus eft-, ego vobis 
»vidloriam plenatn, fi Chriftum credideritis, 
» repromitto. Projiciant dextrœ noftrx arma ifta 
m cum fignis militaribus ? praftabit hoc Chriftm, 
s? ut mox in ipfo cœlefti , ficut promittitur, 
s> regno, alia vobis Exuperium veftrum videatis 
33 figna monftrare. Vadat quin imo funeftus 
» fatelles , & hxc truculento régi nunciet : Inexfu-
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» perabilis Legionis iftius animes, Ca:far, agnofee. 
»Tela projicimus; exarmatas quidém dexteras 
M fatellite-s tui, fed armatum fide catholicâ peétus 
» invenient : occide, profterne -, refecandas gladiis 
» pereufioribus cervices prxbemus intrepidi: hxc 
»nobis jucundiora funt, dummodo te cum facri-
»legiis tuis çontemnimus ad régna jam nunc 
»cceleftia properantes. « 
C A P U T I I. 
Î 'H. 'EC M A N D A T A Legionis remeans ad 
» Maximianum Csfarem fatelles nunciat : at ille, 
» quafî nihil fuiiTet iterato feelere perpetratum, 
»ire propere exercitum jubet, & circumfundi 
» imperat Legionem, nullumque de tanto Sanc-
»torum exercitu prxcipit relinqui. Ventum ita-
»que eft -, circumfiftit beatam Legionem turba 
» carnificum-, omnis xtas fine diferetione peri-
» mitur -, lanianturque beata corpora, & devotas 
» Deo animas fideli mortis profeffione commen-
»dant. «c Hïnc ut apud Euchtrium -. » Operta 
»cft terra, ufque ad Dominum Deum fabaoth. ce 
»Peractà tandem cxde, inter omnes SancTrorurn 
»pereuffores prxda dividitur -, namque Maxi-
»miamis facultatem dederat, ut quifquis Legio-
» nis illius militem jugulaffet, interempti fpoliis 
t» uteretur : divisa igitur omni prxdâ, ad vefeen-
»dum epulandumque victrix turba confedit. Interea 
»veteranus quidam, ultima: .œtatis fenio fatigatus, 
» nomine Victor, ad contaminatum cxdibus lo-
» cum itincris neceffitate deductus eft. Dum ad 
»epulas, pro xtatis veneratione, ab omnibus 
» rogaretiiï ; requirere cçepit qiixnam effet caufa 
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*» laetitia:, quod inter tot corpora interemptorum 
»gaudentes exultantefque poffent milites epulari: 
»diétum à quodam eft quod Legio chriftiana, 
» ftudio legis, cœremonias romanas cultumque 
»deorum pariter cum imperatoriis juflïonibus 
»contemnere voluiffet ; dataque neci effet, ut 
» difciplina; militaris traditus ordo feveriils tene-
»retur. Tum Victor ille, altè gemitum trahens 
» graviterque fufpirans , deteftatus convivas, 
» deteftatufque corivivium exclamât : 
» Heu me! qui per tot annorum militiam ad hanc 
» œtatem veni, & in hâc Legione militare non me-
»rui ! Quam bene inter tales, gloriofa;mortis honore 
» donatos, finem vitx invenire potuiflèm ! Sal-
» tem fi commilitare indignus eram, vel mc 
»antehac duas horas viandi neceffitas detuliffet, 
»ut fènilis pectoris cruor tantorum virorum vic-
»timis mifeeretur ! obtuliffem corpus hoc neci, 
» dummodo tantx laudis confortio non cârerem. 
»Talia dicentem profanorum ftatim turba val-
»lavit, qua: utrum Chriftianus effet refpondere 
»minaciter jubet : at ille, oculos in ccelum erigens, 
*> tali percontantibus fermone refpondit : 
» Longus me vivendi ufus ad hanc quam videtis 
»perduxit artatem. Quxcumque in hoc mundo agun-
» tur, aut faftidium reperit, aut rerum volubilitas 
» agit ; aut varius femper cafus infeftat quodeum-
» que volumus, optamus, feimus, aut cupimus : 
»totus mundus, caligine fubmerfus, tenebris cir-
» cumfluentibus latet, nifi nobis aut viam oftenderit 
» Chriftus, aut lumen Chrifti affulferit : quod ego 
» fideli mente perpendens utinam ultimo contefter 
» effedtu ! Quod n me ad tempus paulo ante truci-
»data: Legionis itineris neceffitas detulerit, con-
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»vîviis & epulis veftris horum fimerum confor-
»tium practuliflèm. Sed jam nunc prxftabit Chrif-
» tus, ut Chriftianum me, vel ob profefïïonem 
» meam, tranfire ulteriùs per beata funera non 
93 fïïiatis. 
» Hxc eum loquentem fubita percuflbris 
»obtruncat infania. Ita vir fanftus confortium 
»Sanâorum céleri confeffione promeruit, care-
ss ri fque martyribus eo in loco, flcut morte, ita 
» eft honore conjunétus. « Quce fiquuntur, ex 
Eucherio traxit ufque ad •a impiam vitam dignâ 
» morte finivit. a 
3> Neque hoc omittendum eft, quod poft lon-
» gum temporis tradfcum beati Innocentii martyris 
» membra Rhodanus revelaverit. Jugi quippe 
» alluvione vicinum in cefpitem vergens, reli-
» giosâ quâdam foli pernicie, ad fepulturam mar-
» tyris famulatrix unda pervenit : pradFatas nam-
3D que reliquias leniter lambens non ideô à finu 
» terra; protulit , ut in gurgitis fui procellam 
i> demergeret ; fed , ob gloriofam devotionem, 
x quafi intra ambitum bafîlica; , cxteris martyri-
» bus fepulturâ prsciperet fociari. Cujus tranfla-
» tionem à fancts memorix Domitiano Gene-
=ovenfi,& Grato Auguftana? urbis, vel Protafio 
» tune temporis loci illius epi/copo celebratam re-
33 colentes, quotidianâ devotione & laudibus fre-
03 quentamus. At vero beatiffimorum Agaunenfium 
33 corpora ut apud Eucherium fed 
somme jubente praxlaro meritis Ambrofio, loci 
33 illius abbate, denuö œdificata biclivis efle di-
ss gnofeitur. 
as Quid miraculi tunc apparuerit nequaquam ta-
» cendum putavi. Accidit ut inter reliquos ar-
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»tifices uti apud Eucherium ufque ad 
finem
 3 cuï anonymus htzc addit : 
» Qux multa narranda funt, fi per fîngula fcri-
» berentur. Tamen Fidelium cordibus abfque lec-
» tione cognita cfië nofcuntur qu i , & quanta, & 
» qualia miracula per fervos fuos, ad honorem & 
» gloriam nominis fui, Dominusoperari non définit: 
»pro eo ipfo, die noétuque, pfalmomm hymno-
»rumque decantatio non définit: quod, jubente 
» fandto & pra?claro Chrifti martyre, beato Sigif-
» mundo rege, inftitutum, hue ufque hodie, Deo 
» protegente, eft confervatum. Propterea laudes 
» Dei fervi canentes, ore perfolvunt ifti, cui eft 
» honor & gloria, Imperium & poteitas per orn-
as nia fa;cula fieculorum. «c • 
O. A. M. D. G. 
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A 
A A R O N (S.) martyrifé dans la Grande-Bre-
tagne, Page. i o i . 
A c A CE (S . ) , centurion, martyrifé en $02,pagi 
cß, 190. 
A C H I L L E fe fait roi d'Egypte en 292 , pag. 84» 
232. Il eft défait par Dioclétien en 297 ; 
après huit mois de fîège dans Alexandrie,.il fut 
pris & expofé aux bêtes en 2 9 8 , p. 234 , 235. 
A C T E S (les) du Concile dAgaune ne font pas 
fuppofés, pag. 127 — 141. 
A C T E S ( les ) , ou la Légende des martyrs, font 
aulîî anciens que les perfécutions : on les en-
voyoit en forme de Lettre circulaire aux Egli-
jfes voifines, & on les lifoit chaque année au 
peuple, pag. 14. On en écrivit peu fous Dio-
clétien , pag. 15. Cependant on en avoit une 
belle collection fur la fin du quatrième fiècle, 
Ibid. Les ravages des nations barbares la firent 
périr dans le lîècle fuivant, Ibid. Les Adtes 
des martyrs dAgaune, en françois, pag.- 23 — 
34, en latin, pag. 314—322. Ils ont été long 
temps perdus, pag, 49. Le P. Chirflet les re-
trouva dans un manuicrit de l'abbaye de Saint 
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Claude en 1662, pag. 23. Ils exiftoient dans 
'ce monaftère dès l'an 490,/><?£•. 22. Us ont pré-
cédé la décadence de la langue latine dans les . 
Gaules, pag. 34. Saint Eucher , évêque de 
L y o n , qui mourut en 4 4 9 , en eft l'auteur, 
lb'id. Il écrivit à Silvius, évêque du Valais, 
pour les lui envoyer, pag. 35. Sa lettre ori-
ginale , en françois, pag. 2 3 , en latin, pag. 314.. 
Ces a&es font conformes à trois anciennes piè-
ces dont on ne contefte pas l'autorité, pages 
43—48. Saint Eucher fit le voyage d'Agaune, 
pour s'informer des faits avant de les écrire, 
pag. 42 , 52. Il en apprit les circonftances 
de ceux qui les tenoient des témoins oculaires, 
pag. 52 , 53. Il fit auffi des découvertes à 
Genève fur ce liijet, pag. 3 7 , 52. Les Actes 
que Surius nous a donnés, furent écrits, vers7 
lan 5 2 4 , par le moine d'Agaune qui a écrit 
la vie de Saint Romain & celle de Saint*Oyan, 
pag. 21,22 On y trouve plufîeurs fautes de 
Chronologie, pag. 21. 
ADALONGUS, évêque de Sion l'an 824 , pag. 75 . 
A D o N , archevêque de Vienne fait un martyro-
loge vers l'an 870 , & y copie la Légende de 
S. Eucher en entier, avec quelque chofe de 
celle du moine anonyme, pag. 4 9 — 50. 
ADVENTOR (S . ) , martyr Thébéen, pag. 97,121, 
181, 191. 
AGAUNE, ville du Valais, célèbre par le martyre 
des Thébéens, pag. 25. On la nomme main-
tenant Saint Mauricej pag. 155 , ancien-
nement Tarnade
 3 pag. 6 2 , 65. Agaune peut 
lignifier une Pierre en langue Gauloife, pag. 
22, 68 . Mais l'étymologie de ce nom doit 
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être cherchée dans le latin, 011 elle a du rap-
port avec le martyre des Thébéens, pag. 6 8 , 
69 . 
A i M O N , éveque de Sion en 856, pag. 75. On 
lui enleva Tabbaye d'Agaune, Ibid. 
A i M O N , éveque de Sion en 1042, s'empare,/de 
l'abbaye de S. Maurice, pag. 78. 
AiMON DE BRIANÇON, abbé commendataire de 
l'abbaye de S. Maurice, pag, 78. 
ALB AN (S.) 5 martyrifé dans la Grande-Bretagne, 
pag. 101. 
ALECT tue Caraufe & fe fait roi* de la Grande-
Bretagne en 2cß,pag. 235. Il efl: tué en 302 , 
pag. 2 3 6 , 250. 
ALEXANDRE ( S . ) , martyr Thébéeh, pag. 96 .— 
9 7 , 1 2 1 , 184. Ses À&es font anciens, pag* 
9 7 , 191. 
A L L E M A N D S , peuples de la Germanie, paffent 
le Rhin en 2%J,pag. 222. Il font défaits, pag. 
224., 22$, 252. Il y en £ut 60000 de tués 
en 302 , pag, 253. 
A L P E S P C E N I N E S , Voye\ V A L A I S . 
%.LPHÉ & ZACHÉ , martyrs : leurs Acles font ori-
ginaux, pag. 258. 
A L T É , éveque de Sion, fuccède £ Villicaire 
en 7 8 0 , pag. 75. 
AMAND & ELIEN, chefs des Bagaudes, pag. 217. 
A M B R O I S E ( S . ) , archevêque de Milan, fait le 
moine Florentin éveque de Sion, pag. 40. Il 
pane par Agaune [en 285 ouSj, pag. 5 8 , 
68 . l ia parlé des martyrs d'Agaune, pag. 179, 
180. 
AMBROISE ( S. ) I I . du nom felon l'opinion com-
mune , mais vraifemblablement I , fucceflêur 
de S. Hinnemond vers l'an 520 , pag. 20. Il 
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rebâtit l'Eglife d'Agaune , que S. Théodore 
avoit fondée, pag. 21. 
AMBROISE I I I , ou plutôt I I , abbé d'Agaune vers 
l'an 6 6 7 , pag. 20. 
A M I Z O , évêque de Sion, puis archevêque d& 
Tarentaife, Prévôt d'Agaune, pag. 77. 
AMMIEN-MARCELLIN. Son hiftoire eft tronquée en 
ce qui concerne Dioclétien,p. 1 0 , 2 I O , 240. 
ANDRÉ (S . ) , foldat & martyr, mis à mort avec 
plufîenrs autres en 302 , pag. 9 7 , 190. 
A N O N Y M E Genevois a écrit contre le martyre 
des Tbébéens, pag. 9 , 52. 
A N O N Y M E , foi difant anglois, a écrit en alle-
mand contre le martyre des Thébéens, pag. 
IO. Réfuté, pag. 198—208. 
A N S E L M E , évêque d'Aofte, Prévôt d'Agaune, 
P"g- 77-
A N T o N 1 N , fon itinéraire marque la route des 
armées de Milan à Paris par les Alpes éottien-
nes, pag. 221. 
A R G U M E N T (F) négatif, Voye\ N É G A T I F . 
ARISTOBULE, capitaine des gardes de Carin, conu* 
en 285, pag. 215. Dioclétien lui conierve fori 
rang après la défaite de Carin, pag. 216. 
ARMENTAIRE , moine d'Agaune en 506,pag. 22. 
A R N o u x , fils de Louis le pieux ; eft fait abbé 
commendataire du monaftère d'Agaune & 
comte du Valais, pag. 74. Il diffipe les biens 
du monaftère, pag 75 . 
A R R I U S - A P E R , préfet dû prétoire, fait tuer fon 
gendre Numérien, pag. 212. Dioclétien lui 
fait fubir le même fort, pag. 213, 
A S C L É P I O D O T E , préfet du prétoire des Gaules, 
défait AlecT: en 302, pag. 250, 
A s T i-R E. Vojç 1 C L A U D E , A T E C , 
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A f i c , roi des francs, fe foumet à Maximien, 
pag. 226* 
A V I T (S.) archevêque de Vienne : fon homélie 
prouve la vérité de la Légende de S. Eucher , 
pag. 43—45. Il convoque le Concile d'Epaone, 
pag. 7 1 . 
' A U G U S T E , empereur, accorde aux Valaifans le 
droit des Latins, pag. 6 9 , 111. 
B. 
X J A G A U D E S , payfans révoltés dans les Gaules, 
pag 217 , 221. Us n'étoient pas chrétiens, 
pag. 168. 
B A L T A Z A R D (M. de) a répondu à M. Spreng 
fur le martyre des T ébéens, pag. 10. 
BASNAGE attaque Thiftoire des martyrs d Agaune, 
P*g- 4-
BÈDE ceitifie qu'Eusèbe avoit compofé un Traité 
des martyrs, traduit en latin par S. Jérôme, 
pag. 174, 177. 
BOCHAT (de) écrit contre Thiftoire des martyrs 
d'Agaune, pag. 9. 
BoLLANDisTES ( les ) défendent la caufe de la 
Légion Thébéenne & les A6tes de ce martyre 
par S. Eucher, Préf. pag. xiij. Ils font incertains 
fur la date, lb. pag. xiv — xv. Ils critiquent 
l'anonyme de Condat,/?<?£. 17, 2 1 . 
BOURGUIGNONS (les) partent le Rhin en 287, & 
font défaits, pag. 222. 
BRINDES, ville & port où les Romains tenoient 
une flotte, pag. 103. 
BRIGUET, chanoine deSion, neft pas exaâ: dans 
fon Valefia chrißiana
 3 pag. 65 , 66. 
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BURCHARD, évêque d'Aofte, Prévôt dAgaune; 
s'empare, en 1033, de l'archevêché de Lyon 
& de l'abbaye de S. Maurice, pag. 77. 
B U S I R I S , ville delà Thébaïde, détruite par Dio-
clétien, pag. 8 4 , 107, 230. 
c 
( J A M P A N U S , préfet du prétoire de Maximien, 
mourut à Sion, pag. 113. 
C A N D I D E (S . ) , prévôt de la Légion des Thé-
béens, pag. 28. Eft martyrifé, pag. 32. 
CANDIDIEN , fils adoptif de Galère, eft mis à mort 
par Licinius, pag. 263. 
CARAUSE eft fait chef de la flotte romaine pour 
nettoyer Jes mers d'écumeurs, pag. 225. II 
paffe avec fa flotte dans la Grande-Bretagne, 
où il prend le diadème, Ibid. Il défait en 290 
la flotte de Maximien, pag. 226. Il h. défait 
encore en 2 9 1 , pag. 227. On lui cède l'île 
de Bretagne en fouveraineté, Ibid. Il s'empare 
du port de Boulogne, /?^. 228 , 229. Il eft tué 
par Aleél en 2$, pag. 235 , 236. 
C A R I N , empereur d'Occident, eft tué en com-
battant Dioclétien0 pag. 216. 
CARIONS , peuples de la Germanie, font défaits 
en 287, pag. 222, 224. 
CARPES (les). Cette nation eft défaite par Maxi-
mien & Galère, pag. 233. Elle fe livre toute 
entière aux Romains, Ibid. 
C A R T E T H . É O D O S I E N N E , faite vers l'an 380, 
pag. 65 . Elle marque la route de Milan à Paris 
par les Alpes cottiennes pag. 221. 
CASSIODORE confeille aux moines la lecture du 
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Traité des martyrs d'Eusèbe, traduit par S. Jé-
rôme, pag. 175, 
CHARLEMAGNE fait des libéralités au monaftère 
d'Agaune ou de S. Maurice, en 7 8 0 , pag. 6 1 . 
CHARLES LE HARÖI eft défait par les Suiffes, & 
les offements de fes foldats expofés dans une 
chapelle au bord du grand chemin près' de 
Mo'rat pag. 51. 
CHRÉTIENS (les) font foupçonnés d'avoir voulu 
brûler vifs Dioclétien & fon gendre, en 303, 
pag. 214. Ils eurent part à deux révoltes Ibid. 
CLAUDE, A S T È R E , & NÉON (SS.) n'ont été 
martyrifés qu'en 304, pag. 219 , 220. 
CONCILE d'Agaune, afîemblé en 516 par S. Sigif-
mond, pag. 6 9 — 7 1 . Il étoit compofé de neuf 
évêques & autant de comtes, pag. 132. Les 
Adles de ce Concile font originaux, 127—141. 
CONRAD , évêque de Sion & abbé de S. Maurice , 
vers l'an 840 , pag. 76. 
CONSTANCE-CHLORE eft fait Céfar en époufant 
Theodora l'an 292 , pag. 228. On lui donne 
à gouverner les Gaules, l'Efpagne, & les îles 
de l'Océan, Ibid. Il fait le liège de Boulogne 
en 2 9 2 , pag. 22(). Il défait les Germains, 
pag. 232. Sa flotte défait Alect, & la Grande-
Bretagne eft recouvrée en 302, pag. 250. II 
pane en l'île de Bretagne, où il fixa prefque 
fon féjour, pag. 251. Il célèbre fes Décennales 
en 302 , pag. 254. Il défait les Allemands à 
deux reprifes en 303 , pag. 2 5 3 , 254 II paffe 
en Italie en 303, pag. 256. Il ne put empê-
cher la perfécution des Gaules, pag. 98. C'eft 
par flaterie qu'on en fait un Chrétien, pag. 101. 
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On ne fait fî les Acles des martyrs ont parlé 
de lui, pag. IOO. Il meurt à Yorck en 306 , 
pag. 261. 
CONSTANTIN, dit le Grand, fuccède à Confiance 
fon père en }06,pag. 261 . Il époufe Faufta, 
fille de Maximien,.en 307 , pag. 262. Il fait 
mourir fon beau-père en 310, pag. 262. II 
défait fon beau-frère Maxence en 312 , ce qui 
le met en pofîèffioii de l'Italie, pag. 263. Il 
gagne deux batailles contre fon beau-frère L i -
cinius, Ibid. Il le fait mourir malgré fon fer-
ment , pag. 264. Devenu maître de tout l'Em-
pire , il donne la paix à TÉglife , Ibid. 
COPTOS , ville de la Thébaïde, détruite par le$ 
ordres de Dioclétien, pag. 8 4 , 107 , 230. 
D. 
D E Li s LE ( D o m ) , Bénédictin, a répondu à la 
Critique du miniftre Dubourdieu, pag. 8. 
J)IOCLÉTIEN , empereur, né à Dioclès. en Dalma-
t ie , pag. 212. H eft élu empereur, en 284, a 
Chalcédoine , pag. 211 , 212. Il tue Aper, 
préfet du prétoire, pag. 213. Il défait Carin 
en 285 , pag. 216. Il fait Célar fon ancien ami 
Maximien, pag. 217. Il lui donne le titre d'Au-
gufte en 286- pag. 220. Il fe fait reftituer la 
Méibpotamie, dont les Perfes s'étoient empa-
rés. Ibid. Il défait les Sarrafins & les Germains 
en 287 , pag. 222. Il combat les Goths avec 
fucccs, en 289 , pag. 226. Il fait, en 290, un 
voyage fort précipité en Orient, pag. 22}, , 
227. Il a, en 290 ou 291 , une-entrevûe à Mi-
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Ian avec Maximien, pag. 223 , 22~J. Il crée, 
de concert avec fon collègue, deux Céfars, 
Confiance & Galère, en 2 9 2 , pag. 228. Il ap-
paife cette même année la révolte des Thé-
bains , pag. 22£). Il lève trois légions chez ces 
peuples ,pag. 230. Il défait les Sarmates en 293 
& 294 , pag. 2 3 1 , 232. Il fait, en 295, un 
voyage en Orient & de là en Egypte, pour 
y détrôner Achille, pag. 252. Il y retourne 
' en 296 & 297 , pag. 23 3. Achille défait s e n -
ferme dans Alexandrie,pag.234. £11298, cette 
ville eft prife après un fiège de huit mois0 & 
Achille eft expofé aux bêtes, pag. 235. En 299, 
& 300, Dioclétien féjourne à Sirmich, pour 
être à portée de donner fes ordres à fes Gé-
néraux qui combattoient contre les Barbares, 
pag. 237. En 301 , il porte la guerre chez les 
Perfes, pag. 238. Il commence la perfécution 
contre les foldats chrétiens, en les faifant chaf-
fer de l'armée, pag. 92 , 93 , 238. Il for-
tifie Cercufe, pag. 240. Il refufe des légions 
à Galère, quoiqu'il eût avec lui toutes les forces 
de l'Empire, pag. 238. Les Perfes font défaits 
en 302 , pag. 93 , 242. Après cette victoire, 
on publie un édit de mort contre les foldats 
chrétiens, pag. 9 3 , 214. Dioclétien vient 
paffer l'hiver en Bithynie, pag. 243. En 303
 r, 
la grande perfécution commmence, pag. 244» 
On veut brûler vif ce prince dans fon palais, 
pag. 214- Les Chrétiens fe révoltent en Armé-
nie &en Syrie,pag. 214. Ce prince part pour 
Rome , afin d'y faire les préparatifs de lort 
triomphe & fes Vicennales en yù7,ypag. 25.5... 
Il va prendre fon grand, confulat à Ravenne* 
f Y iil 
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& il tombe malade en chemin, pag. 257. II 
paffe en Orient pour conclure la paix avec 
Narsès, pag. 259. Le 1 Mai 305 , il abdique 
l 'Empire, pag. 21J, 260. Les menaces de 
Conftantin & de Licinius le font réfoudre à fe 
laiffer mourir de faim en 313 , pag. 263. II 
n'étoit pas auffi mauvais que le difent les Lé-
gendaires, pag. 215—215. On le blâme d'avoir 
diminué les cohortes prétoriennes, pag. 151. 
Les Chrétiens ont joui de toute fa faveur les 
19 premières années de fon règne, pag. 165 , 
2 0 I — 2 0 2 , 2 0 7 , 213 — 214/Claude Eufte-
nius avoit écrit fon hiftoire, pag. 10 , 2IO. 
On vit fous fon règne plufieurs hiftoriens, fans 
qu'il nous foit rien refté de ce qu'ils ont dit 
de lui, pag. 210. Cafaubon croit que les Chré-
tiens ont .fait périr ces écrits, Ibid. Les Faftes 
de ce prince font fi embrouillés que perfonne 
n'a encore pu les mettre en ordre, pag. 11. 
Sans la date des Ioix, il auroit fallu renoncer 
à ce travail, pag. 1 1 , 266 
D O D V E L , anglois, dans fon livre De paucïtate 
Marty rum
 3 réduit prefque à rien le nombre 
des martyrs, pag. 5. Il eft démenti par les 
InfcriptLons mêmes des-perfécuteurs, pag. 5 —7. 
DoMiTiEN, évêque de Genève, fonda l'Eglife de 
S. Viétor vers l'an 460 , pag. 17. 
DoMNiN (S.)-mis à mort avec plus de 500 fol-
dats chrétiens en 302 , pag. 9 7 , 103, 1 2 1 , 
191. 
DONATISTES (les) demandent à Conftantin de 
tolérer leur fecte, pag. 98. Ils lui font un faux 
exçoCé, pag. 100. 
DUBOURDIEXJ publia, en 1705, fa Difîèrtation contre 
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le martyre de la légion Thébéenne, pag. 7 & 8-
Il a feint de ne pas connoître les preuves que 
nous avons de ce martyre, ne fâchant comment 
les détruire, . /»^. 48. 
E. 
-LJDIT (Y) de la perfécution contre les foldats 
fut publié dans tout l'Empire, en 302 ,pag. 103. 
Un autre contre tousles Chrétiens, en 3 0 3 , 
Pag- 25 5-
EGLISES. Elles ont été bâties fur le tombeau de 
S. Pierre & de S. Paul, pour honorer leur m é -
moire & leurs reliques, peu après la mort des 
autres Apôtres, pag. 126. 
ÉGLISE (1-) d'Agaune fut bâtie par S. Théodore, 
en l'honneur des martyrs Thebéens, l'an 352 , 
pag. 5 6 , 172. On en bâtit plu (leurs autres fous. 
le nom de S. Maurice, dans le quatrième fiècle, 
pag. 60 — 62. 
ELIEN & A M A N D , chefs des Bagaudes, pag. 2ïj. 
EPONE OU EPAONE, bourg du Valais près d'Agaune, 
où fe tint le Concile de ce nom, pag. 7 1 , 72 . 
ERE des martyrs, ou de Dioclétien, commence le 
27 d'Août de l'an 284 , pag. 211. 
EUCHER (S.) le retire dans la folitude de Léro,. 
en 4 0 9 , pag. 36. Il fut fait évêque de L y o n , . 
en 432 , pag. 38. Il écrivit les Actes des 
martyrs d'Agaune, 130 ans après l'événement, 
pag. 50. Il les accompagna d'une Lettre, e n 
les envoyant à fon ami Silvius, pag. 35. Il fit 
le voyage d'Agaune, pag. 42. Ses grandes qua- : 
lités décrites par Claudien-Mamert ,^^. 36.. I t 
mourut en 449 ,^45 . 19, 127. 
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ÉVÈQUES ( les ) des Gaples n'ont pas eu occafiôn 
de livrer les faintes. Ecritures dans le temps de 
la perfécution générale, pag. IOO. 
EVIONA fut bâti près de l'ancien Épona, pag. ~JZ. 
EULALIUS, évsque de Nevers, eft guéri par faint 
Sèverin,en 506,' pag. 64. 
EULALIUS, éveque d'Alexandrie, chercha envain 
les Actes des martyrs ramafîés par les foins 
d'Eusèbe de Céfarée, pag. 175. 
EUMÈNES fit, en 303, un panégyrique en l'hon-
neur de Confiance,jPtf^. 102. Il en fit un autre 
en 304, pag. 2 5 9 , 260. 
EUSÈBE de Céfarée avoit fait un Recueil des Actes 
des martyrs, qui a péri avant la fin du fixième 
fiècle, pag. 174—177 . Il fixe la défaite des 
Perfes fur l'an 302 , pag. 245. Son filencefur le 
martyre des Thébéens n'eft pas prouvé, pag. 
1 7 4 — J 7 7 -
 A 
EUSTACHIUS , évêque d'Aofte, envoya des .reli-
ques de S. Jean à S. Viélrice & à S. Martin, 
pag. 58. 
EUSTÉNIUS (Claude) avoit écrit l'hiftoire de Dio-
ctétien & de fes collègues,/"^. 10 , 21C 
EUTROPE , officier & hiftorien, a décrit les cruau-
tés de Maximien,pag. 1 2 0 , 2 1 0 , 219. 
EUTROPIE , femme de Maximien, étoit chrétienne, 
pag. 117, 219. 
EXUPÈRE (S . ) , aide de camp de la Légion des 
Thébéens, eft mis à mort > pag. 32. 
F. 
T A S T E S de Diocîétien & de Maximien,pag. 209 
— 264. Manière dont ils ont été conftruits, 
pag. 10, 211. 
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F A U S T A , fille de Maximien, époufe Conftantin, 
en 307, pag. 262. 
FAUSTUS écrit la vie de S. Sèverin (on maître, 
par ordre de Chilperic, vers l'an 512,pag. 6 3 . 
FÉLIX (S.) foldat. Voye^ Viftor. 
FÉLIX ( S. ), évêque d'Afrique, martyrifé en 3 0 3 , 
pour n'avoir pas voulu livrer les fajntes Ecri-
tures, pag. 109, 256. 
FÉLIX ( S. ) & fa fœur Régula, martyrifés à Zu-
rich, en 3 0 3 , pag. 40. 
FERRÉOL (S.) foldat, martyrifé à Vienne, pag. 
9 7 , 121 , 193. 
FLORENTIN (S.) eft fait évêque deSion par faint 
Ambroife, pag. 40. Il fut mis à mort en V a -
lais par les Vandales, ibid. Il a écrit les A<âes 
de S. Félix, ibid. ''.''• :-Vb i > , 
FUÈSELIN attaque l'hiftoire des martyrs d'Agaune 
& celle de S. Félix, Se raifonne mal & de mau-
vaife foi, pag. 146. 
G* 
G A L È R E eft fait Céfar en 292 , pag. 228. ï l époufe' 
Valérie, fille de Dioclétien, ïbid. Il eft fait 
Gouverneur de la bafle Pannonie Se de l'Illy-
rie jufqu'au Pont-Euxin, pag. 229, Il accom-' 
pagne Dioclétien en Egypte, en 292 , pag. 9 6 , 
229 ; & en 296 , pag. 233. Il gagne une 
bataille contre Narsès, en 297, pag. 234. Il 
lui livre une féconde bataille, en 300 , pag. 
237. Ce Céfar eft défait en 3 0 1 , pag. 238. 
Dioclétien le reçoit avec hauteur & lui refuie 
des troupes, iiid. Il lève une nouvelle armée 
dans fon département, pag. 8 6 , 2$. Il viiîte 
1 
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. le camp ennemi,pag. 2\2. Il défait entièrement 
Narsès , en 302 , Ibid. Il follicite un édit 
fanglant contre les foldats chrétiens, & il vient 
paffer l'hiver à Nicomédie, pour engager Dio-
ctétien à commencer la perfécution générale, 
pag. 2 4 3 , 254. Il célèbre Tes Décennales en ' 
302 , pag. 239. Il défait les Quades & les Mar-
comans, en 303,pag. 254. Il oblige, en 305 , 
Dioclétien à lui céder l'Empire, pag. 260. II 
eft obligé de lever le fiège de Rome, où Ma-
. xence fon gendre s'étoit enfermé, pag. 2 6 1 , 
262. Il affocie Licinius à l 'Empire, en 307 , 
pag. 115, 262. Il meurt en 3 1 1 , pag. 262. 
GAULES ( les) , gouvernées par Confiance, eurent 
part ai la perfécution générale , pag. 99. 
GENEST d'Arles (S.)» Martyr., pag. 193. 
GENEST ( S . ) , comédien j converti par l'efficace 
. du Baptême pris par dérifîon, en 303 , pag. 
X55- . 
GÉNOBON, roi des Francs, vient faire hommage 
à Maximien, pag. 22.6j 
GENON {S.), foldat martyrifé à Trêves,pag. 121. 
GERMAIN (S. ) , évêque d'Auxerre , bâtit une 
i Eglife fous le nom de S. Maurice, en 4 2 0 , 
pag. 61, 62.:•:-
GERMAINS ( les) , qui avoient profité des troubles 
de l'Empire, font défaits en 2 8 6 , pag. 221. 
G R A T (S . ) , évêque d'Aofte vers l'an 4 5 1 , aflïfte 
à. la cérémonie du tranfport du corps de S. In -
nocent dans l'Eglife d'Agaune, vers l'an 475 , 
pag. 17.. 
G U Y , abbé de S. Maurice par élection, eft fou-
tenu à Rome contre Âimon de Briançoiij 
pag. 79. 
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H. 
H E I M E N I U S , évêque du Valais vers l'an 830>' 
Pae- 75-
HENRI ( Dom ) , dans le Gallia Chrifliana3 loue 
la Differtation de M. de Rivaz fur les martyrs 
dAgaune. Préf. pag. x— xîij. 
HERMANN CONTRACT, approche de la véritable 
époque du martyre des Thébéens. Préf. pag. 
xvj. 
HERCULIENS & JoviENS, deux Légions de Dio-
clétien & de Maximien, pag. 82. 
HÉRULES , peuples de la Germanie, font défaits 
en 2 8 7 , pag. 222, 22\. 
HiNNEMOND ( S. ) , premier abbé du nouveau mo-
naftère dAgaune, en 516 , pag. 72. 
HISTOIRE des martyrs dAgaune par S. Eucher, 
en françois, pag. 23 —- 34 ; en latin, pag. 314 
— 322. Par l'anonyme de Condat, en latin, 
pag. 323 — 332^ 
HoTTiNGER a douté du martyre des Thébéens, 
pag. 4.. Raifonne mal, pag; 146. . 
H U C B E R T , beau-frère du roi Lothaife, enlève à 
Aimoin, évêque de Sion, les revenus de l'ab-
baye dAgaune ou de S. Maurice, ,en 8 5 5 , 
pag. 75 . Il diffipe les biens de ce monaftère 
par une vie fcandaleufe, ibid. Il défait trois ar-
mées que Lothaire lui oppofe, pag. 76. Il eft 
enfin tué près d'Orbe par les troupes de l'em-
pereur Louis, ibid. 
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L 
I D A C E , évèque Efpagnol, n'éft pas exacr; dans 
fes Faftes, en fixant fur Fan 297 la grande vic-
toire des Romains fur les Perfes, pag. 247. Il 
fait une autre faute, en conféquence de celle-
ci , fur la défaite des Quades & des Marcomans, 
pag. 235,-24*. 
IGNACE (S . ) , martyr, difciple de S. Pierre; fes 
reliques ont été vénérées par les Fidèles, pag* 
14-, 125. Les A c t e de ce Saint prouvent que 
les Chrétiens croyoient fermement à Tinter-
cefïîon des mattyis, pag. 125 , 197. 
INNOCENT (S . ) , martyr Thébcen-; on découvre 
Tes reliques vers Tan 455., pag. 17 — 19. 
INSCRIPTIONS. Il y en a deux à Sion, pag. 1 1 3 , 
IIÖ. Deux à Martigny , pag. 115. Une 
autre à Oliora, pag. 114. Deux autres de Co-
Eaqna© del Conto en Efpagiae, pag. 6 , 122. 
Une autre à S. Maurice, pag- 15-6, 
J s A Ac (S . ) évêque de Genève, a voit reçu du 
Valais les A c t e des martyrs Thébéens, drefTés 
par S. Theodor«, pag. 3 7 , 145. S. Théodore 
devok les communiquer aux évêques des Gau-
les, Ibid. ".:..-.. • 
-TI -T. -• 
. . . •
 v . , - - . ' - 1 r V • • J » 
- . . " J.'J u -.t.- ; 
J E A N CHRYSOSTOME-' (8 . ) a fait un fermon en 
rhonnèur de S. Maurice, pag. 185. 
JÉRÔME (S.)- Son Martyrologe eft perdu, pag. 
175. Il eft en refte un Abrégé, ou il eft parlé: 
des martyrs d'Agaune ,pag. 177» 
J O R N A N D È S , pag. 166. 
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JOVIENS & HERCULIENS , deux Légions de Dio-
clétien & de. Maximien, pag. 82. 
JULES (S.) martyrifé dans la Grande - Bretrgne, 
pag, 101 , 191 • Ses Actes font originaux, 
pag. 207. 
JULES (S . ) , foldat martyrifé à Doroftole en 302 s 
fes Actes font originaux, pjg. 9 4 , 9 6 , 1 9 1 , 
207. 
JULIEN (S.) foldat martyrifé à Brioude en Au-
vergne, pag. 9 7 , 1 2 1 , 193. 
JULIEN TApoftat, empereur, cité pag. 192, 
L. 
J L A C T A N C E , rhéteur, a ignoré le martyre de 
tous les foldats chrétiens en $02, pag. 186 — 
191. Il écrivit fes Inflitutions divines
 3 & le 
livre Sur la mort des Perfécuteurs
 3 durant la 
perfécution, à Nicomédie, pag. 188. Il n'a 
rien dit d'exact fur la perfécution d'Occident, 
pag. 191—195. Il fixe la victoire de Galère 
fur Narsès en 302, pag. 243. Il explique bien 
l'origine de la perfécution des foldats, pag. 
92> 93-
L A T I N ufité en Valais dans le cinquième fiècle, 
pag. 69. Du temps d'Augufte on y parloit un 
langage moitié Germain, Ibid. 
LÉGENDE des martyrs, pourquoi ainli nommée3" 
pag. 14. • 
LÉGION. Celle qu'on nomme des Thébéens fut 
martyrifée à Agaune, pag. 2 5 , 48. Elle étoit 
de 6600 hommes ; S. Eucher l'a ainlî fixée 
fiir de bons mémoires, car de fon temps elle 
• itoit de 6666 hommes, pag. 9 1 . Elle étoit 
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toute chrétienne, pag. 159—162. Elle n'exif-
toit pas en 2 8 6 , pag. 8 3 , 230. Elle fut con-
duite en Orient par Dioclétien en 3 0 1 , pag». 
86. Elle fut renvoyée fur la fin de Tannée à 
Maximien, qui l'avoit prêtée à fon collègue, 
pag. 87 , 8 8 , 239. Elle faifoit l'arrière - garde 
de cet empereur, pag. 86 , HO. Elle étoit de 
la création de Dioclétien en 292 , pag. 83 , 
167 , 231. Elle fe nommoit Prima Jovia fie-
lix Thebœorum j pag. 85 , 230. Ceft par ab-
breviation qu'elle étoit nommée dans la notice 
d'Occident Thebœi, pag. 85. S. Grégoire de 
Tour s , Venance-Fortunat, & S. Avit , la 
nomment Legio fœliXj lbid. Elle fut mife à 
mort en vertu de l'Edit général publié contre 
les foldats en 302 , pag. 1 0 2 — n o . Son mar-
tyre arriva le 22 Septembre, pag. 104—105, 
-253-
L E SUEUR attaque foiblement l'hiftoire des- mar-
tyrs d'Agaune, pag. 4. 
LETTRE ( la) de S. Eucher à Silvius eft la feule 
qui nous refte de lui, pag. 36. Ceft par une 
équivoque groffière qu'on l'a mife à la tête 
de la nouvelle Légende des martyrs d'Agaune, 
pag. 16. 
LIBANIUS, rhéteur, a été mal entendu, pag. 248. 
LiciNius eft fait Augufte en 307, pag. 115, 262. 
Il époufe la fœur de Conftantin, pag. 265. I l 
partage avec Maximien les Etats de Galère 
en 3 1 1 , pag. ' 262. Il fait des aötes d'une 
cruauté fans exemple envers Prifca & Valérie, 
pag. 263. Il fait réparer les chemins du Valais, 
pag. 114. Il eft défait à deux reprifes par 
Conftantin,p. 263. Oa le met à mort,/». 264. 
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Xoix de Dioclétien & de Maximien, dont la date 
a fervi à dreffer leurs ¥a.&ès, pag. 2 6 5 - 3 1 3 . 
L O T H A I R E , roi de Lorraine, fait Hucbert, fon 
beau-frère, duc de la Bourgogne trans jurane, 
pag. 76. U veut en vain le dépofTéder, Ibid. 
Il cède finalement les comtés de Genève, de 
Laufane, de Sion, & de Pippj à l'empereur 
Louis , fon frère, Ibid. 
M. 
M A M E R T I N , orateur Gaulois, fait deux pa-
négyriques en l'honneur de Maximien, le pre-
mier en 290 , & l'autre en 291 , pag. 222, 
223, 226. 
MARCEL (S.) martyrifé en 296,pag. 1 9 1 - 1 9 2 , 
202. 
M A R C I E N ' ( S . ) , fbldat, mis à mort en 302, pag. 
9 5 , 9 6 , 191. 
M A R C O M A N S . Foye\ Q U A D E S . 
M A R I N (S.) abbé de Lérins, va à Agaune vers 
l'an 506, pag. 22. 
MARTIN (S.) reçoit de S. Théodore, en 3 8 7 , 
des reliques des martyrs d'Agaune, pag. 58 
—60. Il n'eft pas vrai qu'il ait fait le voyage 
du Valais pour les aller prendre, pag. 6 0 - 6 1 . 
M A R T Y R S . Ceux de Vienne & de Lyon fous 
Marc-Aurèle, pag. 15. Il faut honorer les re-
liques des martyrs , pag. 125 & faiv. Ceux 
d'Agaune font mis à mort en 302, pag. 102 
—106. S. Théodore enlève leurs reliques de 
terre pour les mettre dans une Églife en 3 5 1 , 
pag. 63. S. Martin bâtit une Eglife en leur 
honneur à Tours vers l'an 390, pag. 59— . 
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60. Et S. Germain, à Auxerre, pag. 61—62 I 
I70. 
MARTYROLOGE de S. Jerome, ou l'Abrégé de ce 
livre, parle des martyrs d'Agaune, pag. 175, 
177-
MAURES ( les) , qui pilloient la province d'Afri-
que, pag. 2 5 2 , font défaits par Maximien, 
pag. 255. 
MAURICE ('S.)> primicier de la Légion des Thé-
béens, pag. 2 8 , 8 8 , 241. Son m a r t y r e , / ^ . 
32. 
MAURICE, évêque du Valais, fuccefîèur de S. Flo-
rentin, eft nommé par le pape Boniface, en 
4 1 9 , pour juger l'évêque de Valence, pag. 4 1 . 
11 meurt Tan 4 3 1 , Ibid. 
MAURICE ( S. ), ville du Valais, l'ancien Agaune ; 
fa defcription , pag. 26 , 155. Réduite en cen-
dres en 1693 , pag. 79. 
MAXENCE, fils de Maximien, eft reconnu empe-
reur à Rome en 306, pag. 261. Il débauche 
les troupes de Sévère, Ikid. Il en fait autant 
de celles de Galère, pag. 262. Il rend la pour-
pre à fon père, pag. 261. Il fe rend maître 
cle l'Afrique par la défaite d'Alexandre, pag. 
262. Son père veut le dépouiller de la- pour-
pré , mais les foldats s'y oppofent, pag. 118 
— 262. 
MAXIME (S.) de Tur in , l'ancien, fait un fermon 
en l'honneur de trois foldats Thébéens marty-
rifés à Tur in , pag. 97—181 — 1 9 1 . Il meurt 
en 4 2 0 , pag. 181. Il ne faut pas le confondre 
avec fon fuccefîèur, Ibid. 
MAXIMIEN. Sa naiiiance, pag. 218. Il prend de 
bonne heure te parti des armes, Ikid. Il cpoufê 
une veuve, 
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une veuve, nommée Entropie, Ib. Il en a Ma-
xence & Faufta, Ibid, Il eft faitCéfar en 285 j 
pag. 217 , 2235 & Auguftê en 286,pag. 220 , 
224. Il pafle dans les Gatiles au. mois de 
Mai, pour appifer la révolte des Bagaudes i 
pag, 221, 224.. Il a plufieurs nations à com-
battre en 287 , pag. 222. Il veut faire afTaffi-
her Caràufe, qui prévient fes deiTeids, en 2 8 8 , 
pag. 22$. Il fait la guerre aux francs & aux 
Saxons en 2 8 9 , pag. 226. Il fait /es Quinquen-
nales en 2 9 0 , pâg. 22$. La même année il 
fait équipper une flotte, qui eft battue par 
Garaùfej pag. 226. Il a à ce fujet une entre-
vue avec Dioclétieh, à Milan, en 290 ou 291 , 
pag. 22},, 22J. On cède l'île de Bretagne à 
- Caraufe, Ibid. Maximien crée Céfar, Cdnftance-
Chlore, en lui faifant époufer /a belle - fille 
Theodora en 292 , pag. 228. On divife l'Em-
f iire en quatre parties; & il le réferve l'ïta-ie, l'Afrique 3 la Rhétie, & la haute Pannonie , 
pag. 229. Il défait les Quinquégentiens , qui 
avoient Julien a leur rite* en 293 , pag. 231 . 
Il joint fes forces à celles de Galère, pour 
combattre les Carpes, en 2 9 5 , pag. 233 . Il 
paiîè en 302 dans la Mœfie en l'abfenee de 
Galère, fuivant la date des loix, pag. 252. Il 
Vient enfuîte au bord du Rhin, à la prière 
de Conftance, pag. 102. Sur la nouvelle que 
les Maures troubloient l'Afrique, il repaffe eu 
Italie, pour Ce préparer à un embarquement ~ 
à Brirides, pag. i o j , 252. En chemin, il fait 
mettre à mort les Thébéens à Agaune, pag* 
• 253. Il dépêche Ricliovare pour aller achevés 
la recherche des ioldats chrétiens dans les Gau« 
z 
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les,p. I69. Arrivé près de Parme, il fait une 
féconde boucherie des foldats chrétiens, pag. 
97 , 103. Il défait les Maures en Afrique en 
303 -.pag. 25 5. Il repaffe la mer-, & fort arrivée 
à Marfeille, fur la fin de juillet, y eft mar-
quée par la mort de S. Viétor, officier, ex-
celle de quelques foldats, pag. 109, 256. En 
attendant Confiance, qui étoit en l'île de Bre-
tagne, il perfécute les Chrétiens, pag. 257. Il 
arrive en Italie pour le triomphe, qui eft cé-
lébré le 20 Novembre 303, pag. 195, 256, 
257. Il employe l'an 303 à perfécuter les 
Chrétiens en Italie, pag. 257. Il y célèbre fes 
Vicennales, pag. 258. Il quitte la pourpre, 
qu'il donne à Sévère en 305, pag. 217, 
261. Il fe retire dans la Lucanie, Ibid. Il re-
prend la pourpre en 306, pag. 261. Pour 
commander feul en Italie, il eflàie de détrô-
ner fon fils, pag. 118, 262. Il paffe dans les 
Gaules, où il fait deux tentatives pour détrô-
ner Conftantin fon gendre, pag. 262. Il eft 
pris à Marfeille & étranglé , pag. 32, 118, 
262. On abbat fes .ftatues & les infcriptions» 
pag. 262. II y a dans la notice quatre Légions 
qui portent fon nom, pag. 82. Ce prince étoit 
d'un naturel fi fanguinaire, & il avoit tant de 
raifon d'être mécontent des foldats ThébéenSj 
que leur martyre n'a rien que de vraifemblar 
ble, pag. 119—120, 219. 
MAXIMIN, neveu de Galère, eft fait Céfar er» 
305 >pag. 261. Il fe fait nommer Augufte en 
308 par fon armée, pag. 262. Il partage avec 
. Licinius les États de Galère en 311, pag. 262,' 
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Ayant été défait par Licinius en 312 , il fs 
donne la mort, pag. 263. 
MESSE de S. Maurice dans le Mificl gallican dès 
Tan 6 9 0 , pag. 49. 
MIRACLES , en faveur d'un Païen, qui a voit entre-
pris la bâtifTe de l'Églife d'Agaune, pag. 3 3 , 




MONASTÈRE d'Agâitne fondé vers l'art 360 par; 
S. Théodore, pag. 5 6 , 6 3 , 6 5 . 12 le nommoit ' 
de Tarnade julqu'en 3 8 5 . , / ' ^ . 65. L'ancienne 
règle en porte le nom,pag. 65 . Elle a été aug-
mentée par un moine du lieu, d'après le con-
feil de S- Marin, pag. zz,6j. Elle fut changée 
en 517 parles PP. du Concile d'Agaune, qui 
ilibÛi tuèrent au travail le chant perpétuel , 
pag- 6 9 , 70. Ce monaftère fut gouverné juf-
qu'en 478 par les évéques du lieu, pag. 6 3 . 
Erreur de M. Briguet au fujet de là fondation 
de ce monaftère, pag. 66. On y recevoit les 
Îèlerins pendant le cinquième liècle * pag. 67. 1s y étoient fervis par dès laïcs des deux fexes, 
pag. 67. Il eft embelli & richement doté par 
S. Sigifmond, pag. 6 9 , 141. Plulîeurs princes 
y ont fait des libéralités, pag, 74, Arnoux, 
fils de Louis le Pieux, diffipe une partie des 
biens de ce monaftère, pag. 7 4 , 75. Louis 
le Pieux en chaflê les moines débauchés & leur 
fubftitue trente chanoines, pag. 75. L'abbé 
Hucbert diffipe anflï une partie-des domaines 
de cette maifon, Ibid. Les rois de Bourgogne, 
Rodolphe I & I I , Conrard, & Rodolphe I I I , 
retiennent les biens du monaftère julqu'en IOI7, 
que ce dernier eu reftitue une partie, pag.yj^ 
Z ij 
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78. Amédée Ï I I de Savoie fait auffi rei',.i-
tuer à cette abbaye, en 1128, les biens que 
les chanoines avoient aliénés, ' /?^, 79. Il y a 
peu de communautés mieux réglées que l'abbaye 
de S. Maurice, pag. 79. 
. M 
N A B O B . (S.) Voye\ V I C T O R . 
N A R S È S , roi des Perfes, commence de régner" 
en 2C)6,pag. 233. On ne fait pas exactement 
la durée de fon règne, Ibid. En 297, il perd 
une bataille, pag. 234. En 3 0 1 , il en gagne 
une furies Romains, p. 238. En 3021 il .eft en-
tièrement défait, & perd toutes les richelTes de 
fon camp, pag. 24.2. Sa femme & fes enfants, 
faits prifonniers, marchent en 3 0 3 , devant le 
char, pour orner le triomphe de Dioclétien, 
pag. 24.6. Il fait une trêve de 40 ans avec 
les Romains, en leur cédant cinq provinces, 
pag. 249. 
NÉGATIF ( Argument ). Conditions nécenairea 
pour en faire ufage, pag. 171—174. 
N É O N , Koye\ C L A U D E . 
NICANDRE (S . ) , foldat, martyrifé en Mœfie er< 
3£2 , pag. 95' , 191. 
N o T K E R le jeune, moine de S. Gai, fait un 
Martyrologe vers l'an IOOO, & fuit la Lé-
gende de S. Eucher, pag. 50. 
NUMÉRIEN, empereur, eft tué par Arrius-Aperj 
fon beau-père, pag. 212. 
\ 
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o. 
U C T A V E (S . ) ' foldat Thébéen, martyrifé à 
Türin , pag.-97, 1 2 1 , 1 8 1 , 191. 
O U R S (S.).. Voye-^ U R S E . 
P, 
X A Ï EN (un) converti au Chriftianifnie par un 
miracle, pag. 3 3 , 152. 
PALAIS (le) de Nicomédie incendié à deux re-
prifes en 303 , pag. 214. 
PASICRATE (S.), foldat, rais à mort à Doroftole 
en 302, pag. 9 6 , 191. 
PAULIN (S.) écrivit les Actes de S. Marcel, & 
fit un fermon en Ton honneur 6 Q ans après 
fa mort , pag. 193. 
PERSÉCUTION. Pendant les neuf premières, on ne 
mettoit à mort que les Pafteurs, pag. 15. La 
générale recommença dans les Gaules en 301 
par les folfats, pag. 9 6 , 24O, 243. Elle devint 
générale en 303 , pag. 9 6 , 1 2 3 , 244. Le 
premier édit fut publié le 28 Février de Tan 
303', mais il n'alloit pas à la peine du fang, 
pag. 2 4 4 , 255. Deux révoltes où les Chrétiens 
fe trouvent impliqués, font augmenter la (éve-
nte des edits, pa g. 214. 
PIERRE (S.) & S . P A U L , martyrifés à Rome vei;s 
Tan 65 de notre ère-, pour honorer leur mé-
moire, on- bâtit des Églifés fur leurs tombeaux, 
pag. 126. 
POLYCARPE (S . ) , difciple de S. Jean, martyrifé 
fous Marc - Aurcle, pag. 14 , 126. Ses Actes 
Z ii] 
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nous apprennent comment nous devons hono-
rer les reliques des martyrs, pag. 14. 
PRIMICIER, nom du Commandant des Légions 
prétoriennes & autres delHnées à garder la 
perfonne du prince, pag. 8 8 , 9 0 , 147—150. 
FRISCA, impératrice, femme de Dioçiétîen, étoit 
chrétienne, pag. 213. Elle renonce à fa reli-
gion pour obéir à l'empereur, pag. 117, 215. 
Licinius lui fait trancher la tête, pag. 263. 
P R O T A I S , évêque du Valais dès l'an 450 julqu'en 
4 6 0 , pag. 19.,11 transfère le corps de S. In-
nocent dans l'Eglife d'Agaune vers Tan 4 5 5 , 
accompagné de S. Grat , évêque d'Aorte, Se 
de Pomit ien , de Genève,pag. 17—19. 
• ç-
y u A D E S . Cette nation unie aux Marcomans, 
trouvant l'Italie {ans défenfe, y fait de grands 
ravages, pag. 8 7 , 248. Le primicier Marice 
ou Maurice les arrête, pag. 8 7 , 240. Ils font 
totalement défaits en 303 , pag. 254. 
QUINQUÉGENTIENS, peuples d'Afrique, fe révoltent, 
ayant Julien à leur tête, pag. 228. Ils font 
défaits par Maximien:, pag. 23il. 
QUINTUS. Sa femme eft guérie d'une paralyfïe 
par l'interceffion des martyrs d'Agmne pag. 33, 
R. 
I V A V E N N E , ville d'Italie, où Dioclétien com-
mença fon grand confulat, pag. 257. 
RÈGLE (la) du monaftère d Agaune eft nommée 
Règle de Tarnade, 6 2 , 6 5 — 6 8 . S. Benoît 
dÂgniane en parle dans fa Concordance des 
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règles, 63 . Le moine d'Agaune l a embellie 
d'une préface, pag. 22, 134. 
RELIQUES des martyrs. Les loix de l'Empire dé-
fendoient de les enlever de leur premier tom-
b e a u , / ? ^ . 5 7 , 129—-130. 
RICTIOVARE eft envoyé par Maximien, après le 
maflâcre des Thébéens, pour achever de mettre à 
mort les foldats chrétiens dans les Gaules,/?. 169. 
RODOLPHE , fils de Conrard, comte de Paris, fait 
abbé de S. Maurice, donne en fief, à l'impéra-
trice Ingelberge, les villes d'Afciano & da Pa-
terno en Tofcane, qui relevoient du monaftère 
d'Agaune, pag. 77. _ 
ROMAIN ( S . ) , martyr. Ses Actes font originaux, 
pag.ltf, 258. 
ROMAIN ( S. ) , abbé. Ses Actes ont été écrits par 
un moine de Condat vers l'an 4 9 0 , pag. 22» 
45 . Us prouvent la vérité de la Légende de 
S. Eucher, pag. 45 — 47. 
ROMAINS ( les ) ne furent pas contents de l'épargne 
que fit Dioclétien pour la fête de fon triomphe, 
Pag- 257-
ROUTE de Milan à Paris marquée par la Carte 
Théodofîenne & par l'Itinéraire d'Antoain» 
pag. 221« 
S. 
S A P o R , roi de Perfe, cherche les occasions d'en-
trer en guerre avec les Romains, pag. 248. 
SARMATES (les)défaits en 294,pag. 232. On bâtit 
des châteaux fur leurs frontières , ibid. 
SARRASINS (les) défaits en 2 8 7 , pag. 222. 
SÉBASTIEN (S . ) , officier, mis à mort en lo\>pag. 
1 9 1 , 2 1 6 , 257. 
. Z iv 
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SÉDULÈBE , qui demeurait à Geneve avec îe roi 
Godegéfile Ton oncle, y fait transférer de So-
leure, vers Tan 4 9 5 , ie corps de S. Victor-, 
pag. 17. ' 
SÉVÈRE, neveu de Galère, eft: fait Céfar en 30$, 
pag. 261. Il reçoit la pourpre de Maxi mien 
avec tous fes États à gouverner, pag. 261. Il 
. veut détrôner Maxcnce, mais fon armée l'a-
bandonne, ibid. Il s'enfuit à Ravenne, d'où te 
vieux Maximien le fait fortir par rufe, ibid. Il 
eft mis à mort en 307, pag. 261. 
SÈVERIN (S.) abbé d'Agaune en 4 7 8 , pag. 63 . 
Il fait le voyage de Paris pour guérir Clovis, 
en $OJ,pag. 64. Il meurt à Chîteau-Landon 
en 508 , pag. 64. Sa Légende a été écrite par 
Fauftus, fon difciple, pag. 63 . 
SEXTUS-RTIEUS parle de la trêve de 40 ans, faite 
entre les Romains & Tes Perles, pag. 249. Il ne 
met pas, en 369 , les Alpes posnines dans lçs 
Gaules, pag. 112. 
SiGisMOND, roi de Bourgogne, fonde, en 517, un 
nouveau monaftère à Agaune, pag. 69. Il y a|-
femble un Concile pour faire une règle pour les 
moines,pag. 69. Les Actes de ce Concile font 
originaux, pag. 127— 141. On fait cinq ban-
des de IOO moines chacune, pour chanter fans 
interruption les louanges du Seigneur, pag. 70. 
Les objections du P. le Cointe contre la perpé-
tuité de ce chant, ne font pas recevables, pag. 
70. S. Avit, en 517, le 22 Septembre, fait la 
dédicace de la nouvelle Eglifè, pag. 71. Il af-
femble un Concile à Epaone , afin que les évê-
ques puiiTent rendre cette cérémonie plus écla-
tante j ibid. Sigifmond dote richement cç mo-s 
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nzftoxe, pçg. 69. Il tue fon fils Sigeric en 5225 
ce qui fait révolter Ces (ujets, pag. 73 . l ie f t 
défait par Clodomire, qui en 523 lui fait tran-
cher la tête, ibid. 
SYLVIUS, évêque du Valais, reçoit les Acr.es des 
martyrs d'Âgaune, accompagnés d'une Lettre 
de S, Eucher, pag. 35. Il avoit• fuccédé ài 'évê-
que Maurice en 4 3 2 , jcag. 4 1 . Il dédie, en 
4 4 8 , fon Latercuius à S. Eucher, pag. 35. II 
étoit admirateur de l'éloquence de S. Hilaire, 
pag. 35. Il connut S. Eucher à Lérins, pag. 36. 
C'eft cet évêque de Lyoq, qui le façra évêque 
du Valais, pag. 4 1 . 
S10N a été le fçjour des évêques du Valais dès l'an 
390 jufqu'en 4 0 8 , pag. 129. 
SOLDATS ( les ) chrétiens commencent en 301 
d'être perfécutés, pag. 9 2 , 9 3 , 2 3 8 , 243. 
On n'en vient qu'en 302 à la peine de mor t , 
pag. 9 4 , 9 5 , 9 6 , 253. Ils renverfoient la 
dilcipline militaire, ce qui les rendoit odieux 
aux Généraux païens, pag. 118, 
SOLLIER (le P.) eft mort avant de pouvoir rem-
plir la promené qu'il avoit faite de réfuter Du-
bourdieu, pag. 8. 
SOLUTOR (S..) ibldat Thébéen, pag. cpj, IZI, 
181, 191. 
SPANHEIM eft le premier qui a douté du martyre 
des Thébéens, pag. 2. Ses objections font ridi-
cules , pag. 3 & 4. 
SPRENG ( M. ) a écrit en allemand contre le mar-
tyre de Thébéens, pag. 9. M- de Baltazard 
lui a répondu, pag. 10. Il eft réfuté,pag. 196 
— 198. 
SULPICE-SÉVÈRE. On n'a pas de preuves qu'il ait 
ignoré le martyre des Thébéens, pag. 3 , 4* II 
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nous renvoie à un Martyrologe qui eft perdu» 
pag- 3 > 173« 
T. 
X A R N A D E , ancien nom de la ville d'Agaune 
avant l'an 383, pag. 62. Dom Mabillon n'a 
pas raifon d'attribuer la règle de Tarnade à un 
autre monaftère qu'à celui d'Agaune, pag. 66 
— 68. ^ '_ l ' ° 
TARRAQUE (S . ) , foldat martyrifé en 302 , Tes 
A&es extraits des regiftres publics, pag-, 9 4 , 
T90. Ils font originaux, pag. 207. 
T A U R U S OU TAUREDUNUM, montagne du Valais» 
près d'Agaune, qui s'écroula en 562,pag. 2 0 , 
THÉBAÏDE. Les peuples de cette province (butin-
rent leur foi avec une conftance incroyable 
fous Dioctétien, pag. 9 1 , 157. Us s'étoient 
attirés la haîne des deux empereurs par leur 
r évo l t e , / ?^ . 107—108 , 119. Pour les affoi-
Blir, on leva chez eux trois Légions, pag. 8 4 , 
230. La première révolte fut -appaifee en 
2 8 7 , pag. 221. La féconde, en 292 , pag. 83 , 
1 0 7 , 229, 
THÉBÉENS. Voye\ LÉGION. .Nom d'une Légion 
qui fut mife à mort à Agaune en 302, pag. 4 8 , 
102—ilO. Ce nom fe trouve dans la Notice , 
pag. 8 4 , 8 0 , 164. 
THEODORA , fuie du premier lit d'Eutropie femme 
de Maximien , époufe, en 2 9 2 , Conftance-
Chlore,/?tf£. 228. Elle étoit chré t ienne, /?^ . 
219-
THÉODORE ou THÉODULE ( S. ) eft fait évêque du 
Valais en 349 , pag. 3 8 , 5 5 , 56. Il relire 
dans une Églife les oiTements des martyrs d'A* 
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gaune, vers cette même année, pag. 63 . II 
affifte an Concile d'Aquiiée en 3 8 1 , & e n 390 
au Synode de Milan, pag. 3 7 — 3 8 , 55. II 
envoyé à S. Ifaac de Geneve les A&es des 
martyrs d'Agaunequ'il avoit dreffés,p. 37, 53. 
THÉODORE I I , évêque du Valais, affifte au Con-
cile dAgaune , pag. 136—138., 
THÉODORE (S . ) , foldat martyrifé dans le Pont , 
à Amafée," pag. 190, 203. 
THÉODORET étoit contemporain de S. Eucher, 
pag. 184. 
TILLEMONT (de) a écrit plus exactement que tous 
les autres l'hiftoire de Dioclétien & de la per-
fécution générale, pag. 2IQ. On renvoie à fou 
livre ceux qni veulent avoir les rirconftances 
bien détaillées, pag. 255. On redrene fon 
Hiftoire,pag. IO, 19 , 106, I I O , 2 l 6 , 217, 
219 , 2 2 0 , 250. 
TYRSE (S.) foldat martyrifé à Cologne avec 300 
compagnons, pag. 121. 
u. 
U R S E OU O U R S (S . ) , martyrifé à Soleure 
le 31 Septembre en 3 0 2 , pag. 32 , 122. 
V, 
V A L A I S ( L e ) , ou les Alpes pœnines, faifoit 
f>artie de la Gaule Celtique du temps de Po-ybe , ce qui continua jufqu'à Céfar - Augufte, 
qui l'unit à l'Italie, en accordant à fes habi-
tants le droit des Latins, pag. 6 9 , I I I . I l 
n'en fut démembré qu'après l'an 390, pag. 37 , 
4 1 , 5 5 , 112. Les éveques de ce pays-là 
reiîbrtiûbient de Milan, pag. 37, 4 1 . Il étoit 
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gouverné par un Préteur en 377, pag. 1T2; 
§t par un Président en 450 > ibid. Maximien 
y fait détruire les Eglifes, que Gratien fait 
rebâtir, pag. 116. Les évéques du Valais, après 
le partage fait par Pétronius, dépendirent de 
la''Métropole de Lyon, pag. 37, 41 . Ceft en 
conféquence que S. Léon, en 4 5 7 , & Symraa-
que , en 513, n'adjugent le Valais ni à Vienne 
ni à Aries', pag. 4 1 , 42. Lothaire cède la 
comté du Valais à l'empereur Louis, fon frère, 
qui en invertit Conrard, pag. 76. Rodolphe,_ 
fils deCcnrard, lui luccède en fa charge, ibid. 
Il eft reconnu roi en 888 , pag. 77. 
VALÈRE , château de Sion, lemble avoir pris fon 
nom de Valérie, mère du préfet Campanus, 
qui y fut- enterré dans le quatrième ùècle > 
pag. 11$. 
V A 1É R 1 E , fille de Dioclétien, époufe Galère, 
pag. 228. Elle étoit chrétienne, mais 'el le 
donne de l'encens aux idoles, pag. 117, 2r5» 
Licinius lui fait trancher la tête, pag. 263. 
VARANNE I I , roi de Perfe, fait la guerre aux 
Romains, pag. 2 3 1 , 232. 
VENANCE-FORTUNAT a fait un poème en l'honneur 
des martyrs d'Agaune, d'après la Légende de 
S. Eucher, pag. 49. 
VÉTURIUS , maître de la milice romaine, a ordre, 
de Dioclétien, en 301 , de chaffer de l'armé« 
d'Orient les foldats chrétiens, pag. 239. 
VICTOR (S.) de Marfeille eft mis à mort en 303 , 
pag. 97 ,109 , 1 2 1 , 19.3, 256. Ses Aâes 
font anciens, & prouvent la vérité de la Lé-
gende de S. Eucher, pag. 47—48. 
VICTOR (S.) du pays de Valais, foldat vétérany 
eft rais à mort en 302, pag. 31—732. 
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VICTOR (un autre S.) martyrifé à Soleure avec 
S. Urfe en 302, pag, 32, 121. Un autre 
martyrifé à Milan , avec les SS. Nabor & Felix 
en 304, pag. 97, 121. 
V i c T R i c E (S.) , évêque de Rouen, remercie 
Théodule & Euftachius, évêques d'Octodure 
& de la cité d'Aofte, qui lui avoient envoyé 
des reliques de leurs martyrs vers 388, p. 38, 
57—58, 170. 
z. 
Z o s i M E , hiftorien : on a tronqué les écrits fur 
le règne de Dioclétien, pag. 10, 151, 2IO. 
Z A C H É . Voye\ A L P H É . 
— — H — • — • — — — — — — — — » I || 
• - 1 
ERRATA, 
PAGZS, 103 , lig. 29 , Sptembre, lif. Septembre. 
1 o y, à la note, cùl.' 2 , lig. 4 , Manrice} 
lif. Maurice. 
122, lig. 3 à la fin; effatt\ on. 
17 3 > li-ë' i l ) le plus anciens, lif. ancien. 
22.6, lig. 12, Génobon & Alec, lif. At«c„ 
238, lig. 22. Toutes ces troupes ne purent 
arriver en Arménie, oà l'on attaquoit les 
Perfes avec plus d'avantage qu'on ne le fit 
au Printemps de l'année fuivante. lif. Tou-
tes ces troupes ne purent arriver, qu'au 
Printemps de l'année fuivante, en Armé-
nie , où l'on attaquoit les Perfes avec plus 
d'avantage. 
139 > lig. i z - Dorothole, lif. Doroftole. 
z j2 lig. 18. furvenues, lif. furvenu. 




J ' A I L U , par ordre de Monfeigileur le Garde 
des Sceaux, un Manufcrit, intitulé : EclairciJJe-
mentsfur le martyre de la Légion Thébéenne> &c. 
par M. Riva^. Cet auteur, déjà connu par d'au-
tres productions fcientifiques & littéraires, me 
paroît avoir porté dans cette utile difcuffion, digne 
de fon zèle, le flambeau de la plus laine critique. 
Guidé par le feul intérêt de la vérité, il lui ap-
partenoit fans doute de la faire fortir des ténè-
bres dont elle avoit paru jufqu'alors enveloppée, 
ou du moins de diffiper les faufles lueurs qui la 
défiguroient ; en forte que le fait important qu'il 
examine ici avec autant d'impartialité que de 
fcience, devra, ce me femble, déformais à fes 
lumières & à fon travail la ;jufte place qu'il doit 
occuper dans les Annales du Ch'riftianifme. 
' Donné à Paris, ce 25 Janvier 1779. 
Signé, L O U R D E T , Pràfeffèur Royal. 
I l i l m m m m m — — — i 
A , ' i i 1 I * 
P RI VILE GE DU ROI. 
.L/OUIS , PAR LA GRACE DE DIEU , Ror DE FRANCE 
ET DE NAVARRE : A nos amés & féaux Confeillers, les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, 
Prévôt de Paris,Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils, autres nos Jufticiers qu'il appartiendra i 
S A L U T . Notre amé le Sieur Abbé Ç I R I V J Z , 
Nous a fait expôfer qu'il defireroit faire impri-
mer & donner au Public , un Ouvrage intitulé : 
3Ö7 
•Eclaircißcments fur te martyre de la Legion. Thébéenne ; 
s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri-
vilège pour ce néceffaires : A C E S C A U S E S , 
voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant as fois que bon lui femblera, & de 
le vendre , faire vendre par tout notre Royaume. 
Voulons qu'il jouLîe de l'effet du préfent Privilège j 
pour lui & les hoirs à perpétuité, pourvu qu'il ne 
le rétrocède à perfonne : & fi cependant il jugeoit à 
propos d'en faire une ceffion, l'Aéle qui la contiendra 
fera enrégiftré en la Chambre Syndicale de Paris, à 
peine de nullité, tant du Privilège que de la ceffionâ 
& alors, par le fait feul de" la ceffion enregiftrée, la 
durée du préfent Privilège lera réduite à celle de la 
vie de l'Expofant, ou à celle de dix années à compter 
de ce jour, fi l'Expofant décède avant l'expiration 
defdites dix années. Le tout conformément aux Ar-
ticles IV & V de l'Arrêt du Confeil du trente Aouc 
1777, portant Règlement fur la durée des Privilèges 
en Librairie. FAISONS défenfes à tous Imprimeurs, Li-
braires, & autres perfonnes, de quelque qualité & 
condition qu'elles foient, d'en introduire d'impreffion 
étrangère clans aucun lieu de notre obéifiance, comme 
auffi d'imprimer ou faire imprimer , vendre , faire 
vendre, débiter, ni contrefaire ledit Ouvrage, fous 
quelque prétexte que ce puiffe être, fans la permiffion 
exprelîe & par écrit dudit Expofant, ou de celui qui 
le repréfentera, à peine de faifie & de confiicacion 
des exemplaires contrefaits, de fix mille livres d'a-
mende, qui ne pourra être modérée, pour la premiere 
fois, de pareille amende & de déchéance d'état et» 
cas de récidive, & de tous dépens, dommages, & 
intérêts, conformément à l'Arrêt du Confeil du 30 
Août 1777, concernant les contrefaçons Ä la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des imprimeurs & 
Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles j 
que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume,. & non ailleurs, en beau papier & beau 
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caractère , conformément aux Règlemens de la LU 
braiïiej à peine de déchéance du préfent Privilège; 
qu'avant de l'expofer en vente , le Manufcrit, qui aura 
fervi de copie à l'Impreflîon dudit Ouvrage , leTa re-
mis dans le même état où l'Approbation y aura été 
donnée
 t es mains de notre très-cher & féal Che-
valier , Garde des Sceaux de France , le Sieur HUE DE 
MIROMESNIL ; qu'il en fera enfuite remis deux Exem-
plaires dans notre Bibliothèque publique , lin dans 
celle de notre Château du Louvre , un dans celle de 
notre très - cher & féal Cheval ier , Chancelier de 
France j le Sieur DE MAUPEOU, & un dans celle dudit 
Sieur HUE DE MIROMESNIL J le tout à peine de nullité des 
Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes hoi rs , 
pleinement & paifiblement, fans fournir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. VOULONS que 
la Copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin audit Ouvrage , 
foit tenue pour duement fignifiée, & qu'aux copies 
collationnées par l'un de nos amés & féaux Confeillers 
Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'Original. 
C O M M A N D O N S au premier notre Huiffier ou Sergent 
fur ce requis , de faire, pour l'exécution d'icelles , 
tous Actes requis & néceffaires, fans demander autre 
permifilon, & nonobftant clameur de Ha ro , Charte 
Normande , & Lettres à ce contraires: C A R tel eil 
notre plaifîr. D O N N É S Paris , le vingt-huitième 
jour d'Avril j l'an de grace mil fept cent foixante-
dix-neuf, & de notre Règne le cinquième. Par le Roi 
en ion Confeil. Signe, LE B E G U E . 
Regiflré fur le Regißre XXI de la Chambre Royale & Syn-
dicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, N° 16154 , fo-
lio 12%, conformément dux difpnfitions énoncées dans le pré-
fent Privilège , & à la charge de remettre à ladite Chambre 
les. huit exemplaires preferits par l'Article C VIII du Règle-
ment de 1733. A Paris, ce 4 Mai «77,9. 
Signé, D U R A N D , Adjoint. 
De l'Imprimerie de la Veuve H É R I S S A N T > imprimeur 
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